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H  I^S  T  O  I  l^E  S 

O  M  B I  E  N  que  Satan  dc-| 
puis  la  création  du  monde 
sit  exercé  (on  règne  &  tyran, 
nie  par  toutes  les  prouinces 
de  la  terre,  «5c  fe  foiifaida- 
dorer  à  vne  infinité  de  pcu- 
.  pics  Ibubz  diuerfes  efpecés 

d  animaux,  fi  eft- ce  qu'il  nefetrouue  point  eh  ^ 
toutes  les  hiftoires  fàcrccs  &  prophanes  ,  que  é 
noftreDieu  luy  ait  plus  donné  de  liberté  ,  ou 
lafche  la  bride  plus  longue  pour  cfcumer  Tara- 
ge contre  fes  créatures  ,  qu'il  a  faift  en  deux 
lieux  :  Le  premier  d-ifquels  a  cflé  en  l'oracle  d'A- 
pollo,tunt  célébré  par  les  hiftoires,où  il  a  tenu 
cfcolc,  &  boutique ouuerte  de  tyrannie ,  &  cru- 
auté l'efpace  de  mille  ou  do^ze  cens  ans .  Et  a- 
uoitccftefprit  fanguinaicr^ bien  charmé  ôc  en- 
chanté ceux  qui  le  venoicnt  adorer  en  ce  lieu, 
que  s'ils  youloient  auoir  rePponfede  leurs  de- 
mandes ,  il  les  cotraignoit  le  plus  Ibuuent  de  Juy 
facrifier  des  hommes  tous  vifs ,  quelquesfois  des 
vierges,mcfiîies  les  pères  leurs  enfans.Et  nô  con- 
tant de  ccfte  boucherie,encoreiI  exerçoit  vn  ma- 
gazin  d'auarice  &  r3pine,(ôus  le  prétexte  de  reli- 
gion,de  forte  que  la  plufpart  des  Roys  &  monaf. 
qucs  de  la  terre,lc  vcnoiét adorer  en  ce  lieu,crtri- 
chiffansfon  temple  dVne  infinité  de  threfors  & 
dons  précieux,  &  d'vn  grand  nombre  de  ftatuës 
toutes  mafliues  d'or:  qui  fût  caufequcle  petit 
nid,  &  cauerne,oiiilfc  logeoit  au  commence^ 
ment,  futparquelque  interualle  de  temps  enfle 
en  vne  grolTe  &  fupcrbe  cité.  Et  fceut  fi  bien  ccft 
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*P  Jl{^0  D  I  ç  I  Brs  E  s.  X 
cfprit  maling  védrc  fes  coquilles,  &  faire  valoir  fcs 
offrandes  aux  pèlerins  qui  l'alloient  adorer  (corn- 
me  Diodorc  cIcriOque  pour  telle  fbys  on  a  trou- 
it  ué  en  les  threfbrs  plus  de  dix  nîilletalens,  qui  val- 
lent  félon  noftrc  computation  fix  milliôs  d'or.  Le 
lieu  oiiccftennemy  de  lumière  tenoitfon  fîege, 
&  rendoit  (es  oracles,  cftoit  delèrt  &  montucux, 
fitué  en  la  Grèce,  fur  la  brèche  dVn  haut  Rocher 
duquel  y ffoitvn  loulpiral  fort  profond,  &  téné- 
breux. Èt  d'iceluy  eftoit  poulfé  en-haut  vn  efprit 
froid  comme  vent.  Et  (ur  ce  trou  &  conduit  in- 
Tcrnal,  certains  preftres  Scdeuins  (è  panchoicnc 
comme  s'ils  cuffent  voulu  couuer.Et après auoic 
receu  le  Ibufile  de  ce  vent ,  remplis  non  pas  de  l'c- 
Iprit  de  Dieu  >  mais  du  diable,  demeuroientalic- 
nez  de  leurs  fens ,  &  clkns  en  cefl:  cftat  rendoienc 
rcfponleau  peuple  furies  interrogations  quon 
leurfàifbit.  Maiscequi  rendoit  encoresplusad^ 
mirable  &monftrueux  ce  lieu  confacréà  Satan, 
c'eftoit  qu'il  eftoit  fi  fbigneufèment  gardé  par 
les  diables,  qu'il  ne  fe  trouuoit  homme  mortel 
qui!  olàftâffaillir,  non  plus  que  les  ihrefbrs  qui 
y  auoienteftc  congregez  de  toutes  les  parties  du 
monde,  de  (brte  que  quand  ce  grand  RoyXer- 
xes  bruflant  d  auarice  alla  pour  deftruire  la  Grec« 
auec  (on  armée ,  &  le  fut  mis  en  efïbrt  de  pil- 
ler ce  temple,  certaine  partie  du  Rocher  où  il  e- 
ftoit  aflîs,  rouUa  fur  les  fbldats ,  &  commença 
le  ciel  a  s*ouurir,  &  vomir  flammes  de  feu,  cl- 
clairs  &  tonnerres  fi  horribles  que  ceux  qui  e- 
ftoient  fur  la  montagne  tombèrent  en  bas  en- 
ragez.  Et  comme  Trogus  cfcriî,îl  y  mou  rut  bien 
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quatre  mille  hommes.  Ce  qui  nVduint  pa.s  vnei 
fois  feulementicar  les  Gaulois  qui  eftoiein  foubs  î 
la  conduite  de  Brenus expérimentèrent  lefcm-  • 
blable,  lelquels  s'cfforçans de  monter  lamonta-  • 
gne  pour  piller  le  temple  de  Delphe,  vn  vio- 
lent tremblement  de  terre  ,  comme  vn  Tor- 
rent débordé  cftonna  fi  bien  lad'de  montagne,  . 
que  la  plus  grande  portion  d'icelle_  tomba  fur 
Texcrcite ,  &  fufFoqua  tour  ce  qu  elle  rencontra: 
&  après  toutes  cesplayes,  le  diable  iouyflant 
de  là  gloire  iniques  au  dernier  période ,  cîmeut 
tellement  le  Ciel  auec  foudres,  tourbillons  tem- 
peftes,  grefles,  efclaifs  &  tonnerre,  que  la  pluÇ- 
part  de  larmee  fut  eftoufFce,&;  Brenus  leur 
chef  tellement  blefîé,  quenepouuant  fuppor- 
ter  la  douleur  de  fa  play  e  fut  cohtrainçi  par  im- 
patience de  mal  fclacrificr  luy-mçfme  de  (à  da- 
gue .  Le  fécond  lieu  ou  Satan  a  tenu  (on  throne, 
&  s'eft  faiâ  reuerer  auec  grand  merueille,  & 
magnifier  comme  Dieu ,  eft  encore  auiourd'hujr 
en  cfTencCjCcft  en  Calicut,rvnedcs  plus  opu- 
lentes &  fameufes  citez  des  Indes ,  &  bien  dV- 
nc  façon  plus  cftrange, admirable,  &  efpou- 
uentable,  qu  en  loracled^AppolIo,  où  ilfemaf- 
quoit  de  peur  d'cftre  veu  :  mais  il  eft  maintenant 
plus  cffronté,car  foubs  la  plus  hideufc  &  abomi- 
nable forme  qu'on  ait  accouftumc  de  les  dé- 
peindre (laloux  de  l'honneur  de  fon  Créateur)  il 
vcult  eftre  contemple,  &  rcueré  de  tous.iEt  fi  a  fi 
bien  fille  les  yeux ,  &  cnfeucly  les  fens  de  ccmi- 
ferable  populace  de  Calicut,  qu'encore  qu'ils 
croy  ent  en  vn  Dieu,  toutcsfois  ils  adorcijit  i(  rçr 
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tuèrent  le  diable ,  luy  font  fàcrificcs ,  luy  érigent 
jjftatucsjle perfumentjcncenfent, &  embofmcnt, 
comme  fi  c'eftoit  quelque  deité.  Tous  ceux  de 
leur  prouince,  encore  qu'elle  aye  fort  longue 
cftendue,  enfembleleur  Koy ,  croyentqu'ily  a 
vn  feul  Dieu  créateur  du  Ciel  &dda  terre,  6c 
autres  éléments,  &  de  tout  le  monde  vniuerfel: 
mais  Satan  perc  de  menfbnge  a  tant  gaigné' 
fur  eux  j)ar  fon  aftuce  &  cautelle,  qu'il  leur  a 
pcrfuade  &  mis  en  tefte,que  Dieu  craignant 
1  cnnuy  &  fatige  de  iugcr  du  tort ,  du  droid, 
&  autres  controuerfes  qui  furuiennent  entre 
les  hommes,  luy  a  donne  la  charge  d  eftrc  iu- 
ge  en  la  terre  :  &  par  ainficepauure  pcuplea- 
ucuglc  des  ténèbres  d'ignorance  ,  croyt  que 
I)icu  ayt  cnuoyé  le  diable  fur  la  terre  pour  ex- 
érccr  cefte  charge ,  auec  pleine  puifTancc  de 
faire  iuftice,  &  rendre  le  droicià  vn  chacun» 
appellent  entre  eux  ce  diable  Dcumo:  Te^ 
%ie  duquel  le  Roy  tient  en  (à  chappelle  com. 
me  quelque  (àncluaire  ,  &  eft  la  figure  de  co 
faux  impofteur  ,  aflîfè  en  vne  chaire  de  leron, 
portant  furfà  tcftc  vne  couronne  faidc  com* 
me  vn  tyare  ,  auec  trois  couronnes  ,  mais  el- 
le a  dauantage  quatre  cornes  ,  quatre  dents  a- 
'^'■^^  uec  vne  grand  bouche  couuerte,  le  nez  &  les 
1^"   yeux  de  mefme  ,  les  mains  comme  vn  finge, 
P  '    les  pieds  comme  vn  coq .  Et  comme  ce  diable 
i  cft  monftrueux,  &  efpouucntable,  auflî  eft  tout 
le  rcfte  delà  chappelle  où  il  eft  enclos,  laquelle 
^  n'eft  enrichie  d'autres  tableaux,  ou  peintures  . 
I"    que depetits  diabletcaux  de  fcmblable  parcure. 
I  Aiij 
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ni  ST  0  1  liES 
Encorcs  n*cfl-ce  oas  tout ,  car  leurs  prcflrcs  que 
ils  appellent  Bramines,ont  charge  cxprcflc  de  la- 
uerccft^  Idole,  auec  eaux  odoriférantes, delà 
perfumer ,  Ôc  l'ayans  ainfi  enuironnec  plufîeurs- 
fbis, renccnfentaucc Icnccnlbir ,  5c après  auoir 
fbnné  vne cloche  fè profternent deuant  elle,  & 
luy  font  certains  (îcrifices,  &  ce  qui  cft  plus  ridi- 
cule,lc  Roy  ne  prend  iamais  (on  rcpas,que  qua- 
tre de  Tes  preflrcs  n'aycnt  ofFcrt  i  ce  diable  les 
viandes  appreftees  pour  le  Roy.  Et  ce  prince  de 
ambition  n  cftant  content  de  s'eftre  ainfi  faid  re- 
uercr  en  l'oratoire  du  Roy ,  a  bien  encores  fbuf- 
fett  C  en  Tignominie  de  Dieu  )  qu  on  luy  ayt  e- 
dific  vn  temple  magnifique  au  milieu  dVn  eftag, 
barty  àTantique  auecdcux  rangs  de  coulonnes, 
comme  celuy  de  làinâ:  Ican  de  Rome.  Au  de- 
dans duquel  y  a  vn  grand  autel  de  pierre,  &  le 
vingticfmede  Decébrc  quieftleiour  deNocl, 
tous  les  Gétils-hômes ,  &  preftrcs  de  vingt-cinq 
iournees  à  Tcnuiron,  viennent  pour  y  f^ire  facri- 
fice,  accompagnez  du  menu  peuple  venu  en  ce 
lieu  pour  gaigner  1  es  pardons ,  &  lors  ces  Brami- 
ncs  leur  oignent  la  teftc  de  certaine  liuill  e ,  puis 
vont  le  profterner  deuant  ce  grand  Satan  efpou- 
uentablej'efïîgie  duquel  eft  érigée  fur  l'autel  Se 
1  ayans  adoré  en  cefte  extrême  dcuotion,  chacun 
s'en  retourne  à  ù  mai(bn,&  durât  trois  iours  en- 
tiers que  telles  cérémonies  durent ,  il  y  a  fi  gran- 
de liberté  &  franchifè  par  toute  cefte  terre,  que 
tous  les  meurtriers,  mailâiifteurs  &  bannis  peu- 
ucnt  venir  en  afTjurancc  à  ce  pardon ,  à  raflcm- 
blcc  duquel  fe  trouucnt  bien  pour  telle  fois,  cent 
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1  mille  perfbnnes,  lefquels  ce  meurtrier  du  genre 
i  humain  a  fi  bien  emmartelez  &  deceus ,  qu'ils 
penfcnt  faire  fàcrifice  à  Dieu ,  &  obtenir remif- 
fîon  de  leur  péchez,  honorans  le  capital  ennemy 
de  leur  falut.Ce  qui  doit  (eruir  d  exemple  &  mi- 
roit  perpétuel  à  ceux  qui  ibntilluftrez  de  la  lu- 
mière de  Dieu,  à  fin  qu  ils  mettent  peine  de  faire 
frudifier  leur  wlent,  &  conferuer  le  threfbr  de  la 
grâce  qui  leureft  fiicte,  confiderc  que  le  fcrui* 
teur  (çjchat  la  volonté  de  fbn  maiftre  &  ne  l'exe* 
cute  point,  eft  beaucoup  plus  reprehenfiblcde- 
uant  Dieu,q'je  ccluy  qui  l'ignore.Et  à  fin  que  tu 
ne  pcnfes  que  fbycnt  dilcours  ou  Prodiges  fàicls 
€nl*air,oa  i^uentcz  à  plaifir,lisrhiftoircdePau- 
lu?  Venetu? ,  de  Ludouicus  Patricius  Romanus, 
deVaitomanus  en  leurs  hiftoircsdes  Indes,  ou 
tu  trouueras  toutes  ces  chofes  amplement  defcri- 
tes,non  comme  les  ayansenteduës  des  autres,  ou 
leuës  en  aucuns  aut heurs ,  mais  comme  ceux  qui 
y  ont  aflifté  &  veu  par  prefence  les  choies  par 
nous  defcrites ,  t  afTeurant  cefte  fois  pour  toutes, 
que  ie  ne  racompteray  aucune  hiftoire  en  tout 
ce  traidè  des  Prodiges  que  ie  ne  confirme  par 
authorité  de  quelque  fameux  autheur,Grec  ou 
Latin ,  (acre  oii  prophane .  Quelques  modernes 
ont  elcrit  que  ce  peuple  auoit  efté  reduid:  depuis 
quclque*^  années  à  noftre  religion  Chreftienne, 
par  les  gens  &  ambaflàdeurs  du  Roy  dePortu- 
gal,lor$  qu  il  les  cnuoya  voyager  aux  Indes, 

Fin  de  la  Première  Hifiolre. 

A  xiij 


i2  i  ù  X  O  T  J^E  f 

TE^ODIGES  ET  ^  D  KE \T  r  S  S 

mens  de  Dieu,  emojez^  fir  U  cité  de  UrufMm, 
^oif>rles  mdnirck  ^Ln.tcnce^ 

Chditrt  II. 
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ff^o  j>  1  G 1 1  y  s  1  s.  j 

Onfiderons  vn  peu  ,  Chreftiens, 
combien  ceft  oracle  &  prodige  di« 
uin  eft  différent  du  précèdent .  L'vn 
^  cdifiej'autre  ruine  :  l'vn  veult  per-» 
drcjdifllper  &  galler:  l'autre  con(cr- 
Hcr ,  réparer, &  viuifier.  En  quoy  nous  experi- 
lincntons  combien  grande  &  elmerueillable  cft  la 
[bonté  &  clémence  de  noftre  Dieu  ,  lequel  iaçoit 
quel  a} os  oflTcnfé par  vne infinie  multitude  d'ex- 
tcrabics  péchez ,  neatmoins  il  nous  tend  (à  main, 
nous  appelle,  admonnefte  &  conuie  de  retour- 
|ncràhiy,orcs  par  maladies  &  autres  particulier 
i  res  afflidions ,  quelquefois  par  fignes  &  Piodi- 
^  gcs,qui  font  le  plus  fbuuent  les  heraux  trompée* 
:  tes  &  auantcoureurs  dcfà  iuftice,  comme  il  eft  e- 
j  uidcmmcnt  monftré  fur  ccfle  miferable  cité  de 
I  Icrufalemjîaquelle  demeura  tellement  cnfeuelie 
I  en  (on  pcchc,que  pouraucun  eflrangeaducrtifo. 
I  ment  qui  luyfuft  cnuoyc  de  Dieu ,  elle  ne  peut 
I  oncques  efère  retirée  de  fcs  vices.  Les  fîgncs& 
I  prodiges  par  Iclquels  le  Seigneur  leur  predifoit 
t  ruine  de  leur  citCjlbnt  ceux  qui  fuyuentïdefcrits 
;  par  lofcpke,liure  fcpdcfme  de  la  guerre  dcsluifs 
bL  par  Eufcbe,en  fon  hiftoire  Eccicfiaflique.      lop^he,  lu 

Le  premier  raeffagequi  leur  fut  tnuoyé  du  y  ^^p, 
ciel,  fut  vne  comète  en  façon  d'vn  glaiuc,  qui  Enfc^ms 
continua  rdpacedvn  an,  dardant  fes  rayons  fur  Cdftrienjît 
leur  cité.  Le  fécond  aduint  lehuiâiefinc  iour /-^.^^f^^, 
d'Auril,ainfi  que  lepeuplc  s*cftoitaffcmbié  pour 
fblcnnifer  la  fcftedes  azimes,  &  lors  on  vcit  fi 
grande  lumière  à  lentour  de  l'autel  &  du  temple 
ilir  la  ncuficimc  heure  de  la  uuitft,  qu'il  fembioit 
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HISTOIRES, 
qu'on  Tuft  en  plein  bur  :  &  continua  cefle  clarté  r 
refpace  de  dcmye  heure.Le  mefme  iour  de  ladi-  • 
âe  feftevn  beuff  ainfiqu'onle  menoit pour  1er 
fàciifier  )  faonna  au  milieu  du  temple  d*auantage  \ 
vne  porte  de  cuy ure  du  temple ,  qui  eftoit  fi  pc-  ♦ 
fânte  qu'il  falloit  vingt  hommes  à  la  fermer  au  |. 
fbir,eftant  lice  à  barres  &  ferrures  de  fer  s'ouurit 
d*elle-mefme  fur  la  fixiefme  heure  de  lanuitl. 
Puisledid lofepheadioufte,  Ce  queiay  dit,  & 
racompteray  cy  apres,fembleroit  fable  ou  men- 
ibnge,fi  ceux  qui  l'ont  veu  n*eftoicnt  encores  au- 
iourd'huy  viuans,  &  que  les  calamiîcz  ne  fulfcnt  \ 
furuenucsjdignes  de  fi  malheureux  prefagcs.  Ad- 1 
uint  donc  que  quelque  temps,auant  que  le  (bleii  | 
fe  coucheaft ,  on  apperceut  en  l'air  des  chariots  \ 
courans  par  toutes  les  régions  du  ciel,dcs  armées  i 
qui  trauerlbient  les  nuées, &  enuirônoient  quel-  i  i 
ques  citez.  Et  le  iour  de  la  fefte  qu'on  appelle  \  \ 
Pentecoufte,  les  prcftres,acheuans  le  feruice  di- 
uin ,  ouyrent  quelque  bruit  :  &  puis  incontinent 
entendirent  vne  voix  qui dilbit,  partons  d'icy:  j 
mais  le  dernier  Prodige  eft  plus  efpouuentable  \ 
de  tous.  C'eft  quVn  homtne  ruftique  des  chaps,  ,  ; 
&  de  balTe  condition ,  fils  d'vn  pjylân  appelle  : 
Nanus,  la  cité  eftant  en  paix,  &  abondante  en  i 
tous  biens,eftant  venu  à  vne  fefte,  commença  en  i 
vn  inftant  à  crier .  Voix  du  coftc  d'Orient ,  voix  ; 
ti  piur^  d'Occident, voix  de  tous  les  quatre  vês:  ? 

trMSlenefi  voix  contre  lerufalem  &  le  temple,  voix  contre  \ 
j-    '  ^     les  nouueaux  mariez  &  nouuelles  mariées  :  voix  ? 
^Ff^         contre  tout  ce  peuple:  &  huant  &  criant  ainfi,  al- 
^^^'^^      loit  par  toutes  les  rues  delà  citc:dequoy  quel-  • 
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ues-vn$  des  plus  apparens,  nepouuans  cndurçc 
trifte  augure  &  prediâ:iondelcurcité,Je  fei- 
rcnt  fuftiger ,  mais  il  ne  rendit  oncques  vn  fèul 
ot  derefponfeàceux  qui  Icflagelloient,  ain5 
il  continuoit  aucc  vn  extrême  obftination  ion 
imcfme  cry.Dequoy  les  Magiftrats  eftonncz,co- 
gnoiflans  au  plus  près  que  cela  procedoit  de 
iquelque  diuine  infpiration,  le  feirent  mener  i 
tceluy  qui  auoit  legouuerncment  pour  les  ïLo- 
-^"^Imains ,  lequel  le  fifttant  tourmenter  qu'il  eûoit 
F  i  dcfchiré  iulques  aux  oz  :  mais  il  demeuraiî  con- 
liant  &  alTeurc^qu'il  ne  rendit  oncques  vnciculc 
'm  larme,  &  ne  requill  iamais  qu^on  le  laifTaft,  ains  à 
chacun  coup  defouetqu  onluy  donnoit,il  s'ex- 
clamoit  de  rechef.  Mal  heur!  malheur  fur  Icrufà^ 
lem  !  Et  eftant  interroge  d'Albin  qui  eftoit  iugc, 
d'où  il  eftoit,&  pourquoy  il  (elamcntoii  ainfi:il 
ne  fift  aucune  refponfc,  &  ne  ccflà  par  fès  cris  acr 
couftumez  de  plaindre  le  dcfàftrc  de  ccfte  mi-r 
fcrable  cité.  Qui  fut  cau(cqu'Albin(Iepêrantin- 
fcnfe)  le  laifTa  ailer.Et  ce  qui  cft  plus  eftrange  ,  il 
continua  Tefpace  de  fept  ans  cinq  moy$,iulqucs 
à  la  deftructiô  de  la  ville  de  Icrufàlem  (ans  cefler 
de  continuer  fcs  cris,(àns  fe  trouucr  enroue,  ne 
lâns  remercier  aucun  de  ceux  qui  luy  dônoicnt  à 
m  boireouàmager:maisàto'ceuxqui  s'adrelToiêt 
^  à  luy,il  raifbnnoit  toujours  (à  trifte  chanfbn,iun 
*f{»   ques  à  ce  que  la  ville  Fuft  aflîegee ,  &  que  Titus 
donna  1  aflault  &  (e  campa  dcuant .  Et  lors  dere- 
itf  chef tournoyant  la  muraille,  commença  à  enfler 
Ibn  cry,&crier  d'vnc  voix  horrible.  Malheur  fur 
4'    la  citCjfur  le  Temple:  &  fur  le  pcuplcI.Puis  il  ad- 


m 
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W.  7.  eha 
7.^7*  S.  de 

Jes  luifs  été 
fut  ticjf  efl 


loufïc  Cpour  faire  fih)ce$  mots»  malheur  auflî  iTir 
moyraefmc.  Cela  achcué  vne  pierre  pculfee  d  vn 
engin  par  les  ennemis ,  le  tua  foudaincmcnt,  & 
TEmpcreur  Titus  inconiînent  après  démolit ,  & 
cmbrazâ  la  cite ,  ou  le  carnage  fut  fi  grand  (cÔ- 
mc  lolcphe  efcrit)que  durant  ce  fiege  ils  y  mou- 
rurent vnzecens  mille  pcribnnes.  Et  fut  la  bon- 
de l'ire  de  Dieu  fi  bic  lafchce  fur  ce  pauurc  peu- 
ple des  Iuif$,qu»aprcs  auoir  mage  toutes  les  vian- 
des immundes.ordcs,ralles,qu'ils  pouuoient  ren 
contrer  ,  finablemcnt  ils  mangèrent  iufques  aux 
coarroyes  deleurlbuljers,&  lecuyrdeleurs  pa- 
tiois»quiIs  arrachoient  &faifbient  détremper, 
mefines  le  vieil  Toing  pourry  leur  fcruoit  de  vian 
de.  EtCceque  nous  ne  pouuôs  appréhender  fans 
horreur  )  les  mères  n»auoient  pas  leur  Houl  d  e  la 
chair  de  leurs  enfans,  tantla  fureur  de  la  iuftice 
de  Dieu  cftoit  enflammée  contre  cefte  miferablc 


atc. 


Fin  de  U  dewcîeftnt  hîpire. 


Il 


r 
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M  I  ST  0  I  J^ir  f 
jO  M  M  1  entre  toutes  les  dignîccri' 
du  monde  il  ne  s'en  trouue  aucune^ 
Iphis  excellente  ou  admirable  quci  ]^ 
celle  des  Rois,ny  en  laquelle  relui-|  " 
\Çc  plus  naifuement  qulque  rayonf- 
ou  marque  de  dîuinitc,  auffi  n'y  en  a  il  point  de)  . 
plus  perilleurc  jplus  fubiedc  à  cclipfe  ou  muta->  ■ 
tion ,  ne  qui  fente  plus  afpreraent  les  flèches  &!  I 
iugemens  de  iTre  de  Dieu ,  qu'ils  font  lors  qu*ilsl 
dégénèrent  de  Tcxcellent  degré  d*honneuT  au-j 
«jucl  le  Seigneur  les  auoit  appeliez.  Ce  qui  fc  peuti  ' 
vérifier  par  vrie  infinité  d'exemples,  (âcrees ,  &' 
prophaney.  Crefûscegrand  Roy  de  Lydie  (s»il 
«fto  it  refîilcité  des  morts)en  /çauroit  bien  que  di-  i 
r«,  lequel  fe  publiant  par  tout  eftrele  plus  heu- 1 
rcux  Roy  du  monde, fiit  en  Hn  par  Cy  rus  vaincu,  i 
ruiné  ^^bruflc.  Policrate  ce  grand  Roy  des  Sa-  , 
mycns,  lequel  f  ainfi  quetelmoigne  Valere)  n'a-j 
uoit  oncques  (èntyaguillon  de  fortune,  yaincuj!- 
par  Darius ,  fut  par  fbn  Preuofl  crucifie fur  la  fbm-i  ^ 
mité  devne  montagne.  Valerian  Empereur  desî 
Romains,  vaincu  par  Sapor  Roy  des  Perfcs ,  ter-^ 
mina  fâvieen telle  feruitude,qu'illuy  (cruait  de 
marchepied  &d'cflrieu  montant  à  cheual.  Dio- 
cletian  auflî  Empereur ,  ayant  laiflc  l'Empire, 
tnourut  du  poifbn  que  luy-mefme  s*efloit  prepa-  i 
rc.Maisoîî  eft  maintenant  ce  grand  Roy  Xer-* 
Jesqui  faifoit  ployer  la  mer  fous  la  multitude  de 
fes  nauircs?  Où  eft  ceft  inuincible  Hannibal ,  qui 
par  fon  labeur  indomptable  a  trenché  les  montai- 
gncs&  rendues  accelTibles  ?  Où  eft  Paule Emile,  M 
lulcsCefàr,Pompcc,  &autrcsinfinis Grecs,  5c i  Ti 
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p  n^o  Dior  E  rsE  s.  z 

:flomains?que  leur  rcfte  il  maintenant  de  la  {plcn- 
^^eur  de  leur  gloire  &maicfté  antique,  finon  vnc 
•   table&rongeentreles  hommes, de  laquelle  en- 
rore^  font  ils  redeuables  aux  hiftoriens  qui  ont 
jâiiréle  îefmoignage  deleur  pénible  vie  à  la  po- 
ftcrité?  Que  /ont  dcuemjs  leurs  corps  ornez  de 
pourpre,  leurs  diadèmes,  parfums  &  autres  tel- 
les efpcces  de  vanitez/mô  02  &  cêdre,&  les  vers 
héritiers  de  leur  gloire?IàqlIe  en  fin  s'eft  môftree 
fi  vame  &  caduque,  qu'à  l'endroit  de  leur  vie 
ou  ils  penfoient  cflrre  plus  heureux  &auoirtou- 
cheau  comble  de  toute  profpcri  té,  c'eft  l'heure, 
ou  ils  ont  fenty  les  plus  furieux  traîc%  de  la  fortu- 
ne .  Hercules  ne  mourut  il  pas  piteufcmtnt  entre 
les  bras  de  samie,  après  auoir  cfcbappé  tant  de  M*rf 
périls  par  mer  &  par  terre?  Alexandre  le  Grand  HercuUs. 
ne  peut  mourir  guerroyant  toute  la  terre,  mais  il  ^lex^iirt 
tut  en  fin  vaincu  par  poyfon.  CaiusCcfarrortit/^'^  fm^j- 
/  viétorreux  de  cinquante  &  deux  batailles,&  pen-  finné. 
ianteilreenrepos,  ilfuftuéau  Sena^Zenodou-  Mort  if 
i^iefme  Empereur  de  Cohftantinople  après  tant  Caim  Ce- 
!  de  gloneufes  vidoires  ne  mourut  pas  en  Ton  lid,  f^r. 
ipais  il  fut  enterré  vifpar  le  commandement  de 
I  ^a^^nime,  fans  qu'il  peuft  eftre  fecouru  d  aucun. 
Alclepiusfrere  de  Pompée  ne  périt  allant  vinct 
&  deux  ans  courfaire  par  la  mer,  mais  après fe 
noyatinmtdel'eau  d Vn puis. Mempriciu; Roy  .  ,  ;  , 
;  'd  Angleterre  ne  mourut  pas  en  fon  Jid  Royal,  ^Jy, 
li^aisi  futenfepulturé  au  ventredes  Loups,  lef-  "^'^t,"" 
I  quels  le  dcfchirerent  &  mirent  enpiecesf  eftant^^^'-^"^ 
iilachafTccfcartédefesgens.  d^y^c^ 
Drufus  ayant  vaincu  les  Parthes  n'y  mourut  ^''''^ 
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ff  J  S  T  o  r  K^^  S 
pas,  mais  receuât  Ton  triomphe  à  Rome  dedis  vm 
chariot, ynêtuille  luy  fendit  latefte .  Bazille35,i> 
Empereur  de  Conftantinople  ne  termina  pas  fa^ 
vie  aux  cruelles  guerres  qu'il  eut  contre  les  Sar-t 
razins ,  mais  penfant  faire  fa  jretraictedes  vanitci l- 
du  monde ,  sVfgayantl  la  chsfTe ,  il  fut  tuéd 'vn> 
çcrf.  Charles  Roy  de  Nauarrc  ne  mourut  pas  en 
cxploiSiant  plufieurr  généreux  a<5tes,  mais  il  fut 
fortuitement  bruflc  vif  en  vn  linceul  trempé  trt 
caue  de  vie,  par  la  pcruafion  des  médecins  qui  lef 
pcnfoient  guérir  d'vnc  douleur  de  nerfs  qui  l«j 
tourmctoit.  L'empereur  Otho  trofiefme  de  cej 
nom»ne  mourut  pas  en  la  cruelle  guerre  quMl  euti 
à  Rome  contre  Crcfcentius,mais  il  fina  fa  vie  pai« 
vnepaircde  gands  cmpoifonncz,  queluy auoir^ 
donnez  la  femme  de Crtfccncc.  L'Empereur» 
Henry  fcptiefme  ne  mourut  en  vne  inhnitc  dci' 
périlleux  hazards,efquels  il  s'eftoit  fouuent  trou-^ 
ucaux  guerres,  mais  il  mpuruicdVne  Hoftie  cmr 
poifonnec  par  vn  moy ne  ,  comme  ilfaifoit  fcf 
Pafques,  Le  l^ape  ïcan  vnziefme  ne  mourut  pasi 
annonceantla  parole  deÛieu  à fon  trouppcau,^ 
maïs  il  fut  cftoufFé  en  vn  oreiller  enferme  en  vne 


auîlereprifon.  Le  Pape  Benoift  (lxif;fme  ne  mou 
rut  pas  viuant  en  délices,  comme  pluficurs  Pre^i* 
iats  font  auiourd'huy ,  mais  il  mourut  de  maie  ra-i^ 
ge  de  faim ,  enfermé  en  prifon .  Le  Pape  Vidor 
troincfmcnc  mourut  pas  c'c  vieilleffe,  mais  ilf 
mourut  par  la  poifon  qu'on  auoit  rois  en  fon  ca- 
lice, pendant  qu'il  celcbroit  fa  McUc.  Toutes  cc$f  \ 
efpeccs  de  morts  par  lefquelles  tant  de  Monar 
•ucs  omtcrminé  leur  vie,  fonteftranges  &  di- 
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.        T  H^o  D  r  G  I  E  rs  E  s,^  ^ 

"^  ''  ^  nesdcftre  exaftcmcnt  confîdcrcesà  ceux  qui 
m  quelque  apprchcfion  des  iugcmens  de  Dieu, 
k  fpecialcmentàccux  qui  enfanglantcntlater- 
C&qui  fufcitcnttantde  tragédies  par  le  mon- 
Jc,attc du  qu'autant  leur  en  pend  à  l'œilicar  corn- 
rine  difoit  ce  généreux  Empereur  Marc  Aurelle. 
Cruelle  infortune  après  ii  bonne  fortune  ?  qucllc- 
gnominic  après  fi  grande  gloire  ?  Alfcurcz  vous 
^difoit-  il)  que  moy  eftant  eux ,  icuffe  mieux  ay- 
me  ma  vie  eftre  moins  gloricufc,  &  que  ma  mort 
cuft  tflé  honorable  :  car  mauuaifc  mort  met  en 
(; grand  doute  la  bonne  vie ,  &  la  bonne  mort  ex- 
il: cufe  la  mauuaife  vie.  Maisfi  tant  d'efpeces  de 
morts  de  Roys  &  d'Empereurs  par  nousdefcri- 
::tes  vous  fcmblcnt  cllranges,  les  fcquentes  vous 
•1  fcmbleront  plus  admirables  ,mefmes  plus  con- 
ji  formes  à  noftre  fubied ,  car  elles  font  prodigieu- 
%  A  fes,parlcfquellcs  nous  fommesinftruids  que  lors 
r .  que  U  iuftice  de  Dieu  s'enflamme  contre  noz  pe- 
.;i  chez,  «cqu'ilfoudroyelcsAL-rchesdelbnirecô- 
kirji  trcnoz  vices,  lespufilles  &abiects  animaux  font 
les  bourreaux ,  exécuteurs  &  miniftrcs  de  la  pa- 
B.  {  ne  qui  nous  efl:  préparée ,  laquelle  ne  s'eftend  pas 
feulement  fur  le  vulgaire,mai  >  fur  les  plus  grands: 
comme  il  fera  manifefté  par  la  monllrueufc  mort 
d'vn  Roy,&d'vn  Euefquc,  efcriteparplus  de 
cinquante fidelleshiftoricns,  Icfquclstous  d'vn 
commun  accord  les  dcfcriuentainiî .  Vn  lloy 
nommé  Popiel,Roy  de  Poulongne  (qui  regnoit 
l'an  trois  cens  quarante  fix  api  es  imcai  nation  de 
Ie(ùsChrift)auoitaccouftam(;  entre  fcs  autres 
particulières  cxccratiôj  deiurcr&  affirmer  ainii. 
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Tf  I  s  T  O  l  I{^K  s 
Si  cela  n  eft  vray ,  que  les  rats  me  pui/Tcnt  man- 
genqui  luy  fut  yn  trt  fmaUuais  prcfagccar  à  la  fin 
il  en  fit  deuoré,  comme  vous  entendrez  cya- 
près.  Le  pere  de  ce  Roy  Popicl  (entant  les  an- 
goilles  delà  mort,  laiiÏÏî  ladminiftiatio  du  Roy- 
aume aux  deux  oncles  de  Ton  fils ,  gens  reuc-, 
rcz  de  tous  ceux  du  pays,  pour  leurpreud'homie' 
&  fainiftcte.  Popieleftant  parucnu  à  laaee  re- 
quis, le  pcrc  decedc ,  &  l'enfant  fe  voyant  en 
pleine  liberté,  &  Hms  frein,  commença  à  felaif- 
fer  tranfj^orter  à  fcs  defirs,  de  forte  qu»en  peu 
deioursil  dcuint  fi  effronté,  qu'il  n  y  eut  cfpece 
de  vice  qu'il  n»expcrimetaft,  ii/qucs  à  machiner 
Ja  mort  de  fis  ondes ,  lefquels  il  feit  mourir  de 
poifon.Ce  fai<5l  il  commença  à  fc  faire  couron- 
ner de  chappeau  de  fleurs,  &  pcrfumcr  dVngucs 
prccicux.Etàfin  demicuxfolcnniferrentrcede 
Ion  règne,  il  fit  préparer  vn  fomptueux  &  ma- 
gnifique banquet,  où  tous  les  Princes  &  Sei- 
gneurs de  fon  Royaume  eftoient  congregez .  Et 
comme  ils  commençoient  à  banqueter,  voicy 
vne  infinie  multitude  de  rats  qui  fortirent  des 
corps  purifiez  de  fes  oncles ,  Icfquels  Juy  &  fa 
femme  auoient  cmpoifonnez,qui  vindrent  af- 
Jaillir  ce  cruel  tyran  entre  ces  délices,  &  com- 
mcnccrent  à  lecarcffci  à  belles  dens.  Ccquelcs 
archers  de  fa  garde  cuyderent  empefcher,  mais 
ce  tut  en  vain:  car  ils  1  affaillirent  fi  viuemcnt 
lour  &  nuict,  que  les  panures  gens  demeurè- 
rent fi  hs,  qu'ils  n  y  pouuoient  plus  rcfifter.  A 
ratfon  dc-quoy  ii  fut  adui/cpar  le  confeil  d'ea- 
uironner  le  Prince  de  feu ,  ne  cognoilTant 


I 


■ 
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P  K^O  P  I  G  I  É  l/S  É  s.  10 
àsqiriln'y  apuiffance  humaine  qui  puifTerefî- 
cr  au  confeil  de  Dieu  '  mais  ce  fut  chofe  prodi- 
icufe,  que  les  rats  paÏÏant  par  les  braifes  ôc  fîam- 
es,ne  celToient  de  rons^er  ccft  exécrable  meur- 
ricrdefes  onclcstainfi  le  voyansfruftrcrdelcur 
rcînier€iiueton,ils  s'aduifcrentd&  le  mener  p  ir 
tcau  au  milieu  dVn  lac:  mais  ces  animaux  ne 
ft.intaucunemcntfntimidez  delà  fureur  de  ceft  ■ 
îemcnr,  trauerlans  les  vndes  penctrerêt  iufques 
u  bateau,où  ils  continuèrent  leur  rage aucc  telle  • 
•  rinipctuollté,  q^ue  les  bateliers,  &  autres  depureZ  ^ 
r  ■  «pour  fi  garde ,  fcîuans  que  cela  procedoit  de  fu- 
•-curdiuine,  furent  contraincls amener  le  bateau 
a  terre,  enfcmbie  d'abandonner  leur  Prince  à  la 
imifericorde  de  ces  bef^c<î  :  lequel  Te  voyant  feul 
'  idcfpourueu  &  habiîdôné  de  tout  humain  côfcil, 
me  fçacliatplus  que  faire, s'enfuirét  luy  &  fa  fcm- 
fnicen  vne  tour,  oi^i  ils  furent  en  nndefchirez  Se 
:c6lbmmeziufquesauxoz  parccs  petis  animaux.  • 
jLcs  Alemans  ont  vne  femblable  hiftoirc  par  tou- 
]  tes  leurs  Croniqucs&  Annales 'de  Hato  52.^1-. 

■  îcheuefquc  de  Magence,durat  lequel  il  y  eutyne 

■  ) cruelle  fimine  en  la  terre.  Ce  loup  rauiifaor, 
voyant  que  les  pauures  eftoiént  |5re{lez  de  maie 
rage  de  faim,(fpccialeme?>t  ceux  de  la  prouince) 

I  f  aduifi  par  Tinftincdu  diable  d  en  faire  côgreger 
i  vne  grande  multitude  en  vne  grange,  en  laquel-  frottîé^ 
I  le  eftans  enuironnez  ily  miftie  feû,& lesbrufla  ^^^^'^^^^''^ 
^  tous  vifs.  Eftant  quelques  iours  après  interrogé/^^''^J^'J* 
^  pourquoy  il  auoit  vfé  de  telle  tyrânie  à  l'endroit  r^J^^^^  ' 
'  de  ces  miferables  innoceos ,  il  relpondit  qu'il  ^rneaiicra-^ 

Bij 
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au©it  bi  uflez  pource  qu'ils  ne  diiferoient  cm 
ncn  aux  rats,qui  mangent  le  grain,  &  ncferucni 
^  dcrien.-mais  Je  Seigncurlcqucl  f  comme di(ft le >- 
Prophète ,  a  mefme  foing  du  pafTereau  )  ne  laifla  J. 
pomt  vnetcllc  tyrannie  impunie,  car  à  Imftanti. 
mefmes  il  rufcita  vnc  grande  trouppe  de  rats,  qui  i 
Je  pourfuiuirent  iufquesà  vnetour  fîtuceen  vn  i 
lac  où  il  fe  pcnfoit  fauucr,  &là  exécutèrent  fi  \ 
promptement  le  commandement  deDieu,qu»iJs  ; 
ne  luy  laifTcrcntquc  lcsoz,  qui  font  encore  pour  • 
le  lourd'huy  enterrez  au  roonaftcre  de  Saind  : 
Aulbin  à  Magence ,  &  la  tour  où  femal-hcur-ux  p 
pafteur  termina  fes iours,  eft  encore  auiourd'huy  > 
cncfTence,  qui  fe  nomme  la  tour  des  rats:  delà- 
quelle  Munftere,apre5pluficurs  autres, a  faia 
mention  en  fà  Cofmographie  vniuerfellô,  mef- 
me que  c'eft  Je  lieu  de  fa  natiuitc .  Ce  qui  ne  fem- 
blcra  cftrange  à  ceux  qui  ont  Icu  aux  hiiloires 
que  les  poux  (  qui  font  beaucoup  moindres  que 
les  rats  )  ne  peurent  cftrc  cmpefchcz  pour  toute 
la  prudence  des  médecins  qu'ils  ne  confbmmaf. 
lent  l'Empereur  ArnouJ,  ne  luy  lailTans  quela 
cartillages  &  les  02  tous  fecs  :  comme  en  fcmbla- 
ble  ,  ce  grand  monarque  Antiochus  ,  voulant 
cftcmdrc  la  mémoire  delà  Synagogue  de  Dieu, 
&  introduire  Tadoration  des'idoJcs,  veityflirvn 
il  grand  nombre  de  vers  de  fon  corps,&  fut  telle 
ment  plonge  en  douleur ,  que  de  lodeur  qui 
fortit  de  fa  corruption  ,  fon  armée  en  fut  infe- 
ctée. Ccluy  qui  cuidoitpar  orgueil  commander 
auxvndcs  dclainçr,&pefcr  àia  balance  la  hau- 

'1 
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J»  J^O  DIG/  E  rSE  s,  ït 
eut  des  montagnes,  qui  cftoit  li  enfle  d'ambi- 
ion  qu'il  penfoic  toucher  les  efloilles  du  Çiel, 
ft  tellement  rabailTé  par  Teipouncntable  iugc- 
nent  de  Dieu,  qu'aucun  n e  peut  endurer  fx  puan* 
eur  &  corruption  :  voy  cefte  hiftoirc  i .  des 
Machabecs,chapitre  19. 

Fin  di  U  trtjjitjmt  fftfioire, 

B  iij 
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P  S^O  D  l  G,£  D^rjsr    K^OT  MON- 
\    '  P»^f*x^*\rlf^udcfimonfirécn^U€lpcrilfent 

Wixcjui  comnianclcf.t,^  autres  ^uiont 


ciMpitre        1 1 1 1 . 
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TI^O  D  I  G  T  E  r s  E  s»  \Z 

Ariftote,Xcnophon>Platô,5t  gene. 
O  ralement  tous  ceux  qui  onttraidté 
delà  police  humaine,  ont  recognea 
leurs  efcrits qu'il  n'eft  rien  plus 
difficile  que  de  bic  rcgner,ou  com- 
Imaderaux  Républiques,  car  Tafflucnce  des  biens 
&  honneurs  efquds  les  Princes  /ont  couftumie- 
ementconfictsjlibertédemal  faire  lans  eftre  re- 
ris,la  corruption  du  confeil  de  ceux  qui  leur  af^ 
{iftét,{bnt  les  vrayes  allumettes  pour  lesenflam- 
j  mer  es  vices .  Tellement  que  (i  nous  voulons  eu- 
'  rieufemét  rechercher  par  ordre  touî  les  difcours 
des  hiftoires  (âcrees  &  p  ophancs ,  nous  trouue- 
îon'i  que  le  nôbre  des  mauuais  Roy  s,  Empereurs 
&  ancics  Monarques^a  prcfquc  toufiours  iurpaf- 
fcceluy  des  bôs:car  depuis  qu'ils  font  emmiellez 
de  la  douceur  de  cefceptre,  s'ils  nercfiftent  ati 
commencement  à  leurs  afFc<^tions ,  ils  font  en  pé- 
ril de  fe  vcoir  précipitez  tn  vn  éternel  Labyrin- 
the de  vices.  La  bonté  de  Saul, comment  a  ellee- 
fié  célébrée  par  les  làinâtes  lettres ,  iufques  à  a- 
uoir  efté  cfleu  Roy ,  par  la  bouche  du  Seigneur? 
Et  toutesfois  fe  fcntant  érigé  en  ce  degré  d'hon- 
:ncur,il  fut  perucrry  &  gafté.  Le  commencement 
^u  règne  de  Salomon,  combien  fut  il  admirable? 
iufqucs  à  fùre  retenir  la  mémoire  de  fàgelfe 
par  toutes  les  parties  du  monde ,  &  toutesfois  e- 
fiant  cflcué  en  ce  théâtre  de  gîoire,il  fe  donna  en 
•  proye  aux  femmes,  &  futpriué  de  la  grâce  du 
Seigneur  Dieu.  Caligula ,  îviitridatcs  &  Néron, 
quels  tefinoignages  donnoicnt  ils  au  commtnce- 
mcntjde  leur  prcud'homic&  bontc?maisri{ruc 

B  iiii 
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en  fut  tcllcque  toute  la  terre  fut  infedee  de  leur* 
tyrannies,  &  cruautez.  De  vingt  <?<:  deux  Roys  de 
luda,il  ne  s'en  treuue  que  cinq  ou  fîx  quiayent 
perfîfté  en  leur  vertu  &  bonté.  Quand  aux  Roys 
<l'irraël,lî  tu  veux  efplucher  leur  vie,dcpuis  Iero« 
boamfilsdeNabath ,  iufques  au  dernier,  qui  e- 
ftoientdixncufcn  non)bre,tu  trouueras  qu'ils  ont 
tous  en  gênerai  mal  adminiftré  le  mcfiiagc  pu- 
blic. Les  Romains  qui  ont  fcmbl  iblcmcnt  cora- 
mande â  IVne  des  plus  floriflfan tes  Republiques 
du  monde  pour  vn  petit  nombre  d' cntr'eux, co- 
rne AuguftrjVcfpalîan,  &Tite,  Antonius  Pius, 
Antonius  VeruSjAlexander  Seucrus,  qui  (c font 
alTcz  bien  portez  :  tu  en  trouueras  vne  infinité  des 
autreSitous  confommez  en  vices, &  cruautez.  Et 
fi  tu  es  curieux  de  pénétrer  iufques  aux  geftes  des 
Grecs, Afly riens ,  PerfeSjMedes  &  Egyptiens,  il 
s'en  trouuer a  plus  de  mauuais,  que  de  bons .  Le(^ 
quelles  choies  cftans  viuement  confiderees  par 
ce  grand  Roy  Antiochus,  la  première  fois  qu'on 
luy  prclênta  le  fceptre  Royal,  auant  que  le  pofer 
fur  Ion  chef  (  ainfi  qu'efcrit  V  alcrc)  il  le  contem- 
pla longuement,puis  s'efcriant  à  haute  voix  il  dit: 
O  diadème  plus  noble  qu'heureux  !  Si  la  plufpart 
des  Princes  de  la  terre,qui  te  pourfuiuent  par  fers 
&  flammes  confideroient  diligemment  les  cfpi- 
nes  &  mirercs  qui  t  accompagnent,  tant  s  en  faut 
qu'ils  ne  dcfiraflTent,  qriç  melrnes  ils  netedaigne- 
roient  leuer  de  terre. Et  non  f^ns  caufcicar  fi  quel- 
qucambitieux  veultmcfurer  à  droite  aulne,  & 
pefer  à  iufi:e balance  les  délices  &  honneurs,  auec 
îesanxietcz  &  périls  qui  accompagnent  la  cou- 
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.ronne,il  y  trouuera  pour  vne  liure  demicKdix  li- 
étires  dabiynthe,  (ans  mettre  en  compte  le  péril 
^'''jwleminent  du  pauure  peuple  :  car  s'il  aduient  que  le 
^^IPriuce  (bit  defbordé,  les  panures  membres  s'en 
«î»  jre(entcnt,le(quels  (ainfi  qu'Herodianus  e(crit)  ne 
vffpnbnt  que  les  finges  des  Princes:  car  ils  ne  font  que 
i^îocequ'ils  Icut  voycnt  faire. Partant,  puisqu'il  eft 
jain{î  que  les  Princes,  Roys  &  Monarques,  font 
Cfio-lcommcles  fontaines  publiques  où  tout  le  mon- 
|i6lde  boit,  les  Théâtres  où  tout  le  monde  regarde, 
■  i  &  les  torches  qui  efclairent  à  tous,  &  qu'ils  ne  pe- 
m  j  chent  pas  fculemêt  (  comme  dilbit  Platon  )  ptr  le 
j  pèche  qu'ils  commettent,  mais  aufli  par  le  mau- 
3  uais  exemple  qu'ils  donnent  à  leur  peuple: Qu]ils 
1  mettent  donc  peine  &  l'efucrtuent  de  (î  bien  mo* 
)  dererlcursadio^&fi  bienreigler  l'cftat  de  leur 
'  vie,  qu'ils  rendent  vniour  loyal  compte  au  fei- 
!  gneur  de  leur  trouppeau,  de  peur  qu'il  ne  face 
I  plouuoir  lamalediction  de  (on  ire  fur  eux,  com- 
!  meilfîft  furlcmiferableRoy  Nabuchodonofbr, 
quatriefmelloydesBabylonieslcqucl(ainhquc 
il  eft:  cfcrit  en  Daniel  cinquiefmc  )  fcntit  la  fureur 
delaiufticediuine  fi  afprc,  qu'il  fut  refpvice  do 
fcpt  ans  chalTé  &  exilé  de  (on  Royaume,  vagant 
par  les  deferts  auec  les  beftes  brutes,  viuant de 
femblable  pafture,  &  demeura  nud  en  teleftat, 
battu  du  chauld ,  du  froid , de  la  grcfle  &  roulée, 
^  iufques  à  ce  que  le  poilluy  creutcôme  celuy  de 
l'Aigle,  &lèsonglcs  comme  ceux  des  oyfeaux. 

LQuei  miroir!  quel  exemple  !  quel  fpedacle  !  quel 
prodige  pour  ceux  qui  commandent,de  veoir  ce. 
iuy  qui  cUoit  Ibroptucufcmcnt  femy  de  délicates 
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vîândes,ofl;cr  aux  defcrts  h  nourriture  aux  bcfle 
&  banqueter  auec  elles .  Celuv  qui  fouloit  eftr^n 
veftu  dcpouq)re,&Qrnédeioyaux  précieux,  c-i 
ftrc  fi  bien  abaifle  par  la  rrtain  forte  de  Dieu ,  quel  ' 
il  n'eft  plus  couuert  que  de  poi  I,  qui  tft  la  parcu-'  J 
redcs  beftes. 


Fin  de  la  (^mtr:cfme  hijloire. 
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DES     E  N  N  T  E  M  E  f{^S 

IcHr^eneriitton, 
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Yant  fuccindement  monfti  c 
h  chapitres  precedens  ,  les 
I  Roys,  Empereurs ,  pontifes 
&  Monarques  n  eftre  excpts 
de  Prodiges ,  non  plus  (j^uc  le 
vulgaire ,  relie  maintenant, 

  _  continuant  noftref«ibied,re- 

chcrcher  les  matières  de  plus  près ,  &  déduire  les 
Monftres  horribles,  &:  prodiges  e(})Ouucntâbles, 
qui  fe  rctrouuét  au  cômun  peuple  :  mais  à  fin  que 
la  Philofophie  &  contemplation  de  ces  cho(ês 
foit mieux  manircftee,&  rendue  plus  claire,  il  eft 
ncccfTaire^auant  que palTcr  outre ,  d'exprimer  les 
caufcs  dont  ils  procèdent  «cnaiffent.  jlcfttout 
certain  que  le  plusfouuent  ces  créatures  mon- 
ftrucufcs  procèdent  du  iugemct ,  iuiHce  chaftie- 
ment,&  malédiction  de  Dicu,îequcl  permet  que 
les  pères  &  mcrcs  produifent  telles  abomina- 
tions ,  en  rhorreur  de  leur  pcché ,  par  ce  qu'ils  fc 
précipitent  indif?ercmmcnr,commc  bcfles  bru- 
tes,où  leur  appétit  1  es  guide ,  fans  refpeci:  ou  ob  - 
fcruation d'aagc,dclicu  ,  dctcmps^u  aiures loix 
ordonnées  dénature,  cômcfairiâiGiegoirc cn- 
fcigneenfes  dialogues,  de  l  incontincncc  d'vnc 
nourricequi  fe  fiftcngrodir  à  fon  enfant,  aagé 
feulement  de  neuf  ans.  Ce  qui  eft  confirme  &  at- 
Hteràity'  teftc  auec  fermêt  par faind  Hieromc ,  d Vn  autre 
mus  ad  ri-  quin'auoit  que  dix  ans,lcqucUut  tellement  cn- 
rMlm.      flamme  par  les  geftes  lafcifs  &  côtcnanccs  amou- 
reufcs  de  fa  nourrice,  qui  le  faifoit  coucher  auec 
elle, que  aagé  feulement  de  dix  ans  il  lengrolfa. 
C  eft  ce  que  le  prophète  Ofee  cricchapitrc  neuf- 
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^        P  KO  D  I  c  r  E  rs  ES. 

jcfme,  difantâls  ont  cftè  faids  abominables  félon 
leurs  amours, &  quand  ilsaurôtnourry  leurs  en- 
tans,ie  Icsdcftruyray  tellement  qu'ils  ne  deu/en- 
nenr  point  hommes ,  ie  leur  donneray  la  matrice 
aboruue,&  les  mamelles  tariers,&  leur  racine  fe- 
ra delcichee,  ne  fera  plus  de  fruid:  &  s'ils  encc- 
3  drcnt ,  ic  mcttray  à  mort  le  fruid  de  leur  ventre. 
Ccquicllconf.rme>arle  Prophète  Efdrascha- 
pitre  cmq  uicfmcoii  entre  les  autres  cruelles  ma- 
edidions,derqucllesBabylone  eft  menacée  pat 
I  lAnge,!  cft  exprelTcmcnt  dit  que  les  femmes 
r  louillcesdefangmcnftrual,enfanterontdes  mô- 
l  lires.  Et  combien  que  le  plusfouuentlefruia 
i  inonftrueux  fait  le  tefmoingde  Hncontincncc, 
&  pèche  dcsparens,  fieft-cc  que  cela  n'cftpas 

■  toujours  verjtable,&n*a  pastoufiours  lieu: car 

■  Il  y  a  beaucoup  de  pcrcs  &  mères  chaftes  &  con- 
tmens,qui  produifent  leur  fruid  defedueux,  co- 
rn ejl  eft  monftrc  en  Saindiean  chapitre  ncufief- 
jnc,  decepauure  homme  quicftoitnéaueuglc, 
lequel  ayant  rccouucrt  la  veuë  par  la  grâce  de  le- 
lus  Chrift,  fut  interrogé  de  fes  difdples ,  fi  le  pe- 
che  deluy  ,  ou  de  fes  parens,eftoit  caufe qu'il 
cuit  elte  ajnh  produit  aueugledés  leiourdc  fà 
natiuitc  :  mais  le  Seigneur  voulat  monftrcr  qu  on 
ne  doit  point  accLfer  les  pare's  des  defaux  de  leur 
iruid,  leur refpondit,  que  nyluy,  ny  fonpcrc, 
nyia  mere, n'auoient  péché: mais  c  tftoit  à  fin 
que  les  œuures  de  Dieu  fulTcnt  manifeûees  en 
Juy.  Les  anciens  Philofophes  ,  &  autres  qui 
ont  recherché  Icsfccrcts  de  nature ,  ont  cfl'on^ 
b«aiîCOBp  d'autf  cj  cauf«  des  prodige*  ^  .nL- 
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Tu  en  ds  le 

M  fnetllet 
frecedmt. 


Tu  en  i s  la 
fgHveai* 
fueillet  pré- 
cèdent» 


H  I  S  T  0  I  \  S 
temcns  monftrueux.  Ariftote,Hippocntc,  Em^- 
pcdocle,Galien,&  Pline  les  ont  referez  à  vne  ar- 
dente,  &  obfli  nec  imaginât  ion  que  peut  auoir  la 
femme  pédant  qu'elle  conçoit,  laquellcà  tâtde 
puilTance  fur  le  fruicî:,quc  le  rayô  &  caractère  en 
demeure  fur  h  roche  cnfatee.Et  de  cccy  fe  trou- 
uciK  vne  iniinired'e^  épies  memorablcsilcfquel- 
les  femblcroiét  ridicules^ou  fabuleufes  fi  l'autho. 
rite  &  fidélité  de  ceux  qui  les  ont  efcrites,  n'en 
faifoit  plaine  foy  .En  côfirraatiô  dequoy,Dama- 
fcene,authcurgraue,a{feuie  auoir  eftéprefentc 
à  Charles  quatriefme  Empereur,  &  Roy  de  Bo- 
hême, vne  vierge  velue  entièrement  comme  vn 
Ours ,  laquelle  la  mere  auoit  enfantée  ainfi  dé- 
forme, &hideufe,  pour  auoir  trop  cntentiue- 
ment  regarde  l'effigie  d'vn  Saind  lean  vertu 
de  peau ,  laquelle  cftoit  attachée  aux  pieds  du 
lid pendant  qu'elle  conceuoit.  Par  femblablc 
confideration ,  Hippocrates  fauua  vnePrincefie, 
accufeed'adultcre,  parce  qu'elle  auoit  enfanté 
vn  enfant  noir  comme  vn  Ethiopien ,  fon  mnry. 
ayant  la  couleur  blanche,  laquelle  à  la  fuafion 
d'Hippocrates  fut  abfoultc,  pour  le  poutraict 
d'vn  more  fcmblable  à  l'enfant ,  lequel  couflu- 
micrement  cftoit  attache  àfonlicl.  Lis  de  cecy 
SaindHicromeenfes  queftions  furGenefe.Et 
fans  nous  amufer  trop  curicufement  à  déduire  le. 
tcfmoignagedes  Philofophes,& autres  docteurs, 
cecy  mefmc  cft  vérifie  par  l'authoriié  de  Moy 
•rad  Icgiflateur  de  Dieu  30.chap.de  Genefe,  oii- 
Smonftrccômelacobdeceut  fon  beau-pereLa- 
ban,&  s'ciuicliift  de  fon  bcfliail  ayant  laid  peler 
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fl«  verges ,  &  mettre  à  l'abbrcuuoir,à  fin  que  les 
Jcures  &  breb„reg.,rdans  c«  verges  d^cou 

_eurs  «ucrfe  fionn.ir,.nt leur,  petis,  nnrquetcz 
Jed,uerresta(c!,es.   Outrele,  caufesprcedentes 
e  h  génération  des  monftrcs.  les  bons  (Icrctai- 

'ltî"î!î'A"V°."'         ^'^"^  d-.utres.Em- 
docle  &  Diphile  ont  attribué  cela  à  la  fupcra- 
.ndane*,ou  au  défaut  &  corru  ption  de  femen- 
.ou i  I  indifpofuion  delà  matricc,ce  qu'ils  ve- 
ifio.enteftrevray  parla  fimilitude  dcchofc, 
^ufibles:  efque  les  fi  la  matière  qu  o  vel.lt  fondre 
1  cft  b,en  cutcte ,  purifiée  &  préparée,  ou  quele 
loulc  fojt  raooteux,  ou  autrement  mal  orJôné, 
J^med.,llequ,  cnfort,.ftdcFcdueufe,  hideufe 
&  d,fforme.r.c.aftro!ogues,  côme  Alcabi.i-.cn 
'refcre  les  R>or,ftres  aux  affres,  iugeâi  que  fi  la  Lu- 
ne eft  en  certains  dcgrez  &  coniondions,  lors 
)que  la  fcmmcconçoit,  feu  f  uictlbra  môftrueux: 
a^nfi  que  lu hus  Mnternus  efcri,, &  cpres  luy  do- 
fâernent  le  iunfconlulte  Alciat,  fur  le.iltre  de  la 
Jgn  hcanon  des  paroles,  &•  des  chofes.  Aucune- 
'foislesmofties  font  engendre,  delà  corruption 
Wes  v.andes  ordes  &  folles ,  comme  charbons  ar- 
Waschairhumaine,  &  autres  fembbbles  chofes 
^q  es  femmes  appctent  aprtsqu  elles  ont  côceu. 
i  elqlles  font  côtagic  ufcs  à  leur  Iruift .  Et  de  cec^ 
nous  auos  vnexéple  notable  en  Leuinius  Léniuf 
«n  ronpremierhure,  De  ocndm  n,t„r^  WW„, 

«nfars-cnT'  "r'  t  ^^''«^^.§^-«"0  de  deux 
•entaw.qu,  fat  enuieuii-  dema-ger  delà  chair  d'vn 
-beau  garfon ,  fur kqud  au  dcfpourueu  elle auoit 
F"ei  œil,&  craignît  d'cftrcrcfufee  fi  elleluy  en 
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H  I ST  O  I \ 
demidoit,  ou  pcult  eftre  trop  exccflluemêt  pref-  , 
fcc  de  ce  cUfreiglé  appctit .  fc  ruant  fur  luy ,  â^^^^^ 
les  dent,  luy  defcbira  la  nu.n .  &  deuora  loudam 
ce  morceau  de  fa  chair,  ce  que  l'enfant  endura.eu 
igard  à  fon  nul,mais  ainfi  qu  elle  cu.do.t  ictour- 
pour  en  auoir  encore  autant .  l'enfant  ennuyé 
de  telle  cruauté ,  la  rcpoulfe:  dequoy  honteufe  Se 
dcfpitccapres  auoir  vcfcu  quelques  lours  en  con- 
tinuelle mélancolie,  elle  accouchea  de  deux  m- 
meaux,  1-vn  vif,  &l-autremort:  &les  medccms 
côcrecez  pourfcauoirlacaufede  cefteabortion 
n'en  trouuerent  aucune,  que  le  refus  qu  on  luy  a- 
uoit  fai£t  de  ce  fécond  morceau  de  chair.  Voua 
en  fomme  les  caufes  les  plus  frcquétes  de  la  pro- 
duaion  des  Môftres,dcfduites  félon  l'opmion  de 
tous  les  plus  fçauansautheurs  Grecs  &  Latins,  le 
fcâv  qu-il  y  a  encorevneefpecede  Monftresar- 
tificiels,IaquellceftfortfamiUereà  ces  preftig.a- 
teurs  qui  vont  par  les  proidnces,  abufer  le  peuple 
pour  en  tirer  argentXeux  icy  foudam  que  leurs 
enfansfontnays:  êc  quek  "■»'l'^<=f  "«'.'^ii'"" 
corps eft  flexible,  leurs  rompent  &  froilfentles 
bras .  &  les  iambes,leur  enflent  le  ventre  par  cer- 
tain artifice,  leur  cauent  le  nez  &  les  yeux  pour 
les  faire  fen.bler  prodigieux ,  ce  qui  efto.t  en  vU- 
ge.mefmedésle  temps  d'Hippocrates  en  A(  e, 
comme  il  cnfeignc  en  fon  hure  de  Acre.  &  Locn. 
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génération 
memor> 


fiotres  memoralfes fir  ce  mefme /nlfie^h 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


ont  eu  les  crca- 


;  anciens 
Tures  prodigieufcs  en  Ç\  gra- 
de horreur,  que  s'ils  en  rcn- 
côtroient  fortuitcmêt  quel- 
qu Vne  en  leur  chemin,  ce 
leur  cftoit  vn  prefàge  ou  au- 
gure de  defâftre.Pour  ce  re- 
gard ,  l'Empereur  Adrian  | 
pour  auoir  apperceu  vn  More  au  defpourueu,  i 
l'afTeura  de  mourir  en  brief .  Les  foldats  de  Bru- 
tus  eftans  prefts  à  fe  ioindre  contre  ceux  d  Oda- 
uc  Cefar ,  ayans  rencontre  vn  Ethiopien  en  leur 
voycprognoltiquerent  la  perte  de  la  bataille,  ce 
qui  aduint.  Les  anciens  Romains  femblablement 
lesonteuzcn  tel  mefpris ,  qu'ils  défendirent  e- 
ftroitemct  qu  on  ne  receuft  entre  les  vierges  V  e- 
Gellm  Uh,  ft^^^cs ,  celles  qui  auroient  quelque  membre  dif- 
i,cap,ii'  forme,ou  qui  auroiêt  quelque  autre  vice  fur  leur 
*   corps ,  comme  enfeigne  Feneftelle  en  (on  liure 
des  Magiftrats  &  dignitèz  de  Rome  :  mais  ce  qui 
cft  encore  plus  efmerueillable ,  c'eft  que  noftre 
Dieu  mefme  a  défendu  à  fon  peuple  par  Moy (è, 
qu  ils  ne  fuffent  receuz  à  offrir  les  facrifices.  Ma- 
la.  u  &auLeui.2i.  Ccqueftant  profondement 
confiderépar  S.Hierome  en  fon  cpiftre  à  Demc- 
triade  vierge,{c  complaint  des  Chreftiens  qui  de- 
dicnt  à  Dieu,  &  mcttènt  en  religion  leurs  enfans  1 
boy  teux ,  bolTuz ,  &  contrefaits: mais  encore  eft  t 
ce  choie  plus  eftranee,que  Iules  Obfcquens ,  1 
les  autres  qui  ont  elcrit  les jpdiges  des  Romains  a 
tefmoignent  &  alfeuret  que  les  anciens  Romains  m 
auoicnt  ces  petites  créatures  moDftruçufcs  eu  tel  ' 
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P^ODIGIErSES. 
ibomination ,  qu'incontinent  qu'ils  eftoient 
"  ils  les  fdifbicc  ieder  au  Tybre ,  mais  nous  qui 
imes  nourris  à  meilleure  cfcole,  les  traidons 
humainementj&  cognoilTàns  quc/ôntcrca- 
5  de  Dieu ,  les  fbuffrons  cftrc  incorporez  à 
Eglife  par  la  rcgcncrntion ,  &  facremcnt  du 
baptclme, comme  tu  peux  voir  appcrtemct 
la  figure  de  ces  deux  filles  collées  &  ioinfles 
.. semble  par  vnc  cftrangc  infirmité  dénature, 
quelles  ont  cfté  vcuës  viucs  de  noflreaage,  de 
i/ieurs  milliers  de  perfonncs,en  la  forme côm« 
'lies  voyspourtraidcs: mais  à  fin  que  Thiftoire 
ileur  naiflânceibit  mieux  entendue,  icrecen- 
*iy  ce  que  Seba/lien  Munflereen  e/crit,lequd 
urclcs  auDirvcucs  &cx)ntcmplecscn  lama^ 
*re  quis  enfuit.  L  an  dit-il ,  1495.  au  xnoys  de 
Dtembre,  vne  femme  enfanta  vn  monftrc  au- 
ps  de  Vormes  du  collé  droi>tduRhin,cn  vn 
..'liage,  nomma  Brillant.  C  cftoientdeux  fille,-, 
tons  le  corps  entier  :  mais  leurs  frons  s  cntrcte- 
âcnt  enfcmble.  fans  que  par  aucun  artifice  hu- 
lin  on  les  peufi  lèparcr,ils  fe  regardoientinten- 
i'  lemct  IVnc  rautrc,moy  Munriere  les  ay  veucs 
It;'  lagence ,  fan  j joi.  Et  lors  elles  auoient  enui- 
r  n  fix  ans ,  &  cftoicnt  contraintes  de  marcher 
£>  femblc ,  mais  la  chofe  cftoit  pitoyable  q  ue  loi  s 
jtje  1  Vne  marchoit^n  auant,  il  falloir  que  fautre 
**|blafl::fe  Icuoicnt  cofèmb3c,dormoient  enfèm- 
&  sentretouchoient  prcfqucdunez,  &iîc 
uuoient  tourner  les  youx  d»  01(2:5 ,  mais  icuie- 
. -ntdc  cofté  pource que  leurs  frcns  s  entrere- 
icnt  vu  peu  au  delïù«des  yeux;dles  veiquircnt 

Cij 


i 
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iufquesà  dix  ans,  &  lors  il  en  mourut  vncjnql 
fut  oftee  &  fcparee  de  lautre ,  mais  celle  qui  d 
mcura  viue ,  mourut  biê  tofi:  après,  pour  la  pla; 
q  elle  auoit  receiie  quand  on  fepara  la  feur  mor 
d'auec elle. Voicy  (  dit-  il)qui  fut  la  caufc  de  ce 
enfantement  môftrueux.Deux  femmes  caqu 
toicntenfemble,  rvneeftoitgrofic  d'enfant,  (\ 
cela  vint  vne  iroifiefme  qui  fit  choquer  Icu 
teftes,  ne  (fâchant  point  qu'il  y  en  euftaucuir 
groffe:  celle  qui  éftoit  groifes  eftonna,  duqij 
eftonncment  fon  enfantement  depuis  a  renJi 
tefmoignage.  V  oy  femblablemcnt  Cardan  en  fV^ 
liures  De /ukilirate ,  où  il  confefTe  que  l'cftonnLy| 
ment  a  peu  aydcr  à  lier  ces  deux  cnfans  cnferT 
ble.  Mais  il  dit  qu'il  fiut  qu'il  y  ait  euenco| 
quelque  autre  caufe. 

f 

Fin  de  U  cinqiefine  hifiotre^ 
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E  monftre  hidcux(duquel 
voyslepourtraid  cydclTus}.' 
nafqiiiten  la  baflcPolongncJi 
en  la  noble  cité  de  Cracouic|| 
au  mois  de  Feuricr,ran  de  gri; 
ce  1 5  4  5 .  ou  (  Iclon  aucuns  fc 

^  ^,  i547.1ciourdelaconuer{io4 

Saincl  Paul.Lequel  combien  qu'il  ay t  elle  enge^ 
drc  de  parcns  honorables,!]  elt  ce  qu'il cftoit  tort 
horrible,  diiformc  &  cfpouuentâble,  ayàrtt  Icf 
yeux  de  couleur  de  feu, la  bouche  &  le  ne 
iemblâble  au  muffle  d'vn  bcuf,îiucc  vne  corne  a 
prochant  d'vn  promufcide  &  trompe  del'El 
phant,  tout  le  derrière  du  corps  eftoit  velu  co 
me  vn  chien .  Et  au  lieu  où  les  autres  ont  acco 
ftumé  d'auoir  les  tctins  firjez,il  auoit  deux  teft 
de  Singes,  ^audcfifusdu  nombril,  lecarac^eii 
de  deux  yeux  de  chat  :  aux  iointures  des  gcnoui 
&  des  bras, quatre  telles  de  chien,auec  leur  min 
truculente  Scfurieufe. Les  palmes  de  les  pieds 
de  Tes  mains  eftoient  comme  ceux  d'vn  Singe: 
fi  auoit  auec  tout  cela  vne  queue  trouffee  en  ha 
la  hauteur  d*vnQ  demie  aulne:  après  auoirvcfc 
4.heures,il  mourut.  Aucuns  efcriucntqueaua 
que  mourir,  il  dit:Veinc?:,  le  Seigneur  vient.  E 
core  que  cefte  créature  tuil  h  idcufe ,  fi  eft-  ce  q 
elle  a  ejflé  anoblie  S:  decorec  debcacoup  ded 
des  plumrs ,  comme  de  Gaf  parus  Pucerus  en 
Jmres  dcTeratofcopia,  de  Hieronim»  Cardanu 
aeMun{lerL\s,&  entre  tous  !cs  autres  fort  elega 
ment  en  vers  Latins  par  Gai parusBruchius.Ma 
parce  que  Egidius  Faciusfûfant  mention  de 
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T  ^0  D  I  G  T  B  jr s  E  s,  20 
Môftre  en  Ton  liurc  àe  Comeu^  dit  qu'il  ne  Ce  peut 
pcrfuadcr  qu  Vnc  créature  fi  horrible  ait  efte  en- 
gendrée de  fcmence  humaine,  mais  pluftoftdc 
quelque  efprit  maling.ll  me  femble  bon  d'cfplu- 
cher  cefte  matière  ,  mefmcs  que  les  plus  cxccl- 
Icns  Philofophes  qui  ayent  règne  depuis  la  créa- 
tion du  monde,  iufques  à  noftrefiecle,  fe  (ont 
grandement  tourmentez  fur  la  recherche  de  ce- 
fte queftion,fi  les  diables  peuuent  engendrer, 
conceuoir  :  &c  exercer  les  œuures  de  naturc,coin. 
me  font  les  autres  créatures .  Aucuns  ontpcnfç 
que  fi ,  &  ont  affeuré  par  leurs  cfcrits,  que  Platon 
auoit  efté  engendre  d'vne  vierge ,  &  du  phantof- 
me  d'Apollo.  Les  anciens  Annaliftes  &  Croni- 
queurs,  qui  ont  rédigé  par  efcrit  les  mémorables 
actes  d'Allemagne ,  ont  efcrit  que  les  femmes  des 
Gots  ,  comme  elles  crroicnt  par  les  delcrts  de 
Scithie,  furent  cngroflîes  des  diables .  &  de  tels 
attouchcmens ,  les  vns  auoient  eftc  procréez  :  les 
autres  comme  Pfcllus,  n'ont  pas  efté  contens  de 
dire  que  les  diables  engendroicnt,  &  que  ils  a- 
uoient{cmence,mais  mefmes  que  d'icelle  plu- 
fteurs  animaux  de  la  terre  en  eftoien  t  produits  & 
cngcndrcz.Ladance  Firmian,  authcurgraue,  &: 
lequel  fàind  Hierome  a  tant  exalté ,  a  creu  que 
les  Demos  cftoient  capables  de  génération,  mef- 
mes qulls  auoient  engendré,  comme  il  enfcigne 
au  chapitre  quinzie/me  du  fécond  liure  de  fes  di- 
urnes inftitutiôs.  Agrippe  en  quelques  vns  de  fes 
liures,S:  Hieronymus  Cardanus  en  fbn  trsidc de 
rehu4  contr4n4titr4myfcmhle  auoir  fuiuy  ccfte  opi- 
nion. Et  pour  côfirmation  de  Ion  dire,  il  cite  vne 

Ciiij 


B  I  s  T  0  I  K^E  s 
hiftoire ,  de  certaine  ieune  damoirelle  dEfcoffe, 
qui  fut  engroflie  dVn  diable  incube,  peniànt  que 
cefuft  quelque  beau  iouucnccau  qui  fut  couché 
auprès  d'ellc,dôt  ellecnfata  vn  môftre  fi  hideux, 
qu'il  efpouuenta  tous  ceux  qui  afliflerent  à  Ten- 
fantcment ,  de  forte  quelesobftctriccs,  &  lagcs 
femmes  furent  contraintes  incontinant  de  le 
précipite ,  en  vn  feu .  Ledit  Cardanus  cite  encore 
vn  femblable  exemple^recitee  par  Thomas  Lier- 
mont,  de  quelque  autre  femme  qui  fut  engrolîie 
d  vn  efprit  maling  :  mefmes  pour  confirmation 
de  ces  chofes  précédentes, toute  f  Angleterre, en- 
femble  tous  les  hiftoricns  qui  ont  efcrit  leurs  ge- 
{les,  ne  refonncnt autre chofequc l'eftrange na- 
tiuitë  de  leur  Prophète  Merlin, lequel  ils  croyent 
obftinément  auoit  efté  engédrc  d'vn  diable.  Cô- 
bien  que  pluficurs  perfonnes  notables  aycnt  af- 
feuré  les  chofes  fufdites  comme  véritables,  Ci  eft- 
ce  qu  elles  font  faulfes,abfurdes,  &  non  feulemct 
répugnantes  à  nature ,  mais  mefmes  à  noftre  reli- 
gion,laquelle  croit  qu'il  n  y  eut  oncques  homme 
engendré  fans  femence  humaine,  referué  le  fils 
de  Dieu:mcfme?,comme  difoit  CalTianus,  Quel- 
le abfurditc,rcpugnance  &  confufion  feroit-ce  à 
nature,s'il  eftoit  licite  aux  diables  fuccubes  &  in- 
cubes de  conceuoir  d'hommes,  &  les  hommes 
d'eux^Et  combien  que  depuis  la  création  du  mo- 
de iufques  à  noftre  temps,  les  diables  cufTent  pro- 
duit des  monftrespar  tout  le  genre  humain,ie- 
a^ns leurs  femenccs  par  les  vailTcaux  desbeftes, 
creans  ainfi  par  les  perturbations  de  femcnces, 
vneinfinité  de  monftres  &  prodiges .  Nous  con- 
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T  n^O  D  I  G  î  E  r  s  E  s.  21 
fefTons  bien  (  ce  que  meftnes  {àind  Auguftin  n'a 
pas  nié}  que  les  diables  quelquefois  transformez 
en  formes  d'hommes  ou  de  femmes  ,  puilTent 
«xercer  les  œuures  de  nature,  &  auoir  affaire  auec 
les  femmes  &  hommes, pour  les  allefcher  à  luxu- 
i*e,trompcr  &  deceuoir.  Ce  que  les  anciens  n  ont 
point  feulement  expérimenté,  mais  mcfmcs  de 
noftre  temps  cecy  cft  ar:  iuc  en  plufieurs  prouin- 
ccs,à  diuerfcs  perlbnncs,  auec  lefqucls  les  diables 
ont  eu  affaire, transfigurez  en  hommes  &  en  fem- 
mes, lacobus  Ruolfus  en  fes  liures  Ce  conceptu  cr  ^^^'V'- 
gcnerattone  hominis^  tefmoigne  que  de  fon  temps  *^i<^rdn^, 
vne  femmeperduc  eut  affaire  àvnefprit  maling 
la  nuid, ayant  forme  d'homme,  ô^quefoudain 
après  le  ventre  luy  enfla,  &pen(ànt  efèregroffe, 
elle  tomba  en  vne  fi  eftrange  maladie,  que  toutes 
fes  entrailles  îomberet ,  fans  que  par  aucun  artifi- 
ce des  médecins,  elle  peut  eftrcguarie.  I!  efcritle 
frmblablc  du  fcruiteur  dVn  boiicher,Icquel  eftat 
profondement  plonge  en  vaines  cogitations  de 
luxure,fun:efl;onné  qu'il  apparut  incontinant  do- 
uant luy  vn  diable  en  figure  de  belle  fcmme,aucc 
lequel  ayat  eu  afFairc,les  genitoircs  ik  autres  par-  — 
ties  honteufes  commencèrent  à  s'enflammer  de 
telle  forte,  qui  luy  fembloit  auoir  le  fcuardant 
dedans  le  corps.  Et  comme  i'ay  produit  ces  deux 
exemples,!  en  pourrois  produire  vne  infinité  de 
autres  femblablcs ,  récitées  non  feulement  par  les 
Philofophes,  mais  aufii  par  les  Kcclcfidlique*^, 
1  efquels  confeflent  que  les  diables ,  parla  pcrn}if- 
fiondeDicu,ou  pour  punition  denoz  pcche?, 
pcuuentainfiabufcr  des  hommes  u:  des  femmes 
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H  l  ST  0  I  K^E  S 
mais  que  de  telle  conion(5Hon  il  fcpuifTe  engen- 
drer quelque  chofe,  comme  nous  auons  prcdid, 
cela  n'eft  pas  feulement  faux,mai$  contraire  à  no- 
(Irc  loy.  Et  en  ce  qui  concerne  le  prophète  Mer- 
lin ,  &  plufieurs  autres  femblables ,  en  la  natiuité 
duquel  tant  de  monde  a  efté  abuféjqu'on  a  creu 
(comme  vn  oraclc)qu'il  ait  elle  engendré  du  dia- 
blc,nous  côfeflbns  comme  nous  auons  ia  d  eduir, 
que  fà  mere  peut  auoir  eu  la  compagnie  dVn  dia- 
ble,mais  qu'il  ait  peu  engendrer,  cela  cft  abfurd: 
&  s'ils  allèguent  qu'elle  fut  veuë  grofle,  &  qu'el- 
le enfanta,  il  n'eft  point  imp  rrtinant  :  &  ceux  qui 
ont  leu  aux  bons  authcurs  les  preftiges,  rufes  & 
cautelles  du  diable,ne'cftonnerôt  point  de  cecy: 
carileft  po{rible  que  le  diable  par  fa  fubtilitéluy 
peut  enfler  le  ventre,  troublant  &  corrompant 
les  humeurs  de  fon  corps ,  luy  fifl  fentir  les  dou- 
leurs que  fentent  les  femmes  quand  elles  accou- 
chent, puis  quand  ce  vint  à  renfantcment,ayant 
quelque  enfant  fuppofé  qu'il  auoit  defrobbé 
ailleurs,troublant  la  veuc  des  fages  femmes ,  il  le 
fuppofa,  à  fin  de  faindre que  le  diable  l'auoit  en- 
gendre: &  en  cefle  forte  il  peut  mefmes  tromper 
la  mere ,  lequelle  auoit  occafion  de  penfer  que  le 
diable IcuftengroiTie.  Etàfinque  tunepenfes 
que  ceft  artifice  du  diable  (bit  ancien ,  il  la  enco- 
re  pratiqué  de  noftre  temps  en  fèmblable  forte, 
comme  plufieurs  ont  veu  ,&  beaucoup  d'hom- 
mes dodes  l'ont  efcrit ,  dVne  fort  belle  ieune  fit'» 
le  à  Conflace,Iaquelle  auoit  nom  Magdalcine,  & 
ciloit  feruante  d'vn  riche  citoyen  de  la  ville,  la- 
quelle publioit  par  tout  que  le  diable  vnenuid 


P  n^O  D  I GT  E  r  S  E  s. 
rauoîtengroffie,  &  pour  ce  regard  les  potcitats 
de  Ja  ville  Jafeirent  mettre  en  prifbn  pour  atten- 
dre niTue  deceft  enfantement:  l'heure  venue  de 
fcs  couches  elle  fcntit  les  trenchecs  &  douleurs 
accoutumées  des  femmes: &  quand  les  (âges  fem- 
mes furent  prcftcs  de  rcceuoir  le  frui(5î:  &  qu'ils 
penlbient  que  la  matrice  fè  dcuftouurir,  il  com- 
mença à  fbrtir  du  corps  de  ccftc  fille  des  clous  de 
fer,de  petits  tronçons  de  boy s,du  voirrc,  dcso2, 
des  pierres ,  des  cheueux,des  eftouppes,  &  plufi- 
curs  autres  telles  chofcs  fantaftiques  &  cftrangcs: 
lefquelics  le  diable  par  fbn  artifice  maling  y  auoit 
appliquées,  pour  dcceuoit  &  embabouyner  le 
vulgaire ,  qui  adioufte  legiercment  foy  à  fcs  pre- 
ftiges  &  tromperies .  Licoflcnes  Amberbachius, 
&  lacobus  Ruof,  c?iccllcnt  médecin  de  Zurich,a 
cfcrit  cccy  en  fcs  liures  de hômnw gcneratione  i  ce 
qui  ncfcmbicra  incredible  ou  eftrangc  de  vcritc 
àccux  qui  ontleu en  faind  Paul,  qu'il  fe transfi- 
gure en  angede  lumière,  pour  deceuoir  :  mcfmes 
qu'il  a  efté  fi  effrôté  quelquesfois  qu'il  s'eft  adref 
fc  à  leûis  Chrift ,  le  pcnfant  fèduirc  .  Mais  par  ce 
que  nous  auonsà  traidcrplus  amplement  de  fcs 
machines  en  quelque  cndroitdeceft  œuure,oti 
nous  traiterons  s'ils  ont  corps,  nous  ferons  fin  à 
ccfie  matière,  &  nous  refbuldronscn  ce  que  com- 
bien que  les  malins  cfprits  puilfent  coi'r,que  tou- 
tesfois  ils  n'ont  point  de  feraence,  ne  pcuucnt  en- 
gendrer ,  car  il  n'ya  point  de  diuifion  de  fexe  en- 
tre eux,  de  forte  qu'ils  ne  peuucnt  cflre  diuifez 
en  hommes  ou  femmes. 

Fn  de l.ifixiefme Hific'tre, 


H  I  s  T  0  I  J" 
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desfoHldres,  Tonnerres temp  cfies^auecles 
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^  '  î  ie  me  voulois  amufer  â  dc- 
ciuire  par  Je  menu  les  ancien- 
nes &  fuperbes  Citez  ,  Théâ- 
tres, Amphithéâtres,  colizees, 
coloncs  &  autres  édifices  ma*^ 
gnifiqucs  qui  ont  efté  ruinez 
'  par  la  violence  des  foudres  & 
tempeftes,  il  me  feroit  requis  pour  le  regard  de  ce' 
feul  fubie(5t,de  baflir  vn  gros  œuurermnis  fans  em.^ 
prunter  le  tefmoignage  de  l'antiquité',  ie  defcri-' 
ray  feulement  en  ce  chapitre  ce  qui  eft  aducnu^ 
denoftrefiecIe,àfin  que  les  chofes  quenousa- 
iions expérimentées  de  noz  ans  touchent  de  plu5 
près  au  marteau  de  noftre  confcience,  &  nous 
rendent  plus  diligensà  contempler  les  mcrueil- 
leux  effeds  de  l'efpouuentable  iuflice  de  Dieu. 
L'an  1521.  la  populeufccitc  de  Milan  fut  telle- 
ment combatuc  de  la  fureur  de  la  foudre,  que 
tous  les  citoyens  penfoient  finer  les  derniers 
iours  de  leurviepar  ce  genre  detourment.  Les 
François  eftans  en  garnifon  à  Milan,  la  foudre 
tomba  fur  vne  tour  du  chafleau  fort  excellente^ 
ment  elabourec,  qui  fcruoit  d'ornement,  &  dé 
deffencc,  en  laquelle  on  gardoit  la  munition  dé 
la  poudre  pour  l'artillerie,  &  la  foudre  Rencon- 
trant cefte  matière  qui  eftoit  propre  à  brufler,  de. 
molit  &  renuerfà  non  feulement  la  tour  iufque*? 
à  fes  fondemens,  mais  continuant  fbn cours  elle 
abbatit  les  chambres  prochaines ,  &  autres  mem- 
bres du  chafteau ,  efleuant  pluficurs  groffes  pier- 
res en  l'air,  de/quelles  les  vncs  tombèrent  fur  les 
deuxPreuofts  duchafteau,  quifepourmenoienr 
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H  J  s  T  0  I     £  s 
en  la  place,  &  les  briferent  aufTi  menu  que  cen- 
dre. Les  autres  rompoientles  bras, les  iambcs,  les 
teftes ,  à  tout  ce  qu'elles  rcncontroient  :  de  forte 
qucdc  deux  cens  foldats  qui  y  eftoient,  à  peine 
en  demeura  il  douze  en  vie,&  eftoit  chofe  efiner- 
ueillable  ï  veoir  la  grande  multitude  de  pierres 
qui  auoient  cftc  ledees  à  plus  de  cinq  cens  pas 
loing ,  dont  les  vues  eftoient  fi  grofTcs  &  maffiues 
que  vingt  beufs  ne  les  euflent  fceu  leuer  de  terre. 
Ces  chofcs  font  terribles,  mais  encores  femblcnt 
elles Icgiercs,  eu  efgardà  celles  qui  fuyuent,  & 
defquelles  beaucoup  d'autres  citez  ont  eftcaffli- 
gccsjcorome  Malyncs,ville  fituee  en  la  duché  de 
Brabant,reigncuriee  par  le  Roy  Catholique,  la- 
quelle le  fcptiermc  iour  d'Aoufl:  1527.  cnuiron 
vnze  heures  de  nuiâ,  endura  vue  fi  grande  & 
horrible  calamité,  qu  a  peine  iamaisa  on  leula 
fcmblable  :  car  le  tonnerre  efbranla  tellement  ce- 
fte  miferablc  cité,  que  les  citoyens  penfoient 
en  vn  iûftant  cftrc  engloutis  aux  entrailles  de  la 
terre  :  car  après  ce  grand  efclat ,  &  bruit  horrible 
dénuées,  commença  à  fe  manifeftcr  vn  cfclair 
comme,  vnc  Umpe  ardente,  duquel  fortoitvne 
puanteur  intolérable,  comme  de  foufFre:  fans 
qu'on  peull  /^auoir  dont  cela  proccdoit,  finon 
ceux  fur  lefquels  ccfte  fouldre  eftoit  tombee,iuf- 
ques  àceque  finablementle  bruit  courut  par  la 
ville ,  que  le  feu  du  ciel  eftoit  tombe  fur  la  porte 
d'Arène ,  en  laquelle  on  auoit  mis  plus  de  huid 
cens  caques  de  poudre  à  canon .  Ccft  ambra- 
fement  fifoudain  engeadra  vnefi  horrible  con- 
fufion dedans ççfte  defolcç  cité,  qu'on  ne  v«iç 
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cques  vn  plus  mifcrable  Tpedacle.  Car  en 
oins  d  vncil  d'œil,  la  rufditcportc  fur  démolie 
brilce  en  dix  mille  pièces,  &  non  feulemeut  les 
ndemens  furent  arrachez,  mais  auffî  les  murail- 
cs  prochames  iufques  aux  fondemcns,  &  les  pier- 
€S  d  jcellcs  efpanchecs  par  toute  la  ville  :  &  qui 
luseft,  les  eaucs  des  folTez  furent  en  vn  mo- 
ent  tanes  parla  violence  de  la  chaleur  du  feu. 
—i-elendemam  on  trouua  (comme  Ion  dit)  tout  i 
fr  ^remourdeceftctourdcfmolie,des  corps  morts 
t  i  «iufques  au  nombre  de  trois  cens,  &  bien  cent  cin- 
jquantedefchirez  &  bleffez.  Etentreautres  cho- 
fes  mémorables  &prodigieufes,onv trouua  vne 
temme  morte,  qui  eft oit  enceinte,  du  ventre  de  ' 
llaquelle  on  tua  lenfant  cncores  tout  vif,  comme 
Itu  VOIS  en  ce  pourtrait,lequel  furportéau  baptcf 
1  me.  Il  y  en  eut  encores  vne  autre ,  de  laquelle  vn 
1  tourbillon  de  ce  feu ,  ain/1  qu'elle  voulut  fermer 
I  Ion  huis,  emporta  la  tefte  auffi  net,  qu  e  fi  elle  euft 
1  cite  décapitée  d'vn  glaiue .  Il  y  en  eut  auffi  d'au- 
I  très  qui  louas  aux  cartes  furent  tous  bruflez  &  ars 
1  de  ce  feu ,  hors  mis  l'hoftcfFe  où  ils  eftoict  logez, 
I  qui  eftoit  allée  à  la  cauc  quérir  de  la  ceruoife.  On 
I  trouua  femblablementvn  homme  cache  en  vne 
1  cauerne,  lequel  fortant  trois  iours  après  hors  de 

lla,dcmandoitauecvnegrandefrayeur,filemon- 
'  de  elèoit  encores  en  e/ère.Bricf,  c'efloit  vn  fpe- 
I  etacle  horrible  de  contempler  ainfi  cefte  panure 
I  citegaftee,&  défigurée,  n  y  ayattepleen  la  ville 
1  quinefc  refentift  dcccftecfclandrermefmesles 
I  rues  toutes  entières  cftoient  renuerfees  &  bri- 
Ices .  Ce  n  eûpas  aifez  ce  me  fcmble  pour  coa- 
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tenter  le  Icaeur ,  auoirrcccnic  tant  de  piteux  & 
ellrangcs  exemples  des  foudres  &  tcmpeftes,  fi  1' 
nous  n'alljg^nons  les  caufcs  dont  ils  naiflent,  ^ 
font  engendrez,  Arillote  en  Tes  Metheores,  &  en  i 
fcs  liurcs  du  monde,  nous  enfeigne  comme  il  y  a 
deux  fortes  de  vapeui-s  qui  montent  inceffani-  • 
met  en  l'air:dont  les  vncs  font  chauldes  &  humi- 
des,  Ô<  d'autant  qu  elles  font  les  plus  pelantes»  de  ^ 
meurent  en  la  médiane  région  de  l'air  &  là  font 
condenfecs  &  efpoifiies ,  &  en  fin  fe  refouldent 
2^  conucrtilfent  en  pluyes ,  grcfles ,  neiges, &  au-  j 
tr-es  chofes  femblablcs .  Les  autres  exhalatiôs  qui-  M 
Ibnt  cfleueesde  la  terre  en  l'air,  font  chauldes  & 
fèiches,&  par  leur  chaleur  &  ficcitc  elles  font  ef- 
leuees  plus  haut  que  les  prccedêtes ,  de  forte  que  • 
dles  paruiennentiufqucsàla  fuprenie^region,  & 
là  s'échauffent  &  s'enflamment  de  telle  forte, que 
d'icelles  fe  procréent  &  engendrent  les  feux  & 
finmmesjles  cornettes  ardentes,  dragons  &  autres 
chofes  femblabk:s,  Icfquelles  le  plus  fouuent  en-  ( 
gendrcnt  terreur  au  peuple,  qui  ignore  les  caufès 
d'icelles .  Or  s'il  aduient  que  ces  vapeurs  fciche^ 
viennent  quelquefois  à  pénétrer  &  s'engouffrer 
dedans  quelque  nuee,  elles  la  fcndct  par  la  particT 
la  plus  fubtilc,  &  lors  l'efclair  apparoift,  &  le  ciel 
tremble,puisdc  Tardeurdece  côflict  qui  fort  de 
la  nuee  ,  naiffent  les  foudres  :  de  forte  que  nou9 
pouuons  dire  que  le  tonnerre  eft  au  ciel,  &que 
le  trembl ement  cft  à  la  terre .  Combi  en  que  cefte 
raifon  foit  naturelle ,  &  bien  induftrieufement  n 
recherchée  par  cegrand  Philofophe  Ariftote ,  fi  A 
cft-cc  que  les  tempeftcs  ne  font  pas  toufîours  re-  -« 

ferccsn 


rees  es  caufcs  naturelles ,  mais  quelquefois  Jcs 
diables,  delquels  la  principallcpuirsace  efl  en  l'air 
(comme  fàind:  Paul  tefmoignei  les  fufcitét  &  en- 
gendrent, quand  il  plûiftau  Seigneur  de  leurlaP- 
cher  la  bride. Ce  qui  cil  vérifié  par  vne infinité 
d'exemples  es  lettres  râindes,mefiTies  en  lob  pre- 
mier, où  Sarnn  ayant  obtenu  Ton  faufconduitdu 
Seigneur,  bruil j  par  tcmpcftc  de  feu  les  feruiteurs 
le  beftiail  du  Prophète.  Cequin'eft  pas  feule- 
ment accrtainc  p.ir  letefmoignage  des  lettres  fain- 
des,  m.ii5mefmcs  les  Ethniques  lont  reco^neu 
I  &  confjiïe  par  leurs  dcrits  :  Car  lors  que  Je  tcm- 
ijpîede  Hsmon  tant  célèbre  en  Libic  extérieure, 
jt (loit  en  cfrcncc,&  que  S.ua  par  prodiges,  àc  faux 
imirjcies  /è  f.ilbit  adorer  fcxibs  la  ngiuc  d  vn  bc- 
.  Hier, &  qu'il  eut  côgregc  (des  pcîei  ius  qui  vcnoiet 
len  ce  lieu) vne  infmité  de  threfors, &  que  Cambi- 
îfès  Roy  de  Perfeeut  cnuoyéfon  cxcrcite  pour 
ipiller  cetcmplc  confacréà  Satan,  ccA  cfpiirmi-. 
iJing  efmeut  incontinent  le  ciel  de  tourbillons,  ef- 
1  clairs, tempcftcs  &  tonnerres,  de  fïiiteqij'iJ  vdc- 
îmeura  bien  cinquante  mille  hommes  cftoufFez, 
i&  bruflez .  Les  anciens ,  comme  Pline  &  autres, 
îcnfeigîictqucles  Hetruiiens  ont  elle  fi  curieux 
obferuateurs  de  ces  mouuemcns,&  autres  cucne- 
imens  des  fouldres,  que  mcfmes  ilsofoient  bien 
i  par  telle  obfcruation  prédire  &  annoncer  les  fuc- 
!  ces  des  chofes ,  lufques  à  déterminer  le  iour  de  la 
mort  &  de  la  vie  des  hommes:  de  Ibrte  que  quel- 
que temps  auant  qu'Augufte  Cefar  mourut ,  &  la 
i  toudre  euft  elFacé  la  prcmicre  lettre  de  Ion  nom 
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h  i  s  r  o  1  ^ 
gmiice  en  certaine muraillc,lcs  Augures  înterro- 
guez  rcfpondirent  que  l'Empereur  n*auoit  plus 
que  ccmioursde  vic,par-cc  queC.clF.icé,ilnc  |l 
demcuroit  qu'Bfar,  qui  lignifie  en  langueHc-  | 
mifque,  Dieu,&:  les  Romains  parle  C.  expri-  j 
moientlenombredecent.Et  partant  ce  prodige 
de  tonnerre  qui  auoit  effacé  le  C.  donnoit  a  en- 
tendre que  dedans  le  ccntiefme  iour  il  fcroit  auec 
les  dieuxrcc  qui  aduint,car  il  mouiut ,  comrneils 
auoicnt  prédit  :  chofe  certainement  eOnerucilla- 
blc,&  en  laquelle  eft  manifeftee  vne  cftrâgc  puif-  ! 
fance  &  aftuce  du  diable ,  I  tq  ucl  peut  par  fon  ar- 
tifice prcdircla  mort  d  vn  fi  grand  Empereur. 
Ariftotc  entre  autres  a  fou  diuincmcnt  philofb- 
phè  fur  les  tifcds  des  foudres  &  tcmpcftes ,  &  lc$ 
diuifeen  trois  manières,  l'vn  qui brufle,  l'autre 
qui  noircit ,  le  troifiefmc  duquel  la  nature  cft  ad- 
mirable, ^prcCquc  du  tout  incogneucdexPhi- 
lofophes:  car  il  defeche  les  vaifleaux  pleins  de 
vin ,  fans  les  endommager, ou  leur  faire  ouucrtu- 
rc,il  pénètre  tout  par  fa  fubtilitc,  il  fond  l'or  & 
l'argent  fans  endommager  la  bour  fc,il  brufle  fac 
couflrement  duquel  on  efl  veflu/ans  cndomnia- 
ger  ou  apporter  aucune  nuifsâce  au  corps:il  éteint 
&fuffoquc  l'enfant  dedans  le  ventre  dclamere, 
fans  luy  faire  aucun  tort.Si  tu  veux  entedre  com 
me  ces  chofes  fc  peuuent  faire, lis  le  deuxiefme  li- 
ure  De fiihttlitate ,  &  le  quatorziefme  De  varietdte 
retuMyàc  Cardanusilequel,  après  pluficurs  autres, 
afligneles caufesdeccs chofes. Les  hifloirespar 
nousdefcrites  des  merucilleux  effeasdes  têpc^ 
fies,  fcmbknt  eflranges,  ils  font  ncantmoins  v«rh; 
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tables.  Et  mefmes  beaucoup  d 'excell  en  s  &  nota- 
bles perfonnagesont  eftc  les  vns  fort  intimidez, 
les  autres  rompus ,  meurtris  &  tuez  par  ce  genre 
de  morr.Le  pape  Alexandre  célébrât  li  melTe  vn 
lour  dcPaflîues  à  Sienne ,  &  le  diacre  pr^n'^nçac 

la  paffion/ut  paruenu  à  la  claufule  de  ConCwr^md-  

tnm  tfi.vn  foudain  efclair  de  tonnerre  commença 
à  pcnerrer  le  temple  auec  telle  impetuo(iré  que  le 
Papefutcontrainétd'aband  >nnerla  mrffe  &Ie 
léple,  1  edhcre  le  liure;&  mcfînes  tous  les  a'Mh 
furent  tellement  effrayez,  qu'il  n*cn  demeura  vri 
feid  quinefç  fauuaftàla  fijitte.  Zoroalles  Roy  m^^s 
des  Br.ct,.ns  mourut  de  rempefterCapanusTem  nofdUs 
blablemet  à  la  guerre  dcT!.ebe.s:Anafta{ius  Em-  morts  Par 
pereur  fur  Icmblablem.nt  tué  du  tonnerre,  après  tonjra. 
1  an  27  de  ion  Empire.  Cariusauai,  &  quelques  Marcus 
autrestmpereurs  A  Terracine  Marcus  Claudius  Fntchlus 
Prêteur  fut  bru  lié  dedâs  fa  Nauire,  par  la  fouidre 
qui  tomba  dellus.  lulius  Obfeqnés  recite  vn  pro.  ris 
dige  mémorable,  duquel  tu  vois  le  pourtraiten  ' 
Jâ  page  fuyuante ,  de  Pompeius  Liuius  cheualier 
Komam  Jequel  s'en  retournant  auec  fa  fille  de 
quelques  leux  qu'on  auoit  exhibez  à  Rome,  fut 
cftonne  qu'il  veid  fa  fille  ieuncpucelle  cftant  à 
cheual/ufiedefouldre,jaquclle  ainfi fuffoquee 
&  efteinae,  &  l'ayant  apperceue  fans  vie  lafift 
ddpouillernue.  &  fut  fa  langue  trouuec  fortir  ^ 
par  les  parties  honreufcs,  comme  fi  le  feu  1  eutat- 
tainde  droid  par  la  bouche ,  prenat  fon  ilTue  par 
Jebas  Ce  n  eftpasalTez  d'auoirmemoré  les  fau- 
tes &  mémorables  exéples  des  tonnerres, mais  en- 
cof  es  nous  cÔuicnt-il  enfeigner  le  moyê  de  uous 
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VAlgle^mefiTie  Tes  plumes  portées  en  panache, 
cmpcfchent  que  ceux  qui  les  ont  n'en  foient  at- 
taincl^.Gntre  les  poiiTons ,  le  veau  de  mer,  com- 
me quelques  modernes  cfcnuîrnt  aprcsPiineen 
leurs  hiftoires  des  poisons  .  Mdmts  aHi.mcnt 
aucuns  auoireftéfauucz  des  foudres ,  pourauoir 
porté  des  ccinaurcs  de  veau  marin.  Le  Laurier 
entre  les  drbres  ell  immunede  laiîàuk  des  ton- 
nerres ,  &  pour  ce  regard ,  les  anciens  lont  xouC- 
iours  planté  comme  vn  portier  alTcuré  à  l'entrée 
de  leur  Pabis,  Et  pour  ceftcoccafion ,  Auguftç 
CcDr  en  portoit  fouuêt  des  brnnchcs  en  la  main, 
ous'enBiioit  couronner  le  chef,  pour  la  conti- 
nuelle crainctc  qu'il  auoit  d'cllrc  laifi de  tonner- 
re .  Si  ell-ce  qu'aucuns  Latins  efcriuent  que  de-  Sp  m  veux 
puis  quelques  ans  en  ç.i,vn  Laurier  à  Rome  a  eftc  f^mirpour 
bielle  du  tonnerre,  mais  ils  en  fontmction  com-  ^myle 
med'vncchorcrareouprodigieufcTarcÔEtru-  uurier  ne 
feus efc.itque. par certaincproprietc occulte,  la  eft  endom- 

vigne  blanche  relîlle  aux  tonnerres,& dit  qu'aux  w.rfeVe 
régions  où  ils  y  font  fubiecls,  ils  cnm'conxmnfoddreAis 
leurs  maifons  des  rameaux  d'icelle>.  Combien  Fr.tncfor- 
qu'on  ait  expérimenté  toutes  les  chofes  prcce-  tins  en  Ton 
dentcs  prouffitablcs  &vtilespourempercherles  W<r^e 
fouidrcs ,  fi  eft  ce  qu'il  ne  fc  trouue  rien  plus  ex-  fîmp^th'a 
pedienr  ou  prouffitablepour  empcfcherceftin-  e^W«<- 
lurc  du  Oelquela  vrayc  Hyacinthe:  car  il  ne  fc  tln^reru. 
lit  pomt  en  aucun  autheur,que  celuy  qui  lait  por 
tccfur  luy,  ait  iamais  eftc  oflFenfé  de  tonnerre. 
Les  anciens  medecins.commc  Serapio ,  n'ont  pas 
feulement  affeuré  les  hommes  eftrc  hors  du  péril 
de  tonnerre  qui  portent  la  pierre  d'Hyacinthe, 
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maïs mclmes ont  efcritquela  cité,  portée foubs 
la  graucure  d'iceluy,reiede  le  tonnerre,  &  dit  on  . 
que  cecy  a  efté  expérimenté  es  régions ,  efquelles  I 
plufieurs  pei  iirent  par  tonnerres ,  veu  qu'aucune 
perfonne  n'en  a  efté  touché  qui  ait  porte  le  Hya- 
cinthe.Ie  ne  veux  oublier  pour  mettre  le  dernier 
fcauaux  prodiges  des  foudres  &  tonnerres,  d'c- 
fcrirequ'auec  iesefclairs  &  tourbillons  de  foul- 
dre,il  tombe  quelque  fois  du  Ciel  certaines  pier- 
res de  monftrueufc  groflcur,  qui  font  de  couleur 
de  fer  aduftces&bruflecs,  comme  celle  que  les 
anciens  célèbrent  par  toutes  leurs  hiftoires,qui 
,  tomba  enThace,quiegaloit  prefque  vn  chariot 
en  grofleur:  laquelle  AnaxagorasPhilorophe  ex- 
cellent auoit  quelques  années  deuant  prcditdc- 
uoirtomber.Et  m^ifmesdenozans^au  Sugolie  fi- 

tuee  fur  les  con  fins  de  Hôgrie,  il  tomba  vne  pier- 
re du  ciel  auec  vn  horrible  efclattemet  le  fcptiel- 
lï^c  iour  de  Scptêbre  1 514-  de    pcfanteur  de  deux 
cens  cinquâtc  liures:  laquelle  les  citoitns  ont  fait 
enclaucr  en  vne  grofll-  chaîne  de  fer  au  milieu  de 
leur  temple,  &  fc  monftre  aucc  grand  mcrueillc 
à  ceux  qui  voyagent  par  leur  piouince .  Cardan 
en  fon  quatorziefmeUurePe  vmcutcremm.ii" 
fcureauoirveu  vn  grand  nombre  dcpierres  du- 
res de  couleur  d  t  fcr,ayâs  odeur  de  foulphre,kl  • 
quelles  cftoient  tombées  du  Ciel  en  ceitain  chap 
d'Italie ,  dont  IVnc  d'icelles  pcfoit  cent  vingt  U- 
uresl'autrefoixante,  lefquelles  furent  monitrees 

commechofe  miraculeufe,à  la  feigncurie  Fran- 
çoife.au  voyage  de  Naplesioù  il  dit  qu'il  eft  gra- 
vement eftonné,comme  le  Ciel  peut  fouftcnir  U 


\ODlGIErSES.  28 
Spcfintcur  de  ces  pierres  rcfpacc  de  deux  heures, 
fjiattcndu  quedepuis  trois  heures  iniques  à  cinq, 
ton  ne  cefla  d'ouïr  le  tonnerre,  &  de  vcoir  les 
tflammesau  ciel,&  fiirlacinquicfîncheurcon  cn- 
sttendit  le  bruit,&  croulemcnt  des  pierres. 

le  Ujè^tiefme  hifioire. 
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'  leronymus  Cardanus  liure 
Ihxierme  Defukilitate y  cfcrit 
vne  hiftoircprodigieufè,  & 
quafi  répugnante  à  nature, 
mais  par  ce  c|u  en  la  pi  efen- 
cc  de  tous  les  citoyens  dVne 

  .  cite  l'expérience  en  a  cflc 

eiié,cela  la  rend  d\:  probable,  &  croyable .  Lors 
dît-il  )  que  iefcriuois  mon  œuurcdesfubtiles 
nucntions.ic  vey  vn  quidam  à  Milan,  lequel  l*a- 
ioitfcs  mains  &  fi  face  de  plomb  rondu,s  eftant 
premièrement  îaué  de  quelque  autre  eaue.  Car- 
^n  (  comme  il  a  accoudiimc  nuec  grande  curio- 
té  )  s'c  fForce  de  rccerchcr  ce  fccret  en  nature, Ôc 
itque  par  neccfiué,il  ù\\o\t  que  J'eauedela- 
^uellcil  fc  lauoit  premièrement, rufr  cxtreme- 
mtntfloide,  &  qu  elle        vue  vertu  obfcure 
\^  crjfTc  Jaqucîlc  reicdoit  la  chnleur  du  plomb, 
imcfrncs  cmpefchoit  qu'il  nadheraft:  au  corps. 
lAucuns  dit  il,aacurent  l'eauc  de  hîque'îe  il  fe îa- 
iuoit,  élire  fuide  de  fucde  pourpic,&  de  mercu- 
jriiîle,  pour  caufèdc  lagluîinolîtc  &  lenteur,  ce 
|qui  ne  me  Icmblc  eftrc  véritable ,  nar-ce  qu'il 
'vfoit  fort  auarcment  de  cciie  eaue ,  ù.  n'en  met- 
jtoit  que  bien  peu  fur  la  partie  où  il  vouloitmet- 
Itre  le  plomb  fondu ,  mefme  qu'il  prcnoit  vn  cfcu 
Ide  chacun  des  Tpedateurs  .  Si  leaue  doncques 
icuft  efté  faiac  des  deux  herbes ,  qui  font  à  Ci 
'j^il  pris, il  eneuftfiit  mcilleurmarchc.& en cuft 
Ppclé  plus  grande  quantité  qu'il  ne  faifoit,  fur 
Joîi  corps:pui.sil  conclud  qu'il  croit  quel  eaue  de 
iaquelieil  vlbir,  fuftmcra!ique,c6me  du  Stybiû, 
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Conférât  dôcqiies  en  mon  particulier  ce  que  dit  r 
Cardan,  &  ce  que  i  ay  leu  en  autres  autheurs,i'a  y 
trouuc  que  le  temps  paflfé  cela  n'eftoit  point  en  (î 
grâdeadmiration  comme  il  eft  auiourd'huy,  vcu  jiu 
que  nous  voyons  par  expérience  ordinaire  plu- 
fieurs  choiesjlefquelles  par  vne  fecrette  proprié- 
té' de  nature,  refiftent  au  feujmefmcs  ne  peuuent 
cftrc  côfommces  d'iceluy .  Le  poulce  de  Pirrhus, 
qucmd  fon  corps  fut  bruflé,ne  peut  eftre  con(c)m- 
me  par  le  feu .  Les  dents  humaines  &  le  di.imant 
ne  peuuent  eftre  macérées  par  feu.  Il  y  a  certaine 
gomme  qui  fort  du  pin  mafle ,  delaquclle  les  ta- 
bles &  autres  boys  qui  en  Ibntfrotees,  ne  pcuuet 
eftre  endommagées  par  fou,  comme  Theophrafte 
Celltm It,   cnfeignc.  Silla  aucc  (on  armée,  ainli  qu'il  batail- 
lycd^A.    loit contre  Archelaus,ne  fccut  oncques endom- 
mager vne  tour  de  boys,cncores  qu'il  l'euft  enui- 
ronnee  de  tous  coftez  de  flammes  ardentes  :  par- 
ce qu'elle  eftoit  fi  ottee  de  certain  alun  par  dedâs: 
ce  qui  engendra  grand  elpouunntemcnt  à  Silla. 
Ifydor'  &c  plufîcurs  autres  ontcfcrit  qu'il  futf^it 
,x  vn  prefent  au  Pape  Alexandre,d'vne  chemife  de 
•^^     laine  blanche,îaquelU»  pour  pbillr  &  admiration, 
il  iedoit  au  feu,quand  les  embafladeurs  eftragers 
levenoicnt  veoir.  Ec  toutesfoisillay  lailToitvn 
jlellplus    iournaturel  (ans qu'elle fuft endommagée, mcf- 
Jl^.j^lg     mes  elle deuenoit  plus  belleau  feu.  Aucuns  alTcu- 
ttecela     rcntquela  laine  de  ceftechcmife  eftoit  fîictedc  : 
frf/V  de  nomme  Salemandre,  lequel  vit  dans  le  i 

^  j       / .  feuCcôme  Aiiftotc  enfeienejmais  li  cela  eft  vray,  \ 
'  i'    /  icnlamca  lugcraccux  quionthictplusloneue  6 
■  ^     expérience  des  iccrtts  de  nature,  que  moy.bi  i 
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y-iebienque/âin<a  Auguftin  fait  mention  en  (.^injttfue 
cité  de  Dieu,  liur.  21 .  chap.5.dVne  lampe  qui  D^ofcortde 
oit  au  temple  de  Venus,laqueilecôbien  qu'el-  tejmoigne 
tuft  expofèe  aux  vents,  aux  pluyes  &  autres  in-  It  K^.chap. 
res  du  ciel,  elle  ardoit  toulîours  fans eftrc  con -  5>W^^^ 
mce,  nefànsy  adioufternehuillene  mèche,  diensfôttt 
après  que  ledit  fainâ:  Auguflin  a  recerché  fort  dulinj^e^ui 
rieuiêmcnt  la  caufe  ememeillablc  de  ce  feu  n^pe^it 
lui  ne feconfommoit point,  il  Ce  reCouk  en  fin  Ifrujlery 
'infi.Ouiiralloit(dit-il)qu*iIy  euftcn  ceftelam-  muis  IIU^ 
'  e  quelque  chofè  dVne  pierre  qu\>H  nomme 
ibfcfteqiii  croiftcn  Arcardie,  laquelle  allumée /'«•'V 
!e  s'cfteind  point  ;  ou  bien  (dit  il)  fàilioit  que  la  f^oUteran 
•nmpefuft  forgée  parartmigicque,  ou  bien  que  liu.iz» 
tnclque diable  foubs  le  nom  de  Venus,fiftappa- 

Ï)iftre  ce  prodige,à  fin  des  y  faire adorer,&  d'en- 
etenir  le  peuple  en  telle  erreur.  Ludouicus  Vi- 
:  aes  fur  l'cxpofition  de  ce  mcfme  chapitre,  lequel 
fc>jdoclcmcnî  commenté  &illufi:ié les liures  delà 
^  'lité  de  Dieu  de  fâinâ:  Augurtin^afTeureanoir  veu  P^f^ff^f^rif 
'à  Paris  du  temps  de  fes  elludes ,  des  mèches  qui  ''^^  ^'^fi** 
bl'cftoient  point  côfommecs  de  feu.Et  pour  con-  ^^^P^  ^« 
T'Srmationde  ce,  il  raconte  comme  du  temps  de  ^^(^^rv^tt 
}  ^oz  pères  il  fut  Quuert  vn  fepulchre  enclos  en  la  fimbU- 
îcrre,auquel  il  fut  trouuc  vue  lampe  ardente  qui  ^Icslui^^ 
uuoit  demeuré  allumée,  &  fans  cftre  cftcinde 
uatorze  ou  quinze  cens  ans ,  comme  il  apparut 
bar  l'infcription  du  temps  qui  efiroit  efcrit  deffus, 
;»Jaquelleincontineut  qu'on  commença  à  la  ma- 
'bicr&  toucher,  elle  fut  conuertic  en  pouldre. 
iSi  ic  voulois  dibter  cefte  matière ,  ie  te  pourrois 
roduire  beaucoup  de  fcmblablcs  exemples  dcJ 
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H  I  s  T  0  I  R^E  s 
anciens  autheurs,  qui  font  mention  depluden 
chofcs  qui  refiftentau  feu  ,  &  qui  n'en  peuue 
cftre  endommagées,  mcfmes  qu'il  y  a  quelqu 
modernes  qui  ont  c{critauoir  cxpeiimcntc  q\ 
le  petit  muguet  dit  AftorS.5mius,ou  Atticas»& 
chaux  eftenide  au  fuc  de  M.iuue  ou  de  Me  rc* 
riallt',peuuent  faire  que  le  feu  ne  nait,d:  ncbkr^ 
fc  les  mains  qui  en  (ont  fi  ottecs. 

Fin  de  U  lomchefme  hijhire. 
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Eftcmalheureufe  vermine  cîd 
luifs  a  tant  de  fois  inquiéta 
nolbe  republique  Chrefticn-^™ 
ne,  qu'il  n'y  a  hiftoricn  deno4  ;  J 
ftrc  temps  qui  ne  leur  ait  donHH 
né  quelque  aitainte  parfcsefl» 
c- its .  Qui  aura  Icu  ecs  cruelsl 
bkfphemes  &  abominables  exécrations  qu'il  " 
ont  publie  contre  lefus  Chrift  fauueur  de  tout  l 
monde,  en  vn  certain  Hure  (vulgaire  en  leurs  fy 
nagogues )  qu'ils appcHcni TalmudJI  iugera  ay 
fémcnt  que  ccftc  feule  caufe  eft  lufhfante  po!i^ 
les  exiler ,  &  bannir  de  toutes  lesprouinces  cùj 
lefus  Chrift  eft  adoré .  Cepauure  peuple  aueu-in 
glé,  n'a  pas  efté  content  de  diffamerlc  nom  ddr 
noftrc  fauueur  par  fes  efciits,  mais  qui  pl-iseft,ti 
il  a  efté  fi  effronté  de  fofcr  aflaillir  par  effed.L  ar 
cent  quatre  vingts ,  du  règne  du  Roy  Philippe 
ce  peuple  maudit  en  l'ignominie  de  la  palftondej  . 
lefus  Chrift,  le  iour  du  grand  Vendredy,pen-h 
dant  que  les  Chrefticns  vacquoicnt  à  leurs  ce-|v 
remonics,  ils  cnfermoienten  vne  caue  tous  lesf  : 
ans,  à  femblable  iour  vn  icune  enfant  quMls  a-i:; 
voient  defrobé,  le  flagelloientje  couronnoienth" 
d'Efpines,  l'abreùuoient  de  fiel ,  finablement  le|(  ) 
faifoient  mourir,  en  vne  Croix:  &  tant  conti-l 
nucrent  ccfte  cruelle  tragédie, que  le  Seigneurj 
ennuyé  de  la  mort  de  tant  de  pauuresinnoccns, 
permit  qu'ils  fuffent  appréhendez  comme  le  lar-  r 
ron^fur  le  faic't ,  &  après  suoir  efté  mis  aux  r 
queftions  &  tourmens,iIs  confelfercnt  que  par  < 
diucrfcs  années  ils  auoicnt  faid  mourir  grand; 


11 
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nombre  d  enfansen  cefte  forte.Dequoy  leRoy 
|M^hi]ippe  acertené,  non  feulement  JeschafTade 
Ton  Royaume  ,  mais  encores  en  fit-il  bruflcr 
^nuiron  odante  ,  en  vn  brader  de  feu  ardent. 
Depuis  Je  Roy  Philippe  :  fe  voyant  opprimé 
Je  guerres  &  bas  d  argent,  leur  permit  retour- 
1er,  &  trafiquer  en  France,  moyennant  quel- 
lue  fommc  de  deniers  qui  luy  furent  liurez 
:ontens.  Mais  ain/i  que  les  vices  font  cnchaif- 
ic2,&  que  les  vns  attirent  les  autres,  ces  ma  I- 
iheureux  fe  redntans  de  la  première  iniure  qu'ils 
.fâuoient  receuc,  délibérèrent  &  refolurcnt  en^ 
(tr  eux  d  eftcmdre  enticremcntle  nom  des  Chre- 
tttiens,  &  deJcs  faire  tous  mourir  parpoifbn  •  & 
four  mieux  exécuter  leurs  de/feins,  ils  saliie- 
Jrcnt  de  quelques  ladres  ,  par  le  fecours  dcf-, 
uels  ils  firent  vn  vnguent ,  &  quelque  confe-\ 
ion  compofee  de  farg,  dVrine  d'homme,  & 
'Ue  quelques  herbes  venimcufes ,  &  enucloppoiet 
icela  dedans  de  petits  drappeaux  auec  vne pier- 
re ,  pour  le  faire  aller  au  fond,  puis  Jcâoient 
cela  de  nuict  aux  profonds  des  puits  &  fontai- 
.|nes ,  &  de  ccfte  corruption  d  eaues  s'engendra 
vne  telle  côtagion  en  l'Europe,qu'il  ypempref- 
ique  la  tierce  partie  du  genre  humain  :  car  ceft 
iir  mfcaevolcit  comme  vn  foubdain  cmbrafc- 
T)ent  d  Vne  ville  en  l'autre,  &  fufFoquoft  ce  qu'il 
recontroit  ayant  vie.  Mais  après  que  le  Seigneur 
m  permis  que  la  tyrannie  de  ces  malheureux 
r^lt  règne  quelque  temps  ,  ainfi  borna-il  leur 
Imauuaile  volonté,  &  empcfcha  qu'elle  ne  pafïï.ft 
outre  Car  par  fucccffion  de  teps,  quelques  puits 
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&  fontaines  fe  tarirent,  &  furent  trouuer  leuri^ 
Hics  au  fons  de  Teaue  »&  par  conieélures aucun 
furent  appréhendez,  lefquels  vaincus  de  tour 
mens,  confcfTerentladebte,  &  fut  fai(a  vnetcil 
boucherie  de  ceux  qui  furent  trouuczcoulpablei 
par  toutes  les  prouinces  de  l'Europc,tant  de  luifsl 
quedc  Ladres,  qu'il  ne  fera  iour  de  leur  viequd 
toutes  leur  pofterité  ne  fen  refente ,  Car  on  leu^' 
jfift  expérimenter  tant  de  fortes  de  tourmens  &^ 
martyres,  quincontincnt  qu'ils  eftoient  prifon 
niers ,  ils  auoict  plus  cher  fe  tucr,ou  fe  brufler  le* 
vus  les  autres,  que  de  demeurer  expofez  à  la  mife| 
ricordes des Chrcftiens.Conradus deMemdemj 
ber  Matthematicien,  &  Philofophe  excellent, cH'  • 
crit  qu'on  fit  bien  mourir  eh  Allemagne feulc4 
met  douze  mille  luifs .  Et  comme  le  fpedaclc  dcf  ' 
les  veoirain(i  affligez  eftoiteftrange,au(ri  ladc4-  ' 
iblariô  efloit  extrême  de  vcoir  les  pauures  Chre-j^ 
ftiens  auoir  en  telle  horreur  &  abomination  Icj 
caues  des  puys  &  fontaines,  que  s*ils  eulTent  dei 
mourir  de  foif,  lî  n'en  euifcnt  ils  pas  mis  vne  feu- 
le gouttç  en  leurs  corps:  mais  ils  auoient  rccourî 
aux  eaues  de  pluyes  ou  de  riuieres ,  de(quelles  il^ 
auoict  grade  necelfité  &  difctte ,  par-ce  qu»il  ne 
s'en  retrouue  pas  partout:  &tout  ainfiquc  ces:  .n 
faux  impofleurs  de  luifs  fe  font  renduz  odieux  à  : 
toutes  les  autres  nations,  ainfi  ont- ils  fouuenè 
cxperimétc  diuerfes  efpeces  de  calamitez  (  comb- 
les hiftoriens  tcfmoignent)  mefmes  Conradus  Li| 
cofthenes  entre  autres,en  recite  vne  eftrange,ad4 
uenucTan  434.  Enuiron  lequel  temps  il  fetrou-l 
ua  fuituitemem  enriflçdeCrcte  va  fedudeui» 
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X  Prophète,  ou  pluftoft  efprit  ma  lîng,  comme 
peult  coniedurerpar  TilTuc  de  /on  cnrrcpri- 
Ce  Prophète  ayant  circuit  en  vnan  toute  l'if^ 
'prerchoitpnbliquemenr,qu*iI  eftoit  le  me/me 
yfe ,  qui  auoit  retiré  Icslfraëlites  dehferui- 
e  de  Pharaon,  &qui  cftoitdercclkf  enuoyé 
JDieu  pour  deliurer  les  luifsdcla  perfecution 
leruitude  des  Chrefticns .  Et  après  auoir  plan- 
es premiers  tiges  de  fàpellilente  doctrine,  il 
gna  tant  fur  ce  peuple  par  faux  miracles  &:  au- 
s  illijfions  diaboliques,  qu'il  commencèrent  à 
ndonnermaifbns,  terres,  ponTclîîons,  &r  tour 
qu'ils  auoicnt  de  bicn,pourleruiure,  de  forte 
-•<tron  ne  trouuoit  autre  chofe  par  le  pais,  qu'vne 
.  'ànde  trouppc  de luifs, accompagnez  de  leurs 
ihimes  &  petis  enfdns,qui  fuiuoient  cefàind 
.^mme  comme  leur  chef.  Et  après  qu'ils  eurent 
.en  erre  en  telle  mifere,  il  les  fcit  monter  â  la  fin 
kIt  la  fbmmitédVn  rocher  ioignant  la  mer  ,  & 
immença  à  leurdôner  à  entendre qu'illes  vou- 
lit  faire  palfer  la  mer  à  pied  (ce,  comme  il  auoit 
Itrefois  faid  au  peuple  efleu  de  Dieu ,  le  flcuue 
i  lourdain ,  &  fceut  fi  bien  defploy er  fon  artifî- 
l,qu'il  leur  perfuadaaifément,  dételle  forte  que 
(j  pauure  peuple  tout  congregé  en  vn  monceau, 
iprecipita  dedans  Jes  vndes,dontIa  plus  grande 
.•frtie furent  fubmergez,  les  autres  fe  fauuerent 
.  jr  le  fècours  de  quelques  pcfcheurs  Chreftiens 
'  Ui  eftoient  lors  en  la  mer .  Ces  luifs  après  auoir 
ifcouuert  la  fraude  qui  leur  auoit  eflé  f licle ,  ne 
;.|curent  oncquespar  aucun  artifice  humain /çi- 
inrnouueUcs,  ny  defcouurir  qu  elloit  deucnu 
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leur  prophète.  Ce  qui  à  donné  occafion  àpk 
fîcurs  de  penlcr ,  mcfmc  d'cfcrire  que  c'eftoit  V 
diable,  lequel  foubs  figure  d'homme  les  auo 
ainfi  dcceus.Sebaflian  Munfterc  efcrit  en  fa  Co 
mographie  vniuerfelle  vne  autre  hiftoire  d'eu; 
mais  exécutée  d'vne  f«içon  plusgaye.  Il  ditqi 
l'an  de  làlut  270.  pendant  que  le  Comte  de  Stci 
nemberg  eftoit  Eucfque  de  Mandebourg,  vn  de 
plus  apparcns  Rabis  de  toute  la  Synagogue  d 
luifs ,  tomba  fortuitement  Je iour  du  Sabbath 
vn  profond  retraid,  duquel  ne  fe  pouuant  retî 
rer ,  force  luy  fut  appcller  Tes  compagnons  à  fq 
aydejlefquels  arriuez  luy  dirêt  aucc grofles co; 
plaincles  que  c'eftoit  le  iour  du  Sabbath,  &  qui ,  ^ 
neleureftoit  licite  ouurer  de  leurs  mains  ce  ior  j 
là,&  qu'il  euft  patienceiufquesau  dimanche qt  ^ 
cftoit  le  iour  fuiuât.  L'Eucfqu  e  de  Mandeboui . 
iduerty  de  cecy,qui  eftoit  home  fort  ingenieu: 
fit  incontinent  publier  à  fon  de  trompe, fur  pc^ 
ne  deUtcftcque  les  luifs  cuffent  delormaisâ 
fandificr  &:  folenniferlc  dimanche,  comme  i 
propre  iour  de  leur  Sabbath partant  ccpauuj 
martyre  demeura  ainfi  parfumé  iufqu es  au  lund 
au  matin. 


l'in  de  U  neufejhtc  hifioirt. 
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H  I  ST  O  I  n^E  s 
Antiquité  à  tat  expérimenté  de  cha- 
i^^^^^^  ftimens  de  l*eaue,que  fi  ie  les  voulois 
jjEfcjà^^l  ous  recenfer  par  ordre,  la  parole  me 
ii^^l^^jydefaudroit  pluftofl:  que  le  fubiect, 
'^^^^^Lc  premier,  &  le  plus  mémorable 
cft  amplement  défait  par  Moyfe  jcn  Genere7. 
quand  noftre Dieu  feitouurir  les  veines  du  ciel, 
&  enuoya  vnc  fi  grande  Icxiue  d'caues  fur  la  ter- 
re,pourla  purifier  &  nettoyer  des  péchez  des  hô 
mes,  qu'elles  furpallbict  quinze  couldees  la  fbm- 
mité  des  plus  hautes  môtaignes.Du  règne  de  Hé- 
ry  4.  les  eaues  fc  desborderent  par  telle  impetuo- 
lité  en  Italie,que  non  feulement  plulieurs  milliers 
d'hommes  furent  noyez ,  mais  qui  plus  eft,les  hi- 
ftorîcns  racontent  qucmcfroe  les  animaux  do- 
mcfliqucs,  &  priucz,comme  poulies,  oyes^paons, 
&  autres  femblablcs ,  furent  fî  bien  intimidez  de 
la  fureur  des  caues  qu*ils  dcuindrcnt  fauuages ,  & 
crrerét  par  les  dcfers  &  forefls,  sas  qu'ils  pcuffcnt 
cftre  appriuoifez  par  après .  Ce  que  mefhie  fâincl 
Auguftin  confirme,  liure  troifiefme  de  la  Cité  de 
Dieu.  L'an  de  falut  1446.  le  17.  iourd'Auril,  du 
temps  de  l'Empereur  Federic  troifiefme  (  qui  fut 
Tan  que  l'Imprimerie  fut  trouuee)il  y  eut  en  Ho- 
lande  vne  iî  grande  inundation  d'eaux ,  &  la  mer 
fe  defborda  de  telle  f  ureur,qu'ellcrôpit  les  chauf- 
fées, regorgea  derrière  Dordrech  ,  couurit  toute 
la  terre ,  rêuerfa  les  vill  es  &  villages,  de  forte  que 
il  y  eut  lors  feize  parroiffcs  noyées ,  &  bien  cent 
mil  hommes  perduz  auec  leurs  femmes ,  enfans, 
&  bcfliail.Uan  1530. en  Holade,Flandres  &  Bra- 
bant,  la  mer  fe  dduoya  de  telle  forte,  q  les  chauf^ 


fees&rempars  ne  furent  pas  feulement  rompus, 
tnu%  les  villes,  villages  &  toutes  créatures  ani- 
mées furent  rauies  &  emportées  parla  violente 
irruption  de  l'eaue ,  &  toutes  les  villes  maritimes 
turent  rendues  nauigabics  comraelapleine  mer. 
Ce  qm  n  aduint  pas  feulement  en  Flandres,  mais 
la mefiiie 3nnec,le Tibres'enfla à  Rome ,  & s'et 
meut  de  telle  fortcqu'il  monta  par  de/fus  les  plus 
hautes  tours  &  eftages  de  leur  cite'.Et  fans  le^6- 
roagedesponts  rompus,  des  biés,or,argent,bled. 
vin.drapsdefoye,farines,huiUes,laines,&autr«s 
mcub  es,iufques  à  la  côcurrence  de  trois  millions 
d  or,il  y  eut  plus  de  trois  mille  perfonnes,  ta't  hô- 
mcs,femmes,  quepetis  enfanj,  qui  furent  fuffo- 
quez  &  cftcmcls.  Toutes  ces  chofes  font  efmer- 
ueillables,  mais  les  anciens  &  modernes,  n'ont 
point  encores  expérimenté,  ny  leu  depuis  le  De- 
luge  vniuerfel  de  Noë,  lefemblablede  celuy  qui 

adu.ntenPhnzel.andegraceu5o.Carain«que 
Ils  fedonnoient  du  bon  téps,qu  ils  banquetoicnt, 
crapulo.ent  &  s  adonnoicnt  à  toutes  efpeces  dé 

IhlTT'nu '-"^  '«^  prochaines  de 
j  la  mer  de  Phnze  &  Haidric  qui  furét  en  vn  mo- 

nent  ficouuertesd'eau.quclamercftoit  fi  peu- 
,'Ice  d-hommes  &  de  beftes.qui  bramoient  & 
cnoient  fi  fort,  qu'il  fembloit  que  Dieu  euft  ou- 
blie la  promeCTe  qu'il  auoit  f,i<ftc  à  Noë ,  de  ne 
plus  ruiner  legenre  humain  par  eau .  Car  les  ho- 
mes febranchoient  fur  les  arbres  comme  les  oy- 
leaux, les  autres  rampoient  aux  montagnes, les 
mères  mefmes  ledoicnt  leurs  enfans  contre  ter- 
re, pour  cftrepluslegicresàlafuite,  &euiter  1* 

£  iij 
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H  l  s  T  O  I  K.^  ^       ,     _  . 
fureur  de  ccft  clemcnr.Biief  la  defolation  fut  tel. 
le,  que  non  feultmcnr  il  y  eut  vne  infime  muiii- 
tude  dliommes,  fcmmes,cnfans  &  beftcs  noyez, 
mcrmesdel'exbilation  qui  fortitdcs  corps  pu- 
tréfiez ,  spres  que  les  eau  es  furent  retn'ccs  en  leur 
canal ,  il  sVfleua  vue  corruption  d'air,  comme  vn 
foudain  embrafcment  qui  fitmourn*  le  relte  de 
ce  que  l'eau  auoir  laillé .  de  forte  que  ccfte  mi.c- 
rable  &  afTiigce  prouincc  demeura  prfilque  de- 
fcrte  &  inhabitec.Si  tu  veux  veoir  les  autres  delu- 
CCS  plus  recens,  &  defquels  les  .uitrcs  cirez  ont  e- 
ftc  tourmentées  lis  C.rion  en  l'abroge  de  fesC i  o- 
niques, &  fur  ious,G.ifp^rd  C(5tarenus,en  i  œii- 
iirc  dode  6c  plein  dePiulofophie ,  qu  il  a  laiCt 
^uaSHorelemititts* 

F  n  de  U  dixiefmc  Bifi-ire. 
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cJene 
vtUc  de 


H  I  S  T  O  î  J(^E  S 

L  n'ft  point  cflrangc  que  1| 
feu  tombant  du  ciel ,  brufll 
les  lieux  qu'il attaind,  mais  j 
cfl:  monftrueux  de  le  veol 
yflir  delà  terre,  fans  rçauoj 
d'où  il  prent  ù  tiourriture,oii 
gine  &r  nny fljncc,  comme  ce 
luy  duquel  fait  mention  Titc  Line  ik  Orole,  qi 
^  fortit  des  entrailles  de  la  terreau  territoire  de  C; 
lene  ,  qui  ne  ccfla  d'ardre  par  l'efpnce  de  troi 
chapagncy   .^^^^^  ^  ^^.^i^  ^^^^^^^  ^  iufques  à  ce  qu'il  cnO:  mis  e 
iite  four  enuiron  5  arpcns  de  terre,  dclT^chant 

letour-      i^-gj^  tout  le  fuc  &:  humeur  de  la  terre,  que  no 
d'htiy  cm-  f^.uiement  les  bleds  &  autres  fruids ,  mais  auflî  h 
..arbr  es  aucc  toutes  leurs  racines  furent  bruflees  ^ 
^mnTjmd  ç^j^f^mmees .  Pourvue  Icmblable  violente irrt 
lede  C4-    ptiondefeu,  qui  fortic  de  quelque  foufpirail  ir 
cogncu:  &r  cauerne  de  terre  la  plufpart  du  Ro) 
aumcd'Efcofic  fut  anciennement  bruflee,  con 
meleshiltoriens  efciiuent.  Lesphilofophes,  od 
cerchéla  caufcde  ces  fl.immcs auec grande  dil 
gence,puis  ont  trouucen  nn,que  le  foulphr 
;     alun,  Icbitumtn  &  reaue,font  caufed'cntret 
'^''^^"^     nir  ce  feu  ,  mcfmes  aux  lieux  où  la  terre  cft  fol 
ffnjecjtrt     ^^^^^  ^  ^  pouuant  longuement  viui 

"^r^7' fans  foufpirail,  lors  qu'il  trouue  yffuë,  il  co» 
mence à  fe  produire  aucc  violence  ,  Cesflammr 

r//*  ^""^  ont  elle  vcucs  quelqucsfois  aucc  grand  merueik 
,  '^''7  &  terreur  du  peuple  àl'cntour  desfepulchresÇ 

r.a  j^^p^-  ^jmetiercs,  &  autres  lieux  gras  &  humides,  qî 
cftoicnt  engendrées  de  la  greffe  &  humidité  d» 
corps  morts,  qui  y  cftoient  enterrez  .  Or  qo 
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l'homme  entre  tous  animaux  (bit  de  fubftancc 
trcfifubtilc,  &  mcfmement  (a  greffejilcft  euidem» 
ment  monftrc  par  ce  qui  a  efté defcouuert  de  no- 
ftre  temps  au  fepulchre  d'Alexandre  Duc  de  Flo- 
rence, lequel,  combien  qu'il  fuftconlhuiddVn 
marbre  blanc  fort  efpois  &  (blide,fi  eft-  ce  neant- 
moins  que  Icdid  fepulchre  eftoit  tout  maculé  de 
la  greffe  du  corps  qui  auoitpaifé  outre,  raefine- 
racnt  les  gouttes  de  greffe  auoicnt  pénétré  le  fons 
des  coulomnes.  Scmblablcmctla  greffedu corps 
d'Alphoufe  Aualus ,  combien  que  fou  corps 
eufl:  efté  defeché  parmedicamens,  fcl  &  fable, 
il  gafla  neantmoins  &  macula  les  pierres  de  def^ 
fus  le  tombe  ui  ,trauerfant  le  plomb  de  part  en 
part.  Il  y  a  vue  montagne  en  1  flc  dlflandc, 
nommée  Hecla,  de  laquclleGeorgius  Agricola, 
homme  de  noftrc  temps  digne  de  mémoire,  faid 
mention,  &  pluileurs  autres,  Ceflf  montagne 
jette  de  telles  flammèches ,  &L  faicè  fî  grand  bruir, 
qu'il  fèmble qu'elle  fbit  enragée,  elle  lette  &  dar- 
de de  fort grofTes pierrcs,elle  vomifl  le  foulphre. 
Ceux  qui  defirct  en  approcher  pour  contempler 
la  nature  de  ce  feu,  (ont  incontinent  engloutis, 
comme  dans  vn  gouffre:  le  vulgaire  du  païs  efl 
en  cefl  erreur, qu'il  croit  que  ce  lieu  foit  la  prifbn 
desdamneZjioindtqueplufîeurs  hiftoriens  cfcri- 
ucnt,  qu'il  fetrouuelà  des  Phatofmcs  qui  fe  mô- 
ftrent  vifibles,&  font dufèruicc aux  hommes,  & 
principalemct  apparoilfent  en  figure  de  ceux  qui 
ont  eflé  tuez  ou  noyez  par  quelque  violcte  adue^ 
ture,&  quand  ceux  qui  les  cognoiffcnt,  lesprict 
de  retourner  à  leurs  maifbns,  ilrelpondcntaueç 


McruetUe 
de JepHl" 
ehrc. 


iflnnde  efi 
vnrtjîe  f    j  j 
tjlen  Shchc  !  « 
bien  4'  'il 
Httnd  en  U  à 
mer  Ocett" 
ne. 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


n  i  s  r  o  I  n^E  s 

plaînâies  &  merucillcux  gemifTemcns,  qu'ils  s'en 
retournent  à  la  montagne  d'Hecla,&  tout  fou- 
dain  difparoifiTcnt  &  s'euinouiOTent,  Qnat  à  mon 
regard,i'ay  toufiours  pcnfc  que  (bycnt  quelques 
diables diiciples  dcSat^n,qui  aycnt  voucleur  o- 
bcdience  en  ce  lieu,  pour  dcceuoir  ce  pcuple,qui 
cft  de  nature  groflicr  &  barbare .  Et  quant  aux 
flammes  hideu(es  &  perpétuelles  qui  fortcntdc 
la  montagne,  lacaufe  comme  nous  auonsiadit, 
cft  naturelle.  C'eftlagrcflcdelaterre,&  lefoul- 
phre  duquel  les  m.irchans  emportent  aux  paVs 
cftrange<;  grand  nôbre  de  Nauircs  chagces.  Quât 
à  la  grelTe  de  la  terre  d'Iflande,les  anciens  &:  mo- 
dernes hiftoriens  cfciiuent  que  les  pafturages 
Ibnt  fî  gras  (  mefÎTies  au  plat  païs)  qu'on  cft  am- 
traind  chaficr  le  beftiail  des  prez,  autrement  il  a- 
uorteroit,  &  ne  viuroit  point,  &  feroit  inconti- 
nent fufFoquc  de  greffe,  comme  ils  cxpcrimttent 
tousIesiours.Et  Huif  nous  amufer  trop  cuiieufc- 
mcnt  à  rechercher  la  caufè  des  flammes  des  mon- 
tagnes qui  font  efloignee?»  de  nous,  nousauons  le 
mont  Vefuue  près  de  Naples,  duquel  Martial, 
Strabo,&  Xipfiilinus  en  la  vie  de  Scuei  e  TEmpe- 
rcurjfont  fouuent  mction  en  leurs  elcrits, laquel- 
le a  efté  autrefois  tant  fertile ,  &  toutesfois  le  feu 
qui  y  cft  naturel,  a  tout  embrafc,  gafte&  ruiné: 
melmes  du  temps  de  Tite  Cefar,elle  ietta  tant  de 
fèu,quc  deux  villes  en  furent  embrafccs,&:  Çovùt 
du  fbmmet  d'icelledes  fumées  fî  efpoiffes,  que  la 
lumière  du  fbleil  en  eftoitobfcurcie,  &  Icsiours 
fcmbloient  nui<5ls ,  &touta  l'entour, les  champs 
cftoicnt  fj  pleins  de  cendres ,  qu'ils  eigalloient  la 
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,  I  T  K^O  D  I  G  I  E  r  s  n  s.  38 
lutcur  desarbres.Et  comme  Pline  (qui  regnoit 
Il  temps  deVa{|)a{îan  l'Empereur)  defirant  de 
ikwoïï  la  caufe  du  continuel  embrafemet  de  ce- 
f  montagne  là,ruft ailé  voir,&  fefuft  approché 
"•«trop près,  il  fut  eftonné  qu'il  fcntit  inconti- 
pnt  fur  pris  de  flammes,  &  que  Ton  corps  futmij 

*  n  cendres  côme  tu  vois  icy  deflus  en  pourtraiél. 
I  »  le  quis  efl:  encore renouuellé  de  noftre  temps, 

M'an  1538.0L1  elle  fit  de  rechefvne  fi  grade  cru- 

!jtion ,  quelle  cdonna  tout  le  peuple  circonuoi* 
n.  Nous  pouuons  femblablcmct  mettre  au 
ling  deccs  prodigieufes  montagnes ,  le  mont 
./iÈtna,  autrement  dit  le  mont  Gibel  en  Sicile 
luqucl  lainci  Auguftin  faicl  fi  ibuucnt  mention 
n  Tes  ceuurcs,&  lequel  Strabo  attelle  auoirveu, 
ncGncs  auoir  monté  lufquesàla  fbmmitépour 
ronfidererfcs  mcrueilleuxefiFcds .  Suétone  tcf- 
noigncquc  CaiusCefàr,Caligula  Empereur  des 

•  lom^ns,  ayant  contemplé  ce  grand  Torrent  de 
.  'cu,quecemont  vomiiloit,iI  futteilemcntefpou 

'  !  aanté,  qu'il  s'enfuit  de  nui(5tà  MeOane,  non 
làns  cau{e:car  depuis  qucrimpcfiofitc  des  vents 
t'entonne  dedans  Igs  ibupiraux  deccfle  monia- 
jgnc,  elle  darde  de  grolTcs  pierres,  &degrands 
tourbillons  de  feu  cmbrafez,  qui  confomment 
•tout  ce  qu'ils  rencontrent. Thucididc  faicl  mcn- 
jtion  de  trois  mémorables  embrafemensdu  mont 
ld*iEtna,depuis  que  les  Grecs  curét  tenu  la  Sicil- 
4.  le.  Orofe  recite  que  du  temps  que  M.  ^mil- 
r  le  &  L.  Orcftc  eftoient  confuîs ,  elle  defgorgca 
•  vne  telle  quantité  de  flammes  fulphurees,  que 
1;  -  tout  le  païs  circonuoifin  futgafté;  &  pour  cefte 
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H  r  s  r  o  r  j{^E  s 
caufè  les  Romains  remirent  Je  tribut  orJinaiJ 
quils  reccuoientdeceuxdeCalîne,  pourJ  efpa 
ce  de  dix  ans  .  Onauoitpenfede  noz  ans  que  1 
matière,  dont  ce  feu  auoit  accouftumé  fe  noun 
rir,  fut  confbmmee,  par-ce  qu'il  ccfla  pour  vi 
temps,  mais  l'an  mil  cinq  censdixfept,  onexp 
rimentera  bien  le  contraire.  Car  on  fut  eftonn 
quVne  grande  maffe  de  fcu,auec  vne  lumière  oh[ 
fcure,  ainfiquedcfoulphreaIlumé,tûbadu  hauj 
dufbmmetenbas,  laquelle  par  aucune  fioideu 
nepeuteftre/i  bien  tempérée,  que  courant  ça  Ô 
là,ellene  bruflaft  champs,  pierres,  forefts,  mef 
mes  deux  villages ,  &c  tout  ce  qu  elle  rencontra 
Ce  feu  pourleiourd'huy  accffé,  à  raifbndequc^ 
la  terre  a  commencé  à  produire  plulieurs  bon 
fruids,&  àdeucnirfcrtile. 


I 


Ftn  de  IvnTjeJmt  hijloire. 
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\0  DI  G  I  E  rs  E  s. 

PK.I>IGES     DE  Qj^ELilTES 
h0rrih!es  tremhkmens  de  terrCyaduemT^  en  di- 
Hfrfrs  pf'cuinces.attrc  Jn  frefiige  de  Satan^ 
lejnel  jf^rjon  aftucefett preapiier  vn 
cheualier  l(oma.'n  en  ^ngcnfre. 
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liwus  1.1. 

rlifUrchiis 
în  viut  F4" 
htj  Miixi- 
miFlortts 
Imre  2. 


H  r  S  T  o  r  i{^E  S. 

Es  hiftoircs  &  Annallcs  cîd 
-  '1*5^  Romains  ,  Grecs,  Panhci 
1^4^?^)  Mcd es, Perfes  &  autres  fcm 
blables^fontfiibuucntmer  ' 
'^.^  tion  des  ruines  aducniics  j  ■ 
.  plufieurs  citez  &  prouince  i 

'Câ^aiSliBœ^w  A  P^^  tremblcmens  de  terra 
^"  '^-'^  que  i'en  pourroismennorc  ' 
iufques  au  nôbre  de  cinq  ces, bien  rcnômees,qq 
toutes  sot  péri  es,  &  defaiolies  parce  gère  de  tout 
ment  cômc  Ephefè,  Magnefc,  Sardos,  Cefareç 
Philadelphie,  Mirinne,  Apolonic,Nicomedid 
Antioche  &  plufieurs  autrcside  forte  q  pour  vïij  < 
nuiddu  temps  de  l'Empereur Tybere,roubs  \i  ■ 
quel  le  fiuueur  du  mode  fut  crucifié  douze  d^ 
plus  fiiperbes  villes  de  TAfie  furent  ruinées  • 
nuiâ:,par  vn  foudaintrcrnblemêr  de  terre,  cômi 
Pline  &  Cornélius  cfcrinen  t.  Du  temps  que  Fiai 
mini'  bataillqit  cotre  Hannibal,côme  leurs  dcuj 
exercites  eftoiet  prcfts  à  fcioindrc,  la  terre  comf 
mença  fi  fort  à  rou/i)ircr ,  &  à  trébler  par  telle  iml 
petuofitc,que  beaucoup  de  fiers  mébresde  citei 
&  plufieurs  Ibmmets  demôtagnes  furet  moulu) 
&  brifez,  &  toutcsfois  (  dit  Tite  Liue)  les  dcu': 
camps  eftoiet  fi  bic  acharnez  les  vns  cotre  les  au 
très  qu'ils  continuèrent  leur  rage,&  n'eurent  au 
cun  fèntimentdc  ces  prodiges.  Qui  voudra  lir|) 
DionNiceus,  &Xiphilinus  en  la  vied'Antoni^ 
rEmpcreur,ily  trouucra  défi  cftragcstrêblemêt 
de  terf es  aduenuz  en  THellefpôt, &  en  Bythinid 
qu'il  lembloitpropremêt  que  toutes  ces  prouin) 
CCS  deulTcnt  ellre  dcuorécs  ôc  êglouties.  Rhod  '' 
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lile  tant  célébrée  par  les  efcrits,  a  fouuentetté 
nunce  par  trembiement  de  tcrrcmefmes  Ja  gran. 
de  Idole  &  ftatuë  du  foleil,  qui  decoroit  tant 
Rhodes, que  Charcs Lindius  difcipledeLifip- 
pus,auoit  faide  en  douze  ans  de  Ton  aaee,  la- 
quelle cftojt  de  haulteur  de  foixantc  feize  cou- 
dées, fut  rumec  &  abbatuë  par  tremblement  de 
terre,  cmquante  &  cinq  ans  après  qu'elle  euft 
clteengec,  laquelle  eftoit  cncorcs  couchée  par 
terre, du  temps  de  Pline  ,auec  grand  cftahifTe- 
if^  ment  de  ceux  qui  lalloient  veoir,  defortcque 
le  poulce  feulement  de  cefte  flatuë  eflcit  plus 
grand  que  les  plus  grandesftatuës  qui  fcpciiflent 
trouucr  :  &  cftoit  la  richefTe  de  cefte  ftnuë  i\ 
cImcrueillable,quelorsqucle  Soudan  d'Egypte 
cnuahit  Rhodes,  il  emporta  la  charge  de  neuf 
cens  chameaux  de  quelques  fragmens  &  reli- 
ques de  l'airain  decefteftatuë,  quil  trouuaaba- 
tue  6c  1  enuoya  par  terre  en  Alexandrie.  lofephe 
en  fonlitirc  premier  de  la  guerre  desluifsjfaid 
mention  dVn  tremblement  de  terre  qui  aduint 
en  Iudee,par  la  violence  duquel  trente  mille  hÔ, 
mes  furent  tuez.  Les  anciens  foubs  la  conduite 
d£udoxius, voulant  célébrer  vn  fécond  Concile 
a  Nice,  pour  oppugner  les  articles  arreftezparle 
Concile  général, furent  eftonnez  qu'ainfi  que 
leursEuejqucs  &:  Prélats  elloient  aflcmblezja 
citcdc  Nice  fut  tellement  efmeuëpar  tremble- 
ment de  terre,qu'ilyeut  plufieurs  edificés  abif- 
niez ,  &  plufieurs  milliers  d'homes  fufFoquez  •  & 
cognoiffans  que  Dieu  reh-ftoit  à  1  eurs  deffcins,'  ils 
turent  contfiincts  d  abandonner  leurs  fîcges. 
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II  r  S  r  o  r  S 
&  retourner  en  leurs  prouinccs,  comme  Fudius 
cfcrit.L'an  mil  trois  cens  quarante  cinq,le  iour  de 
la  Conueriîon  faind  Paul ,  il  y  eut  vn  fi  horrible 
tremblement  de  terre  en  Venife  (  comme  Sabel- 
lique  cfcrit  )  qui  par  l'efpace  de  quinze  ioursalli- 
dus,on  ne  voyoit  autre  chcfe^que  maifbns,&  edi 
fices  ruinez^  &  qui  plus  eft,toutes  les  femmes  qui 
eftoientgrofies,  pendant  qu'il  dura,  auorterent, 
&  perdirent  leur  fiuid.  Mais  à  fin  que  nous  ne 
conlbromions  trop  de  temps  à  commémorer  les 
playes  que  l'antiquité  a  rcceiies  par  les  efclatc- 
mensdclaterre,  nous  auons  mefmes  denoz  ans 
expérimenté  le  fcmblable,  en  l'andenoftrefàu- 
ueur,mil  cinq  cens  trente huidjevingtfixicfme 
lourde  lanuier,  où  le  royaume  de  Portugal  fut 
tellement  cfbrsnflé, parlecroulemcnt  delà  ter- 
re, qu'il  tomba  à  Lisbone(  comme  les  modernes 
efcriuent)  bien  mille  ou  douze  cens  édifices,  ôc 
plus  de  deux  cens  autres  qui  tendoient  à  ruine,  & 
dura  ce  tourment  huid  iours ,  réitérant  les  affaux 
cinq  ou  fix  fois  le  iour.  Dequoy  tous  les  pauurcs 
habitans  furent  fi  bien  intimidez,qu  abandonnas 
leurs  maifbns ,  ils  erroient  par  les  champs ,  &  lo- 
geoient  foubs  le  ciel.  Tire  Liue,  liurefcptiefme. 
Décade  première,  O rôle  liure  troifiefme  chap.5. 
Iules  Obiequens,  Polidore  Virgile,  &  plufieurs 
autres  font  mention  dVn  Ci  eftrange  tremblement 
de  terre  aduenu  à  Rome ,  qu'il  ma  femblé  di^ne 
d'eftre  memoré  encelieu,  pourlanouueautede 
vn  aâe  ii  eftrangement  aduenu.  Us  efcriuent  que 
dutcpsqueSeruiliusHala,  &  L.Genuiiuseftoiét 
Confuls,la  cité  de  Rome  fut  agitée  de  quelque 

foudain 
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Pi^oDfcrErsEs. 
lUdain  trembJcmenr  de  terrc,lequel  ceflTc ,  laifla 
rtainecaucrneouabifmcau  milieu  de  la  place 
la  ville,  Jequd  pour  quelque  grande  quantité 
terre  ou  autre  matière  qu'on  y  pcuticàer,  ne 
ut  eftre  côblé  :  mcfinc  de  ce  trou  ord  &  infcci 
rtoicnt quelques  vapeurs  li pelHlentes, quela 
llufpmdes  citoyens  de  la  viile  en  eftoientinfô» 
H  itez.  Et  après  auoir  cerché  tous  les  moyens  de  re- 
*wic  icdicr  à  leur  mal,s'aduircrent  (  pour  dernier  re- 
l'His.  uge)de  demander  confcil  à  leurs  Deuins  &  Au- 
uia-  ures.  £t  après  qu'ils  eurent  vie  de  leurs  cerimo- 
les  accouftumecs  »  ils  rcipon dirent  que  ce  trou 
paraucun  artifice  humain  nepouuoit  cftrcbou- 
r  thé,  ce  qui  eftoit  le  pl  us  piccicux  en  toute  la  ci*» 
în  <ç  n'eftoit  iedc  dedas .  Ec  après  que  les  dames, & 
iutres  citoyens  Komams  curent libirallemétie- 
àh  dedans  les  plus  précieux  ioyaux  qu'ils  eulTcnt 
en  leurs  cabinets,  lans y  profiter  ou  pouuoirap- 
«aifcr  la  fureur  de  ce  goufFre,Marcus  Curtius  ex-  ^^''^ 
îcllent  &  magnanime  cheualier  Romain ,  armé 

toutes  piepes ,  &  monté  fur  le  meilleur  chcual  ^'^'"'^V'' 
e (on  cfcuiricfe  précipita  en  cefte abifme,Iequel  ^J^Mj!^^ 
iMnftmt  mefme  fut  bouché. Tât  les  prcfligcs  du  '^^^^'^^ 
Biable  eftoient  grands  en  ce  fiecle,auquel  les  hô- 
ncspenfàns  faire  facrifice  à  leurs  dieux,  &  libe-  '^^^ 
fer  leur  patrie  de  captiuité,faifoient  vn  volontai-  P^.^fi'^^ 
[e  (àcrifice  aux  diables  de  leurs  ames .  Ayant  mis 
m  à  ces  trcmblemcns  de  terre, refte  feulement  de 
Icduireles  caufes  dont  ils  nay  (Tent,  Ariftote,Pli- 
le,  &  en  gênerai  tous  ceux  qui  onttraictc  defe- 
notion  de  la  terre,  attribuét  les  caufes  de  ce  mal* 
ieur,aux  vapeurs  &  exhalation  qui  font  enclofes 
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H  I  s  T  0  I  I^S  S 
flux  cnfraiîlcs  de  h  terre,  lefquellcs  cerchds  à  fo\ - 
tir,&  à  s'euaporer,Ià  fc  couucntjmouuent,&  agi- 
tent, &  eftans  ainll  cfbranlees  en  aucuns  lieux  lest 
murailles  tôbent,aux  autres  fc  font  des  abyfmes, 
corne  en  ccluy  de  Rome,  duc|uel  nous  auons  fai|i 
Riendon:  aucunesfbis  il  en  fort  des  feux,mais  de-' 
uant  que  raffautfe  dône,ou  quelquefois  à  l'h cu- 
re mcfme,  on  oyt  vn  horrible  Ibn  &muimure,è 
fèmblable  à  des  muglcmens,  ou  à  vne  clameur 
d'honimes^  félon  la  quantité  de  la  matière  qui  clH 
cfbranîec,ou  la  forme  de  la  cauci  ne ,  par  laquellcf' 
paflc  la  vapeur:  il  y  demeure  quelquefois  vne  ca-^ 
cerne  qui  monftrc  ce  qui  eft  cnglouty ,  aucunef- 
fois  la  terre  fc  referme  fi  fbudain ,  qu'on  n'y  voie 
iîulle  trace, deuorant  quelquesfois  des  villes  tou-M 
tôsentieres,  mefhies  engloutit  toute  vne  contre» 
depaïs.Eteftà noter,  que  les  tremblemens  do 
terre ,  âduienncnt  pluftoft  au  Printemps  ^  dd 
Autonne,qu'en  autre  temps  ou  fàifon,  . 


Fin  de  U  âohl^ejme  hifioire. 
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KODIGE    DE   DErX    C  O  l^P 
ente^  enfemlle,  comme  deux  greffes  en  vn 
^rencd'drhre  .duquel  fainB  .Angufiln 
f'ii^mmt'ion  en fa  Cité  de  Dtetu 
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1/  I  s  r  0  r  \2i  s 

^  Eux  là  ne  f  cftonneronî  p( 
Idc  la  figure  de  ce  Monl 
qui  t  nt  leu  en  fàir.d  Au^uj 
ch^p,8.  liu.  16.  de  la  cit^f 
Dieu  ,  que  peu  deuant  ; 
temps  i!  nafquift  vn  tnfanlj, 

^  .  .  parties  d'Oritnt  >  qui  ■ 

double  par  deflus ,  &  (Impie  par  defToubsîïyr.  , 
dtuxteftes,deuxpcicriinesquatrem?irî>&l<( 
fie  du  corps  n'tftoit  qu'vn  fçai  oir  cft  deux  q 
fesdevx  picdsvn  vtntrc ,&  «u  reftedcpuis  le|; 
bril  enibas,n'auoit  cuela  fi^'ure d\n bo/nme^ 
qucl(commc.il  ufmoigncau  lieu  prcallegiié)| 
ciittant,quepliricur5  lallertm  vcoii,pourl4 
nômetquiencftoit.Ccquei'ay  bien  voulu  nj 
tre  en  auant,  par  ce  que  celuy  duquel  tu  voisjv 
Je  pourtraia  ,  eft  tout  AmblabJe  à  celuy,  qu| 
defcritparfaindt  Auguftin,  refciué  queceluf; 
auohfigured'homme,&  tcftuy-cydeftmmf. 
quel  fut  engerdréfur  les  confins  de  Normanj.. 
& d'A ngleterre.du  te mps  de  l'Empire  dt  Hei , 
3.&'  fi  tu  lcconfideresbien,tu  tiouueras  quef 
vn  eftrage  fpeétacle  en  nature, attendu  qui 
deux  corps  eftoiét  entez  enfcmble  depuis  le  |f.„ 
iufques  au  nombril,  ccmme  deux  greffes  cif 
tronc  d  arbre ,  ayant  deux  rcftes ,  deux  boua 
deux  nez.av.ec  leurs  bel'es  faces,  bien  former 
accôplies  de  tout  ce  qui  tft  requis  en  naturd. 
qucs au  nombril,  &r  depuis  lenombrilen^; 
n'y  auoitquc  la  figure  d'vne feule, fçauoirj 
deux iambess deux  cuifP s,  vnenaturc,  &vr' 
conduit ,  pai  où  ils  ïcndoicm  leurs  c::ccr 
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PRODIGIEUSES, 
'C  qui*  eftoit  plus  pitoiabic ,  toutw  leurs  aaiôs 
^cntJepJus  rouuentdiucrfes^car quelquefois 
■'vne  plouroit  l'autre  rioit  :  I  Vnc  parloir»!  au- 
tailoit:  l'vnemangeoir,  J  autrcbcuuoit:  & 
urent  ainfi  longuement,  iufques  à  ce  que 
«e  mourut,  ^hautre  fut  contrainte  de  trai- 
îce  corps  mort  après  elle  iufques  à  quelques 
uses  d'après ,  oii  par  la  puanteur  &  corruption 
lautreellemourut  infèdec.  Les  autheursde 
>,rontCuylennus,Matthaeus  Palmcrius,  Vin 
tius  hure  z6.  chapitre  38.  Hierofme  Cardan 
tellent  médecin  Millannois,  grand  recercheur 
ifecrets  de  nature,  Jequel  eft  encore  pour  le 

1  ^j"'-equator2icfmedefesliure$ 
■^^luerfa  hifinna ,  afferme  que  l'an  mil  cinq  cène 
•*-ante  quatre,  au  mois  de  lanuier,  vn  fembla- 
Honftre  fut  engendré  en  Italie ,  lequel  il  de- 
ihf  par  les  parties  tout  femblablc  à  ceftuy-cy,& 
l^cre  le  produit  fur  terre  au  terme  de  neuf 
bien  forme  au  rcftc,  &  corpulent .  Néant- 
f  ;^  ns  II  mourut  mcontincnt  après  que  la  mcrc 
'1  '"^  ^cc^uché,  par  ce  que  les  fages  femmes 
I!       ""^f  S^^^nd  effort  &  violence  à  le 

m  r  hors  d u  corps  de  h  mere ,  £t  fî  defrrit  après 
çhofe  digne  d  cftrc  notée,  c'cft  quVnChi- 
!>it  ;iennômc Gabriel  Cuneus,  hommefortex- 
\ti  :cnfonart,  qui auoit efté autresfois fon  difci- 

«/n^tomifa cefte fille monflrueufe,& la mift  • 
^^iï'  ifces,  & après auoirfaidouuerture  des  par- 
m  intérieures,  il  y  trouua  double  ventricule, 
fcles  intcftins  doubles,  rcferué  celuy  qu'on 
lie  rc<f?/fw  ;  Luy  trouua  deux  poulmons,  & 
^  r  iij 


iti 
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H  I  s  T  0  î  F^E  S 
ainfi  prcrque  de  toutes  les  autres  parties ,  rcferï:  j 
le  cœur  qui  eftoit  fm-iple.  Ce  qui  nous  induit  ] 
pcnfer  (  dicl  Cardan  )  que  nature  en  voulc 

créer  deux,  msis  que  par  quelque  defc duo {îii 

elle  demeura  ainfî  manque. 
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5  T  0  1  K^E  T 

!  Aind  HierofraejLicofthenej,  5 

6  Ifidorus ,  font  mêtion  dVn  j; 
Monftre  lequel  fortuitement  | 
apparut  à  faind  Antoine,pcn-  ) 
^dant  qu'il  faifoit  là  pénitence  ! 

au  defert ,  lequel  (  ainii  que  ils  ;  : 
^iefcriuent)  auoit  forme d'hô- 
mcjenez  hideux  &  crochu,deux  cornes  en  la  te-  \c 
fte,& les  pieds  fcmblablesà  vnecheure,  comme  t; 
tu  le  peux  vcoir  figure  en  ccpourtraict.Ce  fiinCt  ; 
homme  cfpouuantc  de  vtoir  vne  créature  ù  \no-  \  i 
di^ieufc  en  Ton  defert ,  l'adiura  au  nom  de  Dieu, ,  » 
de  luy  dire  qui  il  eitoit ,  lequel  luy  rcfpondit,  le  : 
fuis  homme  mortel  comme  toy,  qui  habite  en  ce  ! 
defert ,  Tvn  de  ceux  que  le  vulj^aire  (  deccu  )  ap  -  •  : 
pelle  Satyres  ou  Incubes.  Sainâ:  Auguftin  li- 
ure  premier  de  fèsqucfliôs  furGcnefe  ,queftion 
troifiefme  faifant  mention  des  diables  Incube?, 
efcrit  ainfiill  fe  dit  tat  de  diuei  fes  chofes  de  quel- 
ques diables  qui  font  mauuais  aux  femmes ,  qu'il 
n'eftaifé  ne  facile  d'en  donner  refolution.  Mais 
au  quinzicfme  liure  de  la  cité  de  Dieu,  chap.23  il 
enfle  vn  peu  fon  ftile>  &  en  parle  plus  hardiment,} 
&ditccquil  s'enfuit.  Que  les  Angesayentap- 
paru  aux  hommes  aucc  les  corps,lefqucls  nô  feu-- 
lement  fepouuoient  veoir,mjis  aulfi  toucher,)' 
l'efcriture  l'afferme.  Et  gar-cc  qu  il  eft  grand 
bruit,&  que  beaucoup  difentauoir  expérimente, 
&:  ouy  d'autres  qui  l'auoient  aufli  efprouue,qu'il 
y  a  des  Faunes  &  des  Siluains;que  le  vulgaire  ap- 
pel]c4ncubes.  qui  n'ont  pas  feulement  defirelesf 
fcmmts,  iiiais  ont  eu  affaire  à  elles,  &  mefmesii 
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p  K.0  D  r  G  r  E  rs  E  s.  45 

qu'il  y  a  quelques  Démons,  que  les  Gaulois  ap- 
pellent DuficnSjlefquchayment  cefte  immun- 
dicitéjilya  tantdegens  quiTafleurent  qu'il  cft 
quafi  honteux  de  l'ofer  nier.  Toutesfois  quanti 
moy,ie  n'oferois  affeurerjfi  ces  efprits  qui  ont  vn 
corps  d'air,peuuent  exercer  ou  foufFrir  cefte  vo- 
lupté. Si  tu  veux  veoir  vnc  bien  ample  dii'pute  de 
cdle matière, lis  Gulielmus  Pari{îen(îs,aucbapi- 
\^ïxrQyDefrcaéiscr  incubi^^  en  fa  partie  troifîefme, 
où  il  a  reciicilly  les  opinions  de  tous  les  Théolo- 
giens fur  cefte  matiereTOais  beaucoup  plus  do- 
ctemct  Ludouicus  Viucs  fur  le 23. chapitre  du  15. 
îiuredela  citédcDieudefaincl  Auguftm.oùil  fe 
'mocquc  des  Huns,&  de  ceux  de  l'Iflede  Cy prc, 
qui  fe  glorifient  par  leurs  efcrits  d'auoir  prins  leur 
origine  des  diables  fuccubes  ^  incubes,  defqucls 
î'ay  plus  amplement  traidc  cy  dtflus. 

F  m  de  la  qmtor'zJefnK  hijloire. 
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BlSTOin^ES   PI{ODIGIErSES.  DES 
i      i  P^^^^^  frtcimfes  cr  flufieurs  autres  chtfit 
(/merueillables ,  fujfe  retrouucnt  ts  en  • 
trailLes  de  la,  terre, 

chapitre     X  r. 
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T^O  D  r  G  T  E  VS  E  s,  4^ 
L  nefetrouuc  aucune  chofe  plui 
admirable  en  nature,  ny  plus  digne 
de  coterrtpktion  philofbphique, 
que  rexcellence  &  propriété  det 
pierres  prcçieufcs  .  LerquclJcs  de- 
puis qu'elles  font  tirées  des  entrailles  &  matrice 
de  leur  mere  nourrice  la  terre,  elles  rauiflent  no3 
fens,  &  ciblouiflent  noftre  veiie  de  telle  Ibrte, 
qu'il  /cmble  que  ce  ibit  quelque  charme  ou  nou- 
ueau rp cdacle,  que  naturecnuoye  à  nozyeux. 
laidouicus  Vartomanus  Romain  dcrit  auoir  veu 
su  Roy  de  PegeC  qui  eft  vne  fameulc  cité  en  Tin- 
^q)  des  Efcarboucles  diètes  en  Grecpy  ropi ,  û 
grandes  &  lucidcs,quefj  quelqu'vn  lesrcgvirdoit 
en  lieu  ténébreux ,  il  fcmbîoit  que  Ton  corps  fufi 
diaphane,  car  il  eftoic  tellement  iilumiuédeccs 
pierres  qui  rcluy  fbicnr  d'vnc  claire  iumierc,com 
me  s'il  y  cuft  eu  les  plus  clairs  &  lucides  rayons 
du  Soleil,  La  plufpart  prefques  des  Philofophes 
Grecs  &  Latins,  comme  Theophraflc,  M utia- 
nus ,  Pline,  Ruofi-us  &  pluficurs  autres  ont  tant 
déféré  aux  pierres  precieufcs  ,  qu'ils  n'ont  pas 
Iculement  efcrit  qu'elles  engendroient  ,  mais 
mclraeiqu  elles  foiifEoicnr maladie,  la  vicillcHe 
te  la  mort.  Les  pierres  prccicufes  font  cngen-  Gcner4tmà[ 
drees  entre  les  rochers ,  quand  le  fucdiftilîe  des  des  pierres 
pierres  dedans  les  lieux  creux,ainfi  qu'cft  engcn-  precieufès* 
drc  l'enfant  du  fang  maternel.  Quelques  fois  elles 
ic)nt  engendrées  par  le^fuc  des  metaulx  précieux, 
comme  on  les  trouue  aux  mines  d'Or  bc  d'Ar* 
gent.  Et  difentces  grands  fecretaires  dénature 
<jue  leur  nailîance  vient  comme  les  neuds  aux 


I 


H  I  s  T  o  r  s 
boîî ,  comme  les  glandulcs  aux  hommes ,  ou 
comme  les  (emcnces  aux  herbes.  J 1  y  a  encore  eu 
d*autres  Philofbphes  beaucoup  plus  eflRontcz, 
car  ils  ontalTeuré  que  les  pierres  auoient  fcnti- 
ment  &  mouucment.  Ils  prouuoient  le  fenti- 
ment  par  TAymant  qui  fcnc  le  fer,  &  l'attire, 
duquel  nous  traitterons  cy  après  plus  ample- 
ment .  0^3"^  au  mouAicment ,  l'expérience  le 
raonftre  en  vne  petite  pierre  precieufe ,  nommée 
Aftroïtes  fort  vulfraire  en  France,  &  en  Italie, 
laquelle  femouse  defby-mefme  dans  le  vinai- 
gre ,  ou  dedans  le  vin ,  &  imite  &  enfuit  le  che- 
miner des  animaux  allans  tantoft  dVn  co/lé ,  tan- 
tofldeTautre,  l'ay  bien  voulu  propofer  toutes 
ces  opinions ,  pour  mieux  authorifèr  l'cxcellen- 
ce  des  pierres,  dcfquellcs  nous  traitterons  cya- 
prcs,  non  pas  queiecroye  que  les  pierres  aycnt 
cAeplerre  ^^^^^^^^^  •  £t  quant  à  la  pierre  dide  Aftroï- 
r/?  X  vil  »  certain  qu'elle  fe  monuc  toute  feule  en 
t>rifyCrfc  c*^™^ci'en  ay  vcu  fouuent  l'expérience, 

rfHfte  U4r  "^^^^  cela  neprouient  pa>  qu'elle  ait  mouucment 
fâur  4  qui  "^^"^^^  d'elle-mefineiToutesrois  qui  voudra  bien 
..l.Z-     exaélement  conlîderer  le  naturel  de  cefèc  pierre, 
"  trouucra  ailcement  en  nature  la  caufc  de  ce 

voir  !•  ex  n         •       •  •    >  n  • 

>tricm  nï<>uuement:car  celte  petite  pierre  qui  n  elt  point 
lucide,  &  qui  cft  couuerte  ça  &  là  de  taches  grif- 
fes &  cendrées  (dont  clic  a  prins Ibn nom )  eft 
compofee  dVn  humeur  fort  fubtil ,  lequel  peult 
cftrc  conuerti  en  vapeur,  par  la  force  du  vin, 
pourtant  cefte  vapeur ,  cerchant  voye  pour  for- 
tir,  &  ne  trouuanti(rue,elle  poulfe  facilement 
c^ftc  pierre  ça  &  là ,  qui  eft  legierc, &  le  vray  in- 
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\o  Dr  G  I  E  ys  E  s,^  47 
dice,  &:  argument  delà  fubtilc  vapeur,  e{l,que 
ccftc  pierre  a  de  petites  boffes  :  dont  il  faut  croi- 
re qu'elle  efl  poreufe,  &  qu'il  y  a  de  grands  méats 
&  côduids.Nouf  fommesCpcut  eftrc)trop  amu- 
fezà  recercher  lacaufedu  mouiicmentde cefte 
pierre ,  ù  croi-  ic  que  cefte  philorophic  n  cft  inu- 
tile:car  elle  donne  cftonnement  à  ceux  qui  la 
voycnt  fc  moiiuoir  ainfi  feule,  fans  en  fçauoirla 
caufc.  Si  ienie  voulois  employer  à  recercher  des 
prodiges  plus  cftrangesauxpierres,  que  n  cft  le 
mouuemcntdelâ  pierre  dcfïus  nômeed'Aftroï- 
tes ,  ic  le  pourrois  fàireaifement,  auec  grand  tC- 
baljillemcnt  des  ledeurs ,  mais  encorcsaucc  plus 
grand  elpouuantcment  de  ceux  qui  l'ont  expéri- 
mente .  Hcdor  Bocthius  faia  mention  d'vne 
pierre  fpôgieufe,  qui  cft  en  Erco{rc,laqueIle  rend 
l'e.iue  de  la  mer  douce  quand  elle  cft  pafTee  par 
dedans.  Les  hiftcriens  font  mention  d'vne  efpe- 
ce  de  pierre  perce, qui  cft  vn  peu  pafle,qui  s'apel 
leNicol3us,qui  rend  celuy  qui  la  porte  triftc  & 
melancholiqvc,  &  contraind  les  cfprits  tant  fort 
qu'elle  excite  de  mcrueillcufes  perturbations  en 
l'amc.Ie  croy  que  la  plufpart  de  ceux  qui  ont  pe- 
ïietrcaux  fecrets des  hiftoires anciennes,  ont  leu 
Ja  mémorable  &  prodigieufe  vertu  de  la  bague 
pendue  au  col  de  Hermjon,  laquelle  faifoit  périr 
maiheureuftmcnt  tous  ceux  qui  la  portoicnt.  Il 
tft  tout  certain  qu'il  y  a  en  Argadie,  région  de 
EfcolTe ,  vne  cfpcce  de  pierre,Iaquelle  ayant  de- 
meuré quelque  temps  fur  la  paille,  ou  ferment 
bien  fec,  elle  l'allume  &  enflamme  fans  cft reay- 
dtc  du  feu.  le  po  un  ois  produire  beaucoup  de 
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tels  exemples  des  eftranges  ôc  prelques  incroya- 
bles proprietez  des  pierres ,  mais  ie  rie  veux  en- 
nuyer le  le^^teur  à  la  contemplation  des  cho(es 
qui  iont  (î  rares,&  tant  cfloignees  de  noz  fen^.  Il 
MOUS  faut  doncques  récercher  l'elTence  &  pro- 
priété de  celles.quifereprefcntent  ordinairemét 
à  noz  fcns,  &  qui  (ont  plus  communes .  Entre  les 
plus  riches thrclbrs  quclaterreait  ia/naiscouué 
en  ies  entrailles ,  ou  cnuoyé  à  l'homme,  le  Dya- 
mant  tient  le  premier  lieu.lequel  outre  le  violent 
cfclcr,  par  lequel  il  tlblouiftla  veiie,  comme  s'il 
partoit  d'vn  fbudain  tonnerre  ,  encore  a- il  vnc 
dureté  inuincible,  laquelle  nereGfte  pas  feule- 
ment à  la  lime,  ny  aux  métaux,  mais  qui  plus  eft, 
*  elle  ne  peutcftre  vaincuedes  flammes.  Pline  au 
dernier  Hure  de  Tes  hiftoires  naturelles  cfcrit,  que 
jdjyamat,  de  Ton  temps  leDyamant  nefe  trouuoitqu*aux 
cabinets  des  pnnces,eDcorcs  bien  rarement,  mais 
nature ,  qui  eft  deuenuc  prodigue  depuis/on  fic- 
cle,l*a  fi  bien  prophanc,  qu'il  n'y  a  C  petite  bouf- 
geoife  pour  le  iourd'huy,  qui  n'e  omt  fcs  doigts. 
Deux  des  plus  grands  prophètes  de  l'Egliffc  de 
\cclmi    î)ieQ ,  Zacharic  &  Ezechicl, ont  honoré  cefte 
^!^pitre  5.  pierre  par  leurs  efcrits,  &  non  fans  caufe  :  car  ou- 
roprietcT^  Tre  les  communes  proprietez  qu'elle  a  de  refifter 
iTija-    ^^'^  venins ,  poifons ,  charmes ,  fonges  &  vifions 
^fjf.        noârurnes,  cncores  a  elle  vne  vertu  prefque  pro- 
digieufe,  de  refifter  au  feu,  de  forte  que  les  phi- 
îofbphes  ont  expérimenté  qu'elle  peut  durer 
neuf  iours  aflidus  dans  les  brafiers  ardcns,  fàns 
en  eftre  olfenfée.Ie  ne  veux  obmettre  en  ceft  cn- 
droii^  d'aducrtir  les  leclcurs  des  deux  énormes 
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hutes  efquclleslcs  anciens  &  modernesre  font 
enudoppcz,  poi.raiioirmalobferuéJa  propriété 
de  cefte  p.erre  .Pline  entre  les  anciens,  auec  tous 
wuxqm  1  ont  précédé,  &  entre  les  modernes, 
Fraço,s  Rue]  médecin,  en  fon  traidé"  des  pierres 
&  Marbodeus  Poëté  Latin, au  mcrmelLbied. 
ont  gr^ndementerréencequ-ilsont  elbit.què 
1  Aymamn-attirciamais  le  fer,  leDy.mant  pie- 
fenc-car  le  contrane  fe  veoità  l-œiUarl'experie"- 
ce  qu,  eft  a.loe  Aufli  ont-ils  erré  e:^  qui  ont 

«ficurequeJeDyamantnepeulteftrevaincopar 
fcr.ny  parautre  moyen,  que  par  le  fang  de  bouc- 
car  .1  eft  tout  certain  que  le  coup  du  marteau  le 
I  "^«enp.eces,  quand  iUft  alTomméparquclque 
forte  mam.  le  n'ignore  point  qu'il  n  'excède  tou- 
tes (««utres  pierres  en  dureté ,  mefmes  qu'il  di- 
«.ft;  «autres  pierres  precieufcs,  parfa  foJidité. 
&  qu  11  n  eft  prefque  poly  ne  limé  d'autre  chofc 
que  dcfa  hmeure,  &quiplus  eft,i'adioufte  vn 
plas  grand  argument  de  la  fubtilité&  dureté  du 
(Uyamant,  que  les  anciens  ontpradiqué  aucC 
grad  meruetlle.  C  'eft  que  fi  la  poinfte  d'vn  dard,  frol.ge  d» 
dvne  dague  ou  de  quelque  autre  inftrumenî  ■^'"''«''f. 
.  '^^nch'-int .  eft  trempe  en  la  forgeant  en  la  poul- 
.drede  Dyamant,  facilement  elle  pourra  pene- 

i  =  &  l'acier  cfchauffé 

I  parIecoup,auec  la  dureté  delà  trempe,  pénè- 
trent ayfcment .  Natureaencoresdouél^Dva- 
mant  d  vne  autre  fccrctte  propriété  ,  qui  n'eft 

pasnioinsefmerueillablequelaprecede-te  C'eft 
^  att,re  le  feftu  elbhalîfF^atL  quel'lmb  e! 
taais  non  paîauec  telle  vigueur. 
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Les  anciens  &  modernes  ont  attribué  pluhcurs 
autres  proprictez  cftranges  au  Dyamant ,  mais 
pai-ce  qu'elles  font  rufpeâics  ou  fabuleufes,  ie 
m  en  feray  pour  le  prelent  aucune  mention  en 
LeDya^at  nies  efcriis.  Encore  faut-il  noter  qu'entre  tant  de 
rflvene-     lichcsorncmens ,  defqucls  nature  a  décoré cefte 
hcux,       pierrc,pour  contrepoix  de  Tes  graces,elle  la  infe- 
ace  d Vn  vice.car  elle eft  venimeufe,  &  eft  mifc 
su  rang  des  poifons  violt;ntes,qui  foudain  eftouf- 
fcnt  quand  elles  font  bcli^s  en  pouldre.  Aucuns 
difentque  c'cit par  extrême  frigidité,  les  autres 
diilnt  que  c'eft  par  violente  erofion  qu  elle  faid 
auxb<yaux:mais  la  premic  re opinion  me  femble 
plus  proK^ble.  Et  eft  à  noter  que  le  plus  grand 
Dyamani  qu'onaitoncqucsveu,  n'excède  point 
la  g-  olTcur  d'vnc  amandclequel  eft  pour  le  iour- 
d'iiuy  entre  les  mains  de  Solymâ,  Empereur  des 
Turcs.  Us  modernes  ont  toujours  prefque  don. 
né  ie  fécond  lied  d'hôncur  à  l'pmeraudc ,  par-ce 
queparfa  viuc  verdeur>ellenc  recrée  pas  feule- 
ment la  veuë  plus  que  toutes  les  pierres ,  mais  el- 
le furmontc  en  grâce  &  gayeté  les  forefts ,  les  ar- 
bres &  les  plantes:de  forte  qu'il  fcmble  que  natu- 
re ait  eu  contention  auec  h  terre ,  à  qui  rempor- 
teroitlepns  en  verdeur,  ou  l'Emeraudc,ou  les 
pbntcs.Tous  ceux  qui  ont  cfcrit  de  la  naturel 
propriété  d  es  pi  erres,c  fcriu  ent  entre  autres  cho- 

fes,*quc  l'Emeraude  eft  araye  de  chafteté  ,  & 
qu'elle  abhorre  les  immundes  de  paillards  :  & 
pour  confirmation  dcleur  r  irc,ils  citent- l'hiftoi- 
t€  vulgaire  du  Roy  de  Hongrie  ,  lequel  eftant 
couche auecfa  femme,  ayant  vneEmeraudeeii 

fon 


f 
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doigt ,  fut  eflonné  qu'elle  fe  bri/à  en  pla- 
ns pièces .  le  ne  veux  affermer  que  ces  chofcs. 
;nt  vrayes ,  ou  faulfes,  finon  que  cela  fuft  ad- 
«Il  par  cas  fortuit.  Car  THmeraude  eft  la  plus 
^^le  &  tendre  de  toutes Jes pierres.  Lespro- 
«etez  les  plus  vrayes,qui  luy  font  attribuées  par 
ndôcles,  font  celles  qui  s'enfuiuent.  Ariftotc 
ide  qu'on  Tattache  à  la  tcfte  de  ceux  qui  ont 
malcaduc.Rabj^commandcqu'on  en  boiucla 
fanteur  de  neu f grains,  &  qu  elle dcifechc  les 
Imeurs.  Samiuorola  efcrit,  qucfîon  l'applique 
«  la  cuifle  de  la  femme  qui  fentksangoirTcs  de 
th;uid,qu  elle  foulage  lenf^ntcment,  Rafis  & 
^olcoride  ordonner  aux  Lepreùx  de  boire  TE- 
kfcraude  puluerifee.  le  fç^y  qu'on  luy  attribue 
cr^i^eaucoup  d  autres  proprietez ,  mais  par  ce  qu'el^ 
KKffiJs  ne  lortent  point  de  bonnes  boutiques,  i'ayme 
«ittâtcux  les  taire  que  les  receTer.Ie  ne  veux  obmet- 
f^lc  entre  mes  plus  rares  &  monftrueux  prodiees, 
^je  célébrer  le  Roy  d'Angleterre  Edouart   Je-  Ment  du 
Iflielayantreceuvnliurequ'Erafmeîuyprefen-^:;'/^^^ 
'  Muy feiftdon  d  vneEmeraudcquifiûaprcciee^Wr., 
»  ores  fa  mort  trois  mil  efcus:  laquelle  ce  philo- AV4£r4/: 
|.  jphe  auoitfichere,qu 'il  l'auoitencores en  fon  me. 
ii-^^oigt  al  heure  de  fa  mort.  Suétone  efcric  que 

Jero  auoit  accou/lumé  de  contempler  Jcsieux  ^'"^"^^ fi 
ses  gladiateurs  dedans  vncEmeraude.  Les  bon-  '^g^oij^^nt 
L  w  bmeraudes  s'efprouuent  à  1<1  pierre  de  tou-  ^'^^'^r.ne^ 
V>  n«,diae  Lidia ,  &  li  elles  font  nai  fues  &  vrayes  ^^rmdes 
k  «les  y  deJaiffent  vne  macule  d  airan .  Saind  Ican      „  ^ 
yplon  Apocalypfc ,  a  tant  honnoré  cefte  pierre  V'^'*''' 
W  en  a  voulu  faire  mention  .  L'Efcai  boucle 
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des  anc;cn$  n^rft^iutre  chofc,que  ce  qwc  nous  apr^^ 
pelions  en  rofVrc  vulgaire  le  Riiby ,  laquelle  eftif^ 
ainfi  nônice  pour  la  fimilitudcqu'tlleaen  Iplen-  i  '■ 
deur,auec  le  charbon  ardent  :  icclle  iettee  au  mi- 
lieu des  fl  îrnmcs ,  les  furmonte  en  lueur,  &  ne 
peutcftre  vaincue  ny  maculée  d'icelles .  Les  plus  ^ 
commune*;  excerlcnces  ,  &  propiierez  que  les- 
rcrfu  àu    Philo((>phcs  attribuent  au  Ruby,fbnt  de  chafTcr  '!^ 
t^hy,        la  melapcholie,empifcherks  fortge*  &  illufions 
nodurnes  ,  &  de  (eruîr  d*.îniidote,  contre  l'air  t' 
peftiilent  &  corrompu.  le  n'ignorepoint  qu'il  I; 
ny  en  ait  pluficurs  cfpeces,  comme  le  Grenat,  \ 
leBaIays,& autres  femblablcfjmjisiemereferuc  \ 
ZeSaphj,  à  en  pailtr  ailleurs .  Le  Saphy  necede  en  rien  au  ■ 
Ruby,car  Ci  l'vn  nous  rcprelente  le  feujors  qu*il  ! 
cft  en  fà  plus  viue  &  pénétrante  ardeur,au(Ti  l'au-  ] 
trc  nous  reprcfente  le  ciel  azuré ,  lors  qu'il  cft  en  ' 
fa  plus  grand  :  fcrcnirc.  Il  n'y  a  pierre  plus  célé- 
brée des  autheurs,pour  les  vAges ,  de  médecine, 
que  le  vray  Saphy.  Auicennc  tefmoigne  qu'il  cft 
de  vertu  fi  aflrir.gt  nte  pour  fa  frigidité,  qu'il  efta- 
cbe  promptemem  le  flux  de  (âng  qui  découle  du  »; 
nc2.Galien&  Diorcoride,afreuiêt  qu'il  reprime  ( 
,      les  excrcfccncts  &  puftuîes  ,  qui  cfFenfcnt  les  V 
£e  Saphj    y I     médecins  modernes  auec grand  cfFcâ:  * 
éxfdterf.    j 'ont  mis  foubsla  langue  de  ceux  qui  ibnt  affligez 
dcsfiebureschauldcs  &  ardentes.  &  ont  trouuê 
que  par  là  grande  frigidité,  il  defàltere  &  rafref- 
chit.Il  Tcrt  d'aniidoie  contre  tous  venins  &  poi- 
fons ,  &  répercute  le  mauucisair  deccluy  qui  le 
poi  te  en  temps  peftiléticux, corne  lfidorc,&  An- 
m  S4phj,  glicus  Marbodcus  &  Ruoffui  cfctiuent .  Aucunr 
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Peurentauoir  leu  en  Diofcoridcq  le  Saphy  cn- 
los  en  vne  boiftc  auec  l'A raigncc ,  h  rue  fubitc-       ^''^ «» 
cnt,  tantfà  puilTanceeft  violente  contre  le  ve-  ^'•9-/  V- 
|T;  mais  ie  croy  qu'ils  luy  imporcnt,'car  ie  ne  '9- 
erecordepointauoir  leu  en  Diofcoride,  qu'il  ^''  fcorlde 
n  hict  mentiô  de  ces  chofes.    Amatiftc  du  te'ps  ^• 
I  Ari(tote,ain/î  qu'il  ercrit,n Vfloit  point  rccom  -  ^h-  '^o. 
iiandee d  autre chofe, que  de refîfter à lehrieté.  ^'-^"^4 
•te  Hyacinthe  rc/]fte  aux  tonnerres, comme  nous 
,  tuons  monftreau  chapitre  des  tonnerres,  deror-^'Al  ^l^' 
i  ■  a  3^rm(^  qu  oncqucs  hon^me  ne  7- 

' .  '"^  tonnerre,  qui  portaft  le  Hyacinthe  ^'  'f^'^^f 

,  'Jr  luy,La  Turquoife,  fdon  les  philolophes ,  n'a 
..fende  propre  ou  exccllentenelle,  quedcchaC  ^'rt.'t, 
trJcse/pouu<jnicnle;is  &  troubles  c^i  cerueau 

^l^s  meilleures  viennentdePc,rc,dH'nevij]enô>^^'  ^(/?^ 
ce  llil.,  cha ,  ou  il  y  en  a  en  abondance .  En  ce 
It,  eft  de  Ag.the,ic  n  ay  rien  trouuédeplus  ef-  ^^^^/>'^  '^ 
rî^erucillable  entre  toutes  Tes  vertus,  que  ce  que 
r  h  Arabes  efcriuent  des  ancés ,  qui  la  don  noient  57- ^^^-P. 
lUkuTifee  en  breuuagea  leur>  fémcspour  cxpe-  ^l^t. 

^îî^  eflo'entpucelles,  mai/par-ceque  ^^ASP- 
?  c.iof.-s  mefcmbleru  v.^ines,  ie  les  pnfreKx^ie- 

4Srm  '  "^^'^^  ^  P^"^^^"^s  f 

-'l?  -  ^       "'/"^  dc-poneray  pour  le  prtfcnt, 
J^r  ce  q  Dieu  aydat.ie  feray  voir  en  brieR  noflrc  '^"'fi^^^nt 
j;^ce,la  dcfcriptio  vniuerlcîle  de  toutes  les  pier-  P'*''^"  ^' 
^  P^^cieufes  defquclles  les  Arabes ,  Hébreux  ^'l''^!^' 
P^pnens  ,  Grecs  &  Latins  ont  faid  mention  elî 
in  elcnts:mennes  dcfcouuriray  les  fecrets  dcf- 

Gij 
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quels  les  impofteursvfcnt  en  leurs  pierres  artifi- 
celles ,  ce  qui  apportera  grand  profit  au  public, 
carpar  tel  moyen  on  trench era  Ja  voye  aux  Ita- 
liens, &  aux  autres  qui  ne  s*cftudicnt  à  autre  cho-^ 
ièqu'à  corrompre,  contrefaire,  fophiftiqucr  ôc,^ 
adultérer  ce  qui  nous  eft  enuoyé  de  nature,  fyn- 
cercjpur  &  net:  ioinâ:  aufli  que  les  fcigneurs  & 
autres  qui  demeurêt  reclus  à  leurs  maifbns,  pour-  ^ 
ront  auoir  le  plaifir  des  pierres  artificielles, &  inii-  ^ 
ter  la  nature,  îi  bon  leur  femble.à  peu  de  frais ,  par  ^ 
le  moyen  de  mon  œuure,&(àns  Tayde  d'aucun,  ■ 
de  forte  que  ce  que  i*ay  obferué  par  longues  nui-ri 
dcesauec  grad  couft  &  labcur,me(mes  auec  Y\Vi'\ 
tcrruption  de  mes  plus  graues  eftudes,  leur  fera 
communiqué  gratuitement ,  auec  telle  facilite, 
que  les  plus  groffiers  pourront  comprendre  fart, 
&s'en  donner  plaifir,  comme  i'ay  faidcognoi- J 
ftre  par  expérience,  à  ceux  qui  me  fréquentent:  . 
lefquels  Içauent  queparlelong  vfâge  &  cxcrci-  . 
cequotidian  quei'cn  ay  faid,i'ay  fi  bientrouuc  ; 
la  pcrfedion ,  que  les  plus  exccUens  Lapidaires  , 
trauaillcnt  bien  à  difccrner  mon  œuure  artificiel  \ 
d'auec  le  naturel ,  fans  l'efpreuuc  du  feu  ou  de  la  -, 
lime.Laiflons  donc  les  pierres  en  repos,  iufques  \  , 
cequelafaifonfoitvenue  de  les  produire  en  lu-  \ 
miere,  &  ce  pédant  par  manière  d'antidote  nous  , 
trai(flerôs  de  leurs  vices, &  des  moyens  de  difccr- 
ner les  vraycs  d'auec  les  faules.Les  plus  communs  , 
vices  qui  fcrctrouuentés  pierres  ,  (ont  certaines  i 
fumees,vmbrcs  ou  nubecules ,  qui  les  obfcurciP  ^ 
fcnt  fi  bicn,qu*elles  diminuent  de  leurs  grâces.  ^  j 
Les  autres  font  caffidonicufes ,  &  ont  vne  a/peri- 


P  K.0  Dr  G  /  s  rs  s  s:  „ 

te,  vn  cheueu.vn  point,  vne  apoftumc,  qui  rabaiî: 
fent  leur  pns  &  vlisur.  Lc9  vrayes  font  difi 

lllTT'fâ^"'^''  ftuires,par]a  veuë,parla  lime, 
parla  ^^bft.-'ce  &attouchement.ParIa Veuë.d'au! 
tant  que  a  fplendeurdc  la  vrayc  pierre  eft  pluj 

nit.de  plus conftante,plu.,contentantelesyeuxi 
&  n  eft  t.„t  hebetee  par  la  lumière  delà  chandeit 
I  le,que  celle  qui  eft  faide  parartifice,de  forte  que 
i.  le  voulois  bien  expérimenter  vne  pierre  de 
grand  pris  ,e  la  voudrois  contempler  à  la  chan- 
.  délie:  parla  lm.e  fembhblement  fe  cognoilTent 
>  leî  pierres  quid  elles  ne  reliftent  furieufemét  à  fa 
v,uc  trempe,  car  cefte  dureté  ne  fe  peut  imiter 
'  f  f^-^c""  artifice  humain.  Les  pierres  fiZ 
l  S    ''"^M  P?'-'-r''"'>ft^«  &attoucheS 
eue  le  f'w  f"r  P'"'  ''Si^res ,  &  plus  lîoide 
que  e,  f.uliès,  defortequeles  Indiens,  qui  font 
.1  es  plusexcellens  Lapidaires  du  môde^  'approu 
^  uent  pari  .ttoudiemét  de  la  langue.  ^^Ill, Le 

~"ttrcsf„^^ 
■,  !  leur  argent.  Il  s'engendre  fembl  .biement  quel-  t"-"^''' 
:>  qucs  pierre,  precieufes  au  ventre  des  animaux  /"'"- 
;  "  G  eorgi^s  Agncola  a  obforueè 

.■  aux  entrailles  des  vieux  cluppons,  did-  \]^&o 
.  I  nus  :  de  aquclle  Pli  ip  A,  ^  ,  •■Mvl.o- 

.      vidoires  de  Milo  CrotoniateUl  y  a  .uliî  vne 

,  f     ^he  onites ,  qu,  fe  trouue  (comme  i]  efcri- 
L.  uent  )  en  lateftcdes  vieux  &  grands  cnpj,  ce 
ueBrafauclus  refera auoirtrouué en  ].Sdu 
^rapauit,n,3,s ,]  dit  qu  il  luy  femblc pluftoft  que 
eloitvnos,qu  vnepicrrc.On  efcrit qu'elle refî 
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lî  r  s  ro  r  i^E  f 

ftc  aux  venins,  ôc  qu'elle  cil  fouucraînepourlc 
calcul.  Il  fe  ti  ouu  e  des  piert-cs  dedans  les  fiels  des 
bceufi,  qui  font  en  trefcommu  vfage  de  médeci- 
ne pour  le  iourd'liuy  ,en  Turquie:  ils  le  trouuent 
fembUblemét  en  Fi  ance  en  noz  bœufs ,  mais  non 
pas  en  tous,dc  forte  qu  éîre  vnc  douzaine  develr 
fies  de  fieîs  de  bœufs  b'cn  pourra  trouuer  quelque  )  \. 
vne.  Quelque  médecin  moderne  efcric  que  de*  i- 
puisqueiqucpcudetcpsença,ils'eft  trouuévne  ,( 
pierre  en  la  vellic  du  iicl  d'vn  homme  Lépreux,  j 
Tay  veo  annomi  er  vn  corps  mort  en  cède  ville  i , 
dcPjris,  quicftoitmortdcla  maladie  de  pierre,  ' , 
qui  en  auoit  vue  en  la  vtlîic  auffi  grofle  qu'va 
œufdc  Pigeon.  Il  s'en  engcdrequelc|ucsfois  aufîî 
en  la  tcftedes  poiîfons, comme  Ariftote  cfcrit  de 
la  M  ligreA'.dc  plulieurs  autrcsmuisie  me  rc fér- 
ue (corne  i*ay  promis cy  dcàius)>i  rraicter  ailleurs  j 
copicufcmcnt  toutes  ces  chofes.l' Aymant  donc  ] 
qucs  mettra  fin  à  noz  pierres  ,  la  vc  tu  duquel  a 
rauy  en  ù  grande  admirition  quelques  philofo-  , 
phcs  de  noltretcps,  qu'ils  l'ont  tlliméauoir  fen-  \ 
timent ,  &  quelque  cfprit  vital .  Les  anciens  par  i 
dcfiult  dauoir  ca  cogiK.iOance  de  cefte  pierre,  ; 
ontefté  fi  empelchcz  en  leurs  nauigntions ,  que  i 
ils  ne  perdoicnt  prefc]ue  point  la  terre  de  veiie, 
ou  ne  feguidoient feulement  ny enpaix,ny  en  ^ 
gucrrc,quc par  l 'adrefie ou conicdure de l'Oriét  j 
du  Soleil  ,&  couh-mr  :  ou  par  quelques  autres  e  ' 
ftoiiles  :  Mitis  depuis  que  Dieu  nous  a  eflargi  fes 
grâces,  par  le  bénéfice  de  cefte  pierre  d'Aymont,  , 

k  niuigatiÔ  c-ft  li  facile  &  ouuerte,quedci.x  hona  ' 
mes  s  olei  oient  aducnturcr  de  iraucrfer  la  mer  e 


Vne  petite  barquerotte  ,  mt\mc%  s'exporeron^ 
*uxp!us  furieux  abb  iys  &  t^.mpcftcs  de  !..  mei  -ce 
^ue  les  anciens  n  eufrentorcfiire,ny  entrepren- 
^rcpar  ce  qu'ils  n'auoient  l*e-uille  ^  Cad.i  frot. 
téc  auec  la  pierre  d'A ymant .  On  tromie  en  cefte 
ifierre  deux  vertus  bien  contraires  rc^r  IVn  des 
WBouts  hicl  que  l'eguillc  regarde  en  tout  temps  là 
••  7  partie  de  Septentrion  ,  &  l'autre  bout  le  Midy 
;  )  Ccluy  qui  futlepremier  inuenteurde  IVfaecde 

celte pierred'Aymanr,auoit  nom  Flauiusrmais  le 
I  premier  qui  en  a  efcrit  la  vertu  ,  eft  Albert  le 
Orad.  Ariftotcauoit  bien cogneu  qu'elle attiroit 
1  Je^er,  mais  le  bon  homme  n'auoit  oncques  fccu 
comprendre  qu'ellefèruift  aux  nauigations:  car 
i  s  II  euft  eu  cefte  intelligence, il  euft  beaucoup  fou 
âge  les  anciens,  lefqucls  font  tombez  en  vn  mil- 
l  lion  de  extrêmes  mifercs  &  naufra-es,  en  leurs 
1  guerres  naualles  ,  par  défaut  d'auoir  cogneu  la 
'  \  propriété  de  cefte  picn  e.Ce  n  eft  doncques  point 
^lans  caule  ,  que  Plinea  tant  exalté  cefte  pierre 
•d  AymaccS:  qu'il  a  forme  Tes  cruelles  coplam^es 
îcoiitrenaturedecequeile  n'eftoit  pas  contente 
)  d  auoir  donne  la  voix  aux  rockers,  pour  refpon^ 

■dreauxhommescommeàrEcho,mjisencoresa 
elle  voulu  donner  le  fcntiment,  &  les  mains  aux 
]  pierreç,commeàrAymant,auec  lefquelles  il  re- 
ment &  embralfe  lefer ,  &  femble  eftre  touche 

de  quelque  ialoulîe,qua-d  on  le  luyrauift.  La  plus 
•vulgaire  dignité  &  excellence  de  l'Aymant;  eft 
rd  attirer  le  fer,  mefme  de  transférer  fa  vertu  aux 
5h0.es  quiluyont  touché.   Ce  qui  n'a  pas  fèu- 
cment  cftc  expérimenté  des  prophanes ,  mais 

G  ii'ij 
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H  I  s  T  0  J  1{  E  s 
,  .   ^Jain<5lAuguftinnic(meconfefle  auoirveu&ma- 
D^nw/frff ,  jjj^  de  l' Aymât  qui  attiroit  vn  anneau  de  fer.Ceft 
Deijfhzi  ^ncau  frotte  àrAymanr,cniiroit vnautre.  Le 
tiers  tiroit  le  quart,  &  ainfi  conflquemmenc  des 
autres, de  forte  qu'il  fe  faifoit  vne  liaifon  d an- 
neaux ayant  forme  de  chaîne, par  l'attouchement 
de  cefte  pierrc.On  a  de  noftrc  temps  expérimen- 
té vne  cholè  pre(que  miraculeufc  en  cefte  pierre 
*d'Aymant,qui  eft  telle:  qu'on  mette  vn  couftcau 
jîir  la  table ,  &  qu'on  ait  vne  grade  pièce  du  m^ilr 
leur  Aymant,  &  qu'on  la  mette  Ibubsla  table,  (à 
vertu  pénètre  la  table  interpofee,  de  (brte  que 
vous  verrez  le  couftcau  tourner  tout  feul,auec 
grand'  merueille  &  admiration  des  aififtans .  Ces 
proprietez  de  l'Aymant  /ont  vulgaires,  mais  il 
nous  faut  cercher  ie  ne  fçay  quoy  de  plus  prodi- 
gieux en  eftc  pienc,âfin  que  le  lecteur auec le 
profit  reçoiuc  quelque  plaifir.  11  s'eft  retrouuc 
de  no2  ans  vne  autre  e(pece  d' Aymant  qui  attire 
.  Ja  chair ,  de  forte  que  quand  on  l'approche  de  la 
y     bouche,  il  feprentô:  lycauecles  Ieures,mefmea 
vneeutre  vertu,  encore  plus  prodigieufe,  car  fi 
vne  aguille  en  cft  frottée ,  elle  pénètre  toutes  les 
parties  du  corps  làns  faire  mal ,  ce  qui  fembleroit 
incredible  fî  l'expcricncc  n'en  auoit  efté  faide 
auec  grand'  merueille  cfpouuâtemcnt.Hierof- 
me  Cardan  efcrit  qu'vn  médecin  empirique  de 
Tours,  oppelle  Laurcntius  Crafcus,auoit  de  cefte 
pierre, &  prcmettoit  par  le  moyen  d'icelle  de  pe- 
ncttcr  toute  la  chair  f^ns  douleur,  ce  que  Icdid 
Cardan  penfoit  cftre  fabuleux ,  iufqu es  à  ce  qu'if 
en  cuft  faia  l'expérience ,  ùar  il  frotta  vn  eguillt 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


p  n^o  D  l  G  I  E  y  s  E  s.  5^ 
(àt  c  eft  Aymant ,  puis  la  mcit  au  trauers  de  fon 
4>ras ,  (ans  fentir  aucune  douleur ,  &  la  y  laifla  par 
lufieursiours .  Encore  eft-ce  vne  chofepluser. 
4range,que  ccluy  quiauoitceft  Aymant  n*obfèr- 
#oit  point  le  lieu  des  v  eines  ou  des  nerfs,  quand  il 
^ettoit  indifféremment  les  fers  ou  égailles  en  (os 
iras^à  fin  qu'on  cogneuft  par  cela  la  grande  vertu 
^efon  Aymant.  Cefte pierre  d' Aymant qu»auoit 
tÇQ  médecin  deTours,  n'eftoit  point  plusgroflfc 
-qu'vrie  febuc,&  eftoit  de  couleur  de  fer,diiHn<5te 
de  veines,  &  legiere,&  ne  pcfoit  que  douze  grains 
de  bled.Ceft  Aymant  a  donne  occalîon  dedecc- 
,uoir  beaucoup  dépeuples,  &  d'entretenir  beau- 
coup de  perfonnes  en  erreur, comme i'ay  vcuper 
cxperiéce  depuis  quinze  ou  feizc  ansquei'cftois 
àPoidiers auxeftudes,  où  il  arrkua  vn quida qui 
fe  difbit  Grec  naturel ,  monte  de  cinq  ou  fix  pie- 
ce  de  cheuaux,  &  bien  accôpagné  de  feruiteurs, 
lequel  fedonnoitdegrads  coups  de  dagues,  &  de 
couftcaux,  parles  cuilTcs,  parles bras,Â:  prdquc 
par  toutes  les  parties  du  corps,  puis  scellant  frotté 
de  certaine  huile,  qu'il  appelloit  huile  balfamin, 
il  confolidoit  fes  play  es ,  comme  fi  le  fer  n  y  euft 
point  touche.  Il  y  a  cncores  pour  le  icurd'huy  ea 
Italie  (s'il  n'cft  mort  depuis  quatre  ou  cinq  ans 
quei'y  ellois)  vn  nommé  Alexâdre  le  Verônois, 
qui  vfôitdefemblable  artifice  :  car  il  auoit  force 
feruiteurs,  qu'il  blcfToit  en  prefence  de  tout  le 
peuple,  à  grands  coups  de  dague,  poinlôns,cou. 
fteaux,6c  autres  ferremés,auec  telle  horreur,  que 
les  yeux  humains  abhorroientprelque  ce  fànglat 
ipectacle,  puislcur  ayant  frotté  leurs  playesde 


H  r  s  T  O  1  i^^-E  s 
certaine  huile,  il  les  rendoit  tous  fainds  en  prefen 
cèdes  fpedjtcurs,  &  le  peuple  ainfi  abufc  &de- 
ceu,achetoic  Ton  huile  ce  qu'il  vouioitjaquelleil 
alTeuroit  n'cftre  feulement  profitable  aux  vlce- 
res  &  playcs  fàidespar  ferremeiu ,  mais  à  toutes 
autres  efpeccs  de  maladies  &  lilçauoit  (i  bien 
conduire  Ibii  affaire,  qu'il  n'eftoit  iour  qu'il  ne 
gaignafl  dix  ou  douze  efcus,  fins  Tes  pratiques 
qu'il  recv'uoitde  medecincr  les  malades,  car  il 
cftoiten  opinion  d'eftrele  plus  fçauant  medcin 
du  monde,  &  alloit  ordinairement  par  les  villes, 
veftu  de  pourpre,  monté  fur  la  haquenee  de  fem- 
blablc  pareure,  de  fort  i  qu'il  cfloit  plusreuere', 
qU'vn  Hipocrates refufcitc.Cardjn  lequel  l'aveu 
pluficurs  fois  blefTcr  ainll  Tes  gens,  recerchefort 
curieufement,  comme  il  adc  couftume,  lacaufe 
de  cecy,&  après  qu'il  s'elt  profondément  intrin- 
qué en  vn  grand  labyrinthe  de  phiîofophicil  cô- 
feHe  qu*il  ne  fçiuroit  afligner  la  caufe  de  cccy, 
linon  qu'il  enchantoit  le  peuple:  &  dit  pour  rc(b- 
lution  qu'il  faut  laifîer  quelque  chofe  à  décider 
à  ceux  qui  viendrôtapres  nous,&:  que  quât  a  luy, 
il  ignore  la  caufe  àccecy.  En  ci  qu'edde  l'huile 
qu'il  vendoit,&  auec  laquelle  il  foignoit  guarir 
fcs  feruiteurs  bleffcz, il confcfTe  qu'elle  ne  val- 
loit  rien,  &  que  ce  n'efloitque  fîdion,  attendu 
que  ceux  qui  en  achctoient  de  luy,  ne  receuoient 
aucune  guarifbn  au  par  après.  Pour  tirer  certaine 
Tuipnce  fcfolution  de  toutes  ces  chofes ,  il  efl  vray  fem- 
f^^f^^.^/f^-blable  que leGrec ,  duquel  nous  auons  parlé  cy 
ll^^ç  de(rus,&  Aiexaiidrele  Verronnis,  &  tous  les  au- 
i' ^jnMt,  trcs  feniblabies  qu'on  a  veu  fc  dccOijppcr,&  lace- 
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T  F  O  D  T  G  1  Ers  BS,  5^» 
tcrainfi  leurchair  par  lesprouinces,  ne/è'guari{^ 
fent  par  leurs  huiles  ou  ph  irmaques ,  comme  ils 
Itignent,  mais  ils  frottent  les  couteau ^f,  dagues  ôc 
poinfons  aucc  lefqucls  ils  febleflent,  de  celte  fè 
Condecfpeced'Aymant,  laquelle  a  cefte  vertu 
occulte  de  confoliicr  la  partie oFen (ce,  &  de  rc-r 
(îfter  à  la  douleur.  Et  à  fin  que  tu  ne  pends  que  ie 
|<>isautheurdececyJisPlaudanu$  en  fbnfècond 
^iurOj,  De pcrctts  oria^cr  reritm  miruculis^ 


! 
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E  n'cft  point  chofc  nouueIle  ,& 
qui  ne  (bit  fouucnt  aciucnue,  que 
les  créatures innocétcs  naycntpcu 
cflre  endommagées  des  flammes, 
comme  il  cft  vérifié  en  plufieurs 
pcrfonncs  illuftres,  quife  rctrouuent  esfaindcs 
Jettrcs  :  mais  il  eft  eftrange  qu'en  noz  fiecles ,  ef- 
quels  le  pechca  plus  abondé,  &  efquels  nous  a- 
wons  moins  vcu  de  miracles,  cela  foit  aducnu. 
Pohdorc  Virgile  liurehuiaiefmedefon  hiAoire 
d'Angleterre,  comme  auilî  atteflentics  autres 
Içquiont  cfcrit  deuant  luy  ,  faid  mention  comme 
Godouin,  Prince  d'Angleterre  accufa  inique- 
ûmcnt  de  plufieurs  vices  Emnia  merc d'Edouard 
IRoy  d'Angleterre,  fécond  de  ce  nom,  lequel  fit 
itantparfcs  menées,  ^  faulfts  accufations,  que 
le  Roy  fon  fils  la  rpolia  de  tous  Tes  biens  .-mais 
]  par  interuallc  de  temps ,  ainfi  qu  Vn  péché  attire 
II  autre  ,  continuant  fa  maunaifc  volonté ,  après 
I  luy  auoir  ofté  les  biens ,  cncorcs  luy  voulut-  il  ra- 
iuir  Mionneur  :  car  il  ï^ccuù  de  rechcfd  auoir 
J  commis  adultère  auec  l'Euefque  de  Vinccftrc: 
dcquoy  le  Roy  Edouart  indignéoutrc  mefure,' 
^  de  vcoir  celle  qui  i'auoit  porté  en  Tes  flancs,  accu- 
1  fee  de  tant  d'exécrables  vices ,  refolut  delà  faire 
!  mourir,  &  ce  pendant  que  toute  la  court  eftoit 
i  empcfchcc  fur  les  enquêtes  du  faid,  il  la  fit  met- 
I  îtreenynecftroic^eprifon,  l'Euefque  en  vneau- 
J  tre;mais  elle  impatiente  en  Ton  mal,  vn  iour  entre 
'  autres ,  demanda  à  parler  au  Roy  fon  fils ,  en  pre- 
feuce  duquel  elle  fe précipita  en  vn  brafierarder, 
diiant  à  haute  voix,  Ainiî  ces  yiucyflammespuiA 
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fctJt^r  Jre  mô  corps,  comme  ie  fuis  coulpable  des 
faits  dot  on  m'accule.  Et  ces  propos  finis,  le  Roy 
futtilonné  qu  ill'a  veit  yflir  du  feu  entière,  làns 
que  il  apparuft  aucune  lelîô  à  (bn  corps,  Crautius 
en  Tes  Annallesd*Alttm.igne,  &  plufieurs  autres 
qui  ontefctit  les  hiftoiresdes  Allcmansefcriuent 
vnehilloine  fcmblablejde  H^nry  le  Boyteux, 
quin^ielrne  Empereur  des  Romnins ,  home  fort 
religieux  ,  lequel  fut  marié  auec  la  fille  de  Sige- 
froy  Palatin  du  Rhcin,appellee  Gunegôde  fem- 
me chaflc,  &  de  bonne  vie,  s'ilenfutoncques, 
auec  laquelle  l'Empereur  viuoit  en  merucilleufc 
continence  &  chaftetc,  l'aymant  vniquement. 
Toutesfois  quelque  gentil  homme  de  leurs  do- 
meftiques  perfuadé  de  rcfpîit  njalini^,  s*aduifà 
pourvoir  leur  continence,  de  fcmcrquelqueia- 
loufie  cntr'cux,ôc  trouuâc  l'Empereur  à  propos, 
luy  raporta  qu'il  auoit  veu  1  Impcr.nri.Y  regarder 
vn  cheualierimpudiqucmcnt:d(  quoy  la  Roy  ne 
aduertie,  commanda  en  fccret,  qu'on  ftit ardre 
fîx  gros  fcrsdc  cha  lie,  &  qu*on  Icsnppcrtafl  en 
la  prclencc  de  TEmpercur,  lequel  ncfçichant 
roccafiôjfut  incôtincnt  efmerueillé  qu'il  V(  it  (on 
cfpoufe  nue  pieds  marcher  hardimct,  ^fansau* 
cunccraii)â:c  par  dcfTus,  &'  ainli  qu'elle  fe  main- 
tenoitdebout  fur  les  fcisardans, le  regardant  at- 
tentiuement,  luy  dit  :  Voyez  (dir-eîlej  Empe- 
reur que  le  feu  ne  m  a  pas  bîefié,  aufli  fuis  le  net- 
te de  toute  immundicité.  Dequoy  l'Empereur 
cftonnc  ,  commença  à  penfer  à  la  vait^e  fuper- 
ftition  qu'il  auoit  eue,  &  fbudainfepiofternant 
en  terrc,requiflpardô  à  dicu.Cefle  preuue  d'in- 
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iocenccfa<«e  par  le.  flammes,  femble  eftranKe, 
M>s  ce  que  les  hiftoriciis  efcriucnt  de  ces  deux 
.erfonncs  nemefembie  pas  moins  prodigieux. 
-  dtqu.ls  vefcuremenfenible  en  focieté  virgi- 
lale  ftns  fe  cognoiftre  toute  leur  vie ,  de  forte 
lucctlt  Empereur  cftant  proche  de  la  ir.ort,  fcit 
■ongregcr  les  parens  de  fa  femme,*:  leur  dit-  Le 
ipremier  lour  que  vous  me  donnaftes  voflre  fille 
'pour  efpoule,  ellceftoi,puceIle:au(15ieIavous 
t.  nds  pucti.e,  &  vous  c  ommande  fidèlement  de 
>  i=>  g  .rder.Lt  fut  enlè.ely I'£n.pereur,aucc fa  fem 
™c  vierge,  en  lïglife  Catl.edrallc de  Bambere  , 

a  autrefois  eOé  fubictte  à  rArcheuefle  lè  ft'''-^ 
M-encc.  ,e  puis  àbondroit  met.reaunS 
deces  de^x  vertue,  f.s  prince/fcs  l'hiftoire  an/  , 
recKe  EuAbius  C-^ftriclis  en  fon  hiftoire  Eccl  '  " 
foft.que.  de  Policarpe.  lequel  durant  la  grandelf"^'^^ 

^  ^oucherie &  perfccution  des  Chreftiens,  qui fc^  • 
j  ftilou  foubs  l'Empereur  Ver',  feut  côduitau  feu 
•pour  élire  bruflé  vif ,&  après  qu 'il  eut  Icué  les 
yeux  au  c.el,&  fiit  fa  prière  à  Dieu,  ils  leprecipi- 
wrent  en  vn  grand  Ru  ardant,  mais  au  lieu  quel» 
Bammcle  dfuoit  confommer,  &•  mettre  en  cen- 
are,elle  commença  (.iucc  grand  merueiile  )  de  fe 
'VOulter,en  manière  de  chnmbrc ,  côme  eufl  faift 
:vn  voileen  pleine  mer,  agité  de,  vents,  s'cfloin- 
.gnant  du  corps  du  ma.  tj  r.leq.el  apparut  refplen 
.d.frant,comc  1  Or,  ou  l'Argent  qu'on  fond  en  la 
i'tournaile .  Et  quand  les  miniftres  de  péché  vci- 
iTcnt  que  le  corp. ne  fe  conC.mmoit  point,  com- 
jmanderent  au  bourreau  qu'il  le  perçait  du  glaiue. 
■Etvoicy  lors  (dit-ii;vn  grand  torrent  de  fang 
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H  I  s  T  0  I  n^E  s 

'il  y  a  quelque  chofè  digne 
de  contemplation  |  hilofi)phi., 
que  enrvniuciTel  fubicddea' 
animaux  imifonnables,  cer+ 
taincment  (ont  ccux,derquelr 
la  nature  (Il  piu«^  efloigneeda;  ' 
noftre  fcns ,  comme  des  poifl^- 
fons,  Ik  autres  Monftres  aquatiques  :  Icfqucls  ca-j'i 
chez  aux  profonditcz des  mers,  &  quafi  enter-^ 
rez  &  enfeu  élis  aux  ténébreux  abyfmcs  des  lacS 
&  flcuues ,  dtçoiuent  le  plus  fbuuent  les  plus  cu-j"  ' 
rieux  recercheurs  dcleurs  meurs  &  flicultez .  Et? 
croy  qu'il  n'y  a  aucun  tant  flupide  ou  groflier, 
ques'ilveult  contempler  de  bon  œilles  geftcsde 
CCS  pctis  animaux,  lors  qu'ils  font  agitez  de  Mm* 
pctuofité  des  vndes,  ou  qu'ils  exercent  leurs  auH 
très  naturelles  aclicns,  qu'ils  ne  deHraftyoloticrs 
pour  quelque  efpace  de  temps  cftre  transfbimé 
en  leur  efpece,ou  fcprecipiteroit  volontiers  en 
relemenr,où  ils  font  leur  demeure,  à  fin  d'en  re- 
ccuoir  quelque  plus  libre  &  parfaide  cognoii^ 
-fance  .  Ct  qu'cftant  viLcmert  appréhendé  pi^ 
TEmpcrcur  Antonin,  ayant reccu  quelque  ceii-i 
urc  d'Oppian,detraidai  la  nature  des  poilTons^&i' 
de  la  pelcherie,luy  donna  autant  d'tfc us  que  ion 
ceuure  con  tenoit  de  vers .  Et  pour  rendre  encore-  '■ 
fà  libéralité  plus  accomplie ,  il  reuoqua  fon  perc 
Cejnerw     d'exil.  Conradus  Celtis ,  Se  après  luy ,  Gefnerus, 
(lté  cfe  ht'  mcnfti  ant  le  defir  &  afftdion  que  les  Empereurs 
f9frc,       anciens  atoient  de  cognoiftrc  la  propriété,  l*aa- 
ge,  les  meurs  &:fàcultez  des  poifiàns ,  cfcriuenti 
que  l'an  de  iàlut  14^7*  il  fut  pris  vn  Brochet  ca 
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VU 


vn  eftang  prcs  de  Hyalprum  ,  Cité  impcrialle 
JçSucuc,  lequclauoitvn  anneau  de  cuyure  at- 
laché  à  Tes  branches  &  oreilles  ,  auquel  eftoit 
îfcrit  en  çhiraderes  Grecs,  ce  qui  s'enfuit.  le 
ûisie  premier  poilTon  qui  fut  mis  en  ceft  eftang 
ar  les  miins  de  Fedcnc  fécond  gouuerneur 
u  monde,  le  5.  d'Odobrc,  1250 .  De(ottequ*il 
rapparoift  par  le  tcfmoignage  de  ces  chiraéteres 
jGrecs,  que  ce  brochet  auoit  vefcu  en  ccft  eftang 
^  67. ans .  Et  fcmble  que  ce  bon  Empereur  Fcde- 
ic fécond,  euft  enfuiui  aux  poiffons,  ce  que  là 
rand  Alexandre  auoit  ùid  aux  cerfs  :  lequel, 
in/i  qtie  Pline  tefmoigne,  leur  faifoit  quelque- 
ôis.itrachcr  des  chaincs  d'orà  l'entour  du  col, 
^  uis  les  lainbit  aller  à  la  campagne aucc  ces  chai- 
ines,  &  leurs  infcriptions  :  6c  cent  ou  deux  cens 
uians  après  on  les  trouuoit  aucc  leurs  chaînes.  Mais 
.  pquines*efmerueilleroit  de  la  diligence  des  Ro- 
..rmains ,  à  conftruire  leurs  vigicrs ,  ëc  refcruois  de 
qpoiffon,  lefqucls  (ain(i  que  Varro  tcfmoigne) 
:couftcnttant  à  édifier,  tint  à  peupler,  &  tant  à 
.1  nourrir  ce  qui  eft  dedans ,  &  toutesfois  ils  ne  par- 


Prodige  de  | 
vn  Brochet 
fuiau  it  — ^ — il 
ve/m  iCj.  ' 


amateurs 
dcsfoijfom* 


^■lé^^noiemàuKuncâeCpcnCepouren  auoirleplai- 
Étf'  îlfir.Q^lquefîjis  ilsontietrélcs  hommes  condam 
1  nez ,  tous  vifs  dedans,  afin  que  ces  petits  animaux 
.]  fulTent  les  bourreaux  de  leurs  vicesdes  autresfcns 
iils  les  domeftiquoient  &  appriuoifbient  fî  bien, 
)  qu'au  /on  de  leur  fifflet  ils  vcnoient  manger  en 

kd  î^^^  ^^^^     ^^^^     ''^"^^  viuiers  ;  q  iclqucsfois 
Jils  leurs  attachoient  de  petits  affiquets»  &  lames 
Êodor,  oudVgétauxaureilles,&lesauoiéten  tcl- 
5^  les  délices  ,  qu'on  lit  que  Lucius  Craffus  Cenfeur  M4croh. 

H  ij 


PoSio  che^ 
Halier  Z^- 
mamfut 
immteut- 
de  ce  Jù^ffU 
ce. 
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t  ornes f«'n 
^necefut 
Bo'rtenfe, 
flntarque. 


/  S  r  û  1 1{  E  s  I 

plevra  &  latneuta  la  mort  d'vne  Murène  qu'il  àÂ 
uoit en fcsviuicrs, tout ainfi qu'il cuû  faid  cellç 
de  iVne  de  Tes  £llcs  ;  ce  qui  luy  flit  reproché  par 
Ton  compétiteur  Domirius,coinmc  quelque  \ki 
in%ie  &  notable,  luy  difant  :Pu(îllanime  &  ef*: 
feminé,  tuas  pleuré  la  mort  de  ton  poiffon  ap-i^ 
pelle  Murene.Et  l'autre  luy  ref])ôdit:Et  toy  qui 
as  eu  trois  femmes ,  tu  n'en  aj  i.imais  pleure  vne. 
Iepourroisadioufter,pour  plus  grand  ornement 
&  decoratiô  des  poiflbns,que  les  Empereurs  Ro 
plains  en  leurs  banquets  onttoufiours  plus  cfti- 
me  les  poilTons  que  les  volatillcs ,  mefmes  en  ont 
eu  quelques  vus  en  Ci  grand coblèruation  5c  re- 
uerence,  comme  rAccipcnfer(qu'aucuns  nom- 
ment noftrc  Efturgeon)  qui  vouloicnt  que  ceux 
qui  le  prefcntoient  fur  leur  table, fulTent  couron. 
nez  de  chappeaux  de  fleurs,  &  que  les  Trompet- 
tes &  Clairons  fcifTent  raifbnner  lamaifon  de 
fanfares  durât  qu'on  le  mageoit  •  &  encores  pour 
le  iourdhuy  en  tout  le  païs  de  Grèce, &  de  Tur-» 
quie  ils  font  plus  frians  de  poiffons,  que  de  chair: 
comme  aufli  cfloientlesanciens,qui  eftla  caufc 
pour  laquelle  les  Grecs  &  Latins  Médecins  ont 
toufîours  plus  traiélc  en  leurs  liures  des  alimens 
des  poiflbns ,  que  de  chair,  par-  ce  que  la  chair  a 
toufîours  eflc  inférieure  au  poifTon.  Et  encores 
pour  leiourdiiuy  les  religieux  d'Egypte  s  abflic 
nent  toute  leur  vie  de  manger  du  poifTon ,  pcn- 
fansfè  priuer  d'aufîî  grades  délices  comme  font 
noz  moyncs,  qui  s'abflienncnt  de  manger  de  la 
chair.  C'cfldoncques cerne fèmblc  affezphilo- 
Tophé  fur  la  dignité  &  recommandation  des  pipifl 
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P  \o  D  r  G  !  s  rs  È  s/ 
ns.Rcfte  mainrencint  monilrer  comme  h  mer 
'  Tes  prodiges  beaucoup  plus  efmeruéillablcj, 
ne  la  terre,  dcfquels  ic  dcduiray  feu^ment  les 
nncipaux,  &  ceux  qui  ont  engendré pîusd'e- 
onncment  &  d'admiration  aux  plus  cxceilcns 
hilofophcs  du  monde.  Entre  les  prodiges  de  p^odlre, 
er,il  iemble  miraculeux  &  prefquc  incroyable  deuLr 
.ue  les  poifTons  volent ,  &  que  ces  animaux  ftu- 
ides,s'cflcucnt  de  leur  élément  humide  pour 
endre&  pénétrer  lair,  &  imiter  les  oy  féaux  -  & 
eantmoms  il  cft  tout  certain  (  côme  on  voit  paf 
periece  en  piufieurscndroidsdcla  mer)  qui! 
a  plufieurs  efpeces  depoilFons  volant  .-mais  iô 


■r  ,    .      -  -.^^.^..v.Mw^despoif:^'^^';"^^^'^ 

ions  1  ont  depeinde.Si  tu  eQ  veux  vcoir  vne  bien  Z'^^»^/ 

armplcdcfci  iption, lis  ledit  Rondelet  auchanitre  ^'"^"^ 
«premier  de  fofj  dixiefme  liure,  où  il  cfcrit  qu'au-  '^^^^^^  ^' 
^jcunsdiîl-ntquece  poiifon  volant  nommé  Aron-  'W^^^^- 
idellc  dcmer,eft  appeilé  d'autres  R^itc-penade, 
par-ce  que  delà  couîenr.dela  grandeur,  dct  ta- 
;!ches&  des  ailles  il  realmble  à  vneChauue^fl^u- 
is.ToutesfoisCdit-  il)  li  vous  conlîdcre^  bien  en- 
eremcntcepoiiTon,  &  û  façon  de  voler,  il  rcf- 
emblc  beaucoup  mieux  à  vnc  Arondellequ'à  v- 
«icChanue-fouris.  Arillore  fàid  mention  de  c6 
poiflon ,  hu.  4.  cha .  W/«w.Op-  ^rifiote. 

Tinnus  cfc-nc  que  cepoi.Ton  vole  hors  de  l'eauô  Om<m. 
Me  peur  que  les  grands  poifTons  le  dcuora .  Plinô 
lent  qu  il  y  a  vn  poifîon  qui  vole  qu'on  nom^ 
eArondelle,c|ui  relTemblc  bien  fort  l'oyfcâu 

Hiij 
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»  I  s  T  0  l  K^E  S 
qu'on  appelle  Arôdclle,lequei  eft  rare,&  fe  mon 
ftre  par  miracle  auec  fcs  grandes  ailles ,  lequel  on  1^ 
defTtchéjpuison  lepëd  aux  m  ufons.Ic  croy  qu'il 
«ftoit  plus  rare  du  temps  de  Pline,  q  u'il  n'ell  pour  '  ' 
Iciourd'hijy  :  caril  s'tn  tiouuecn  plufîeurs  cabi- 
rets  de  France, d'Efpiigne,  d'Italie  &:  d'Alltma-  h 
gne.  l'en  ay  quelquefois  veu  deux  à  Rome  deffe-  r 
chezjcnlam.tifbn  d'vn  médecin,  nômémonHcur 
Grirpu<:,m3is  ils  cltoict  tous  deux  diHeaiblables. 
Claudius  CampenfiiiS  médecin  de  monljeur  le 
Marquis  de  Ti  as ,  tï\\\  alTc  urc  que  depuis  trois  ou 
quatre  rooisTAdmiral  d'Angleterre  Ht  quelque 
feftinjoùil  futprcrenicvn  poilfon  volant.  Ceux 
quiontnauigc  aux  colonnes  d'Hercules  de  no-  ^ 
ftrc  temps,  difcnt,  qu'il  y  a  fi  grande  quantité  de  • 
ccspoifTons  volans qu'ils  nerefemblent  pas  que 
foiét  poifrons,mciis  oy  féaux  de  mer.  Au  refte,  le- 
éleur ,  ie  ne  veux  obmettre  de  te  monftrer  icy  le 
pourtraict  d'vn  poiffon  volant,  ou  bien  de  quel- 
que autre  Môftre  aquatique,  lequel  eft  caufequc 
i'ay  bafty  tout  ce  traidédes  merueillesdespoif- 
fons,  duquel  tu  Içauras  gré  au  fcigneurd'Aflerac, 
lequel  ie  nome  par  hôneur,d  autat  qu'outre  le  cô- 
tinucl  exercice  &  dextérité  qu'il  a  désarmes  (  co- 
rne il  en  a  faid  preuuc  partons  endroiâ:s,où  de 
fbntêps  on  a  cxpofclavic&  lefang  pourlefèr- 
uice  du  Prince }  cncores  a  il  vnc  fingulierc  afiFe- 
diôaux  lettrcs,ayme,cherift,  honore  &  fauorife 
ceux<jui  en  font  profefiTion .  Et  nô  cotent  de  tant 
de  bonnes  parties,  &  autres  excellcns  ornemens 
de  vertu,  encorcs  eft  il  fort  curieux  de  recouurer 
plufieurs  chofcs  antiques  &  eftranges,  dcfqucl- 
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il  a  peuple  fon  cabinet,  qui  apportent  vn  merUeil- 
îux  contentement  à  ceux  qui  les  côtcmplcnt.Entrc 
ffquellesi'ay  obfcruc  &  côlidcrc  de  point  en  point 


0^. 


ce poilfon,ouMonfl:rc aquatique,  &: lay faictpour- 
traire  Car  le  naturel,  comme  plus  de  deux  cens  pcr- 

H  iiij 


■ï,î 
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H  I  s  T  0  I  I^E  S 
fonnés  notables  qui  l'ont  veu  auecmoy  encefte  : 
Ffieeeâe   ville  de  Paris,  le  pourront  attefter.  Entre  les  ; 
fotjfon  vo'  cKoreseffneriïeiihbles  qui  fe  peuuent  conrem-  • 
Unt/'ofir-  pleî*enceftanimal,ila  lateftefort  hideufe^qui 
trait!  fur   î  eflemble  mieux  en  figure  à  quelque  Serpent  hi- 
U  naturel  deux,  qu'à  aucun  poifTon  .Ht  fîa  deux  grandi  | 
giflerons,  qui  reflemblcnt  aux  cartilages  ou  ai(^  j 
efian  cah-  les  de  la  fouris  chauue  ,  m^iis  ils  font  bcaucouj^  j 
net  dit  fit'  P^us  efpois  &  folidcs .  Il  a  enuiron  pied  &  demy  | 
gnetirde     de  longueur,  &  {]  n'ejfl:  point  encores  (i  bien  deî*-  ' 
^jferac.    ^eché,  que  vous  n'y  fentiez  quelque  odeur  dè 
poiflon ,  le  refte  Ce  pcult  véoir  en  la  figure .  Plu- 
fiétirs  homcnes  doétcs  de  ceft  vniuers  qui  l'ont  \ 
vifité  &  manié  à  loyfir,  m'ont  afTeufe  que  c*eftoit 
vne  efpccc  de  poifîon  voI;int:mais  ils  ne  côuient 
en  rien  aux  defc/iptions  qu  ontfaiâ:  les  anciens 
&  modernes  de  TArondclle  de  mcr,ne  du  Mugil 
alatus,ny  des  autres  poifTons  qui  volent  :  qui  me 
fàict  penferque  foit  quelque  Cone  de  poififon 
Monftrueux  incogneu  des  anciens .  le  n'ignore 
point  qu'on  ne  contrefacc  par  artifice  diucrlcs 
formes  de  poifK>ns ,  Dragons  &  Serpcns ,  &  au- 
tres chofcs  femblablcs ,  erquelles  on  eft  deccu, 
comme  mefmes  monfieurGefiierus  a  recogncii 
par  Tes  efcrits  y  auoit  efté  quelquefois  circonue- 
nu.Si  eft- ce  que  de  tous  ceux  qui  ont  contemplé 
cepoi(ron,&  philofophé fur  fon  naturel,  il  ne^ 
s'en  eft  encor  e  trouué  vn  fcul  qui  y  ait  recogneu 
aucune  artificc,ain$  tcfmoignent  tous  qu'il  eft  tel 
Autres     ^\^'^  nature  l'a  produict .  La  mer  a  encores  quel- 
froiliges  de  ^l^^'S  autres  prodiges  qui  ne  Ibnt  pas  moins  , cA 
rner,  pouuâtablesquelc5prcccdens:AuiangdelqucIs 


ï 
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p  1^0  p  r  G  I  E  rs  s  s. 
nous  pouuons  mettre  le  poifTon  qu'on  nomme 
Torpille, fort  vulgaire  à  Bordeaux&efi  plu(îcur$ 
autres  ports  &  haurcs.  La  Torpille  eft  nombfce 
entre  les  poifTons  plats  &  cartilagineux .  Elle  a 
vne  propriété  occulte ,  qui  eft  fort  eftrange  :  car 
eftant  cachée  dedans  le  limon  ou  fable,  clleen- 
I  dort  par  vne  vertu  fecrctte,  Ôc  rend  du  tout  im- 
mobiles &  eftourdis  lespoiiTons  qui  font  auprès 
d'elle,puis  elle  s'en  pain:,&  les  deuore,&:  non  feu 
leraf^nt  fa  vertu  d'endormir  s'cftend  contre  \ei 
poi(rons,mais  mefme  côtrc  les  hommes  :  car  fi  vrt 
home  luy  touche  de  la  verge ,  ell e  luy  endormi- 
ra le  bras,  de  s'il  aduient  qu'elle  fe  fente prife  à  U 
ligne,elle  a  bien  cedc  rufc  &aftuce  d  embraffcr  la 
ligne, auccfes  ailles,  &  le  venin  de  ce  poiflbn 
monte  du  long  delà  ligne  ,  Se  de  la  perche, &  en- 
dort le  bras  du  pefcheur,tel!emcnt   le  plus  fou- 
uentilcft  contraind  d'abandonner  fa  prife.  Les 
autheurs  de  cecy,fbnt  Ariftotc,  lib.  9.  De  hiprU 
amm^lium.cap  .37.  PlineJib.32.cha.î.Thcophra- 
ftus  in  \ihro,Dchù  t^ud  fryeme Urent  ^  Atheneus. 
Galienjib.  i.  Dccunf,  Sympto.Ot>t>.'itmis  in  HnUeut, 
Pliétaré.in  liiro  nrumamm.i.o^c.^lhwds  Platon 
auflî  en  fiicc  mention  /n  Memno  .  S  ocrâtes  eft 
comparée  la  Torpille,  lequel, par  k  violence  & 
fubtilitcdefesargumens,  eftonnoit  fi  bien  ceuîc 
contrclefquelsil  difputoit,  qu'ils  demôuroient 
ftupides ,  eftonnc2,  &  endormis  comme  la  Toi-^ 
pille  endort  ce  qu'elle  attouche.  Et  quand  bien 
tous  cùs  fameux  autheurs  n'en  cuffent  fai(5l men- 
tion par  leurs  efcritsjcela  eft  fi  vulgaire,  qu'il  n'y 
^piefquepcfcheur  qui  nel'ait  expérimenté.  Ils 


Terfedo  e» 
Latin, 


Plata  l'a 
itupiefcrif, 
sAriftùte, 
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H  J  s  T  O  1  F^E  s 
dcfendeM  à  Veni(e  de  vendre  la  TorpiHe  au  mar- 
ché à  caufc  de  Con  venin .  En  Languedoc  aufli  on 
n'en  tient  conte.  La  plufpart  des  médecins  mo- 
dernes efcriuent  qu'elle  eft  de  chair  humide,  mo- 
le &  mal  plaifânteau  gouft.  Si eft-ce  que  Galien, 
hhil.De  alimepttarumfacidutihtéSiôc  :ivi  liure  De  at^ 
tetM4Hte  viSiii ,  &  au  h-uidielme  de  fà  Méthode,  la 
loiie.  le  fçay  qu'il  y  a  grande  controuerfe  entre 
lesautheurs,  à  Içauoir  en  quelle  partie  du  corps 
de  la  Torpille  eft  ce  venin,  qui  a  puiflfance  d'en- 
dormir les  poifl"onî,&  les  membres  des  hommes. 
Quelques  vnsont  cfcrit  que  ce  venin  confiftoit 
en  certaine  partie  de  Ibn  corps,  les  autres  que 
nop,&  qu'il  elloit  diffus  par  tout,  mefme  iufques 
«uficl,ce  qu'ils  confirmét  par  le  telmoignagc  de 
Pline  qui  dit  que  le  fiel  de  kTorpille  viue,  appo- 
fc  aux  genitoircs,reprime  ledcfir  delà  chainmais 
par  ce  que  le  difcours  de  cefte  matière  fcroit  vn 
peu  trop  cfloingné  de  noftre  fubied,  nous  ferons 
fïn,&r  pourfuiurons  les  autres  prodjges,qui  ic  re- 
trouuent  es  poilTons.  Combien  que  l'eauefoit  le 
propre element,manoir, (3c  domicile  des  poiflons, 
oùilsfenourriflent,  viuent,s'e%ayent,  croilTent 
&  exercent  toutes  leurs  autres  Functions,!!  efl-ce 
qu'il  y  en  a  qui  laifll-nt  fouuent  la  mer,les  fleuues 
&riuieres,fâilléten  terre,  paiflcnt  &  magent  des 
herbes,s  ébattent  parles  châps,  y  dorment  quel- 
qucsfois ,  y  font  leurs  petis,  comme  la  Poulpe ,  la 
Murencl'Exocet  d'Arcadie .  Theophrafte  affer- 
me en  fes efcrits ,  que  près  Baby Ion e, quand  les 
riuieres  fe  retirent ,  qu'il  y  a  certains  poiffons  qui 
demeurent  dans  les  caucrnesjfortent  pour  fe  pai^ 
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p  î^oDîGi  Ers  ES.  6t 
ftre,  &  s*4ydentà  marcher  de  leurs  aillerons,  ou 
du  fî  equent  mouuement  de  leur  queuë,&  fuycnt 
dans  les  cauerncs  quâd  on  lescha{re,&  fedcfen- 
dent  contre  les  chaufleurs .  Les  anciens  Pbilofo- 
phes  ont  efcrit  qu*on  trouue  des  poiflbns  foubs 
terre,  Icfquels  pourccfte  caufe  ils  appellent  Fo- 
ciileSjdefquels  Ariftote  entre  autres  fait  mention, 
comme  auffi  faicl  Theophrafte  parlant  de  Pa- 
phlagonie ,  oà  on  tire  des  poiffons  terreftres  (fort 
bons  à  manger)  des  fofles  profondes  ,  &  autres 
Jicux,efqucls  aucune cau^  ne  (ciourne,  &  s'cfba^ 
hifTt-nt  les  hommes  dodes  comme  ils  (e  font  en- 

s 

gédrez  en  ces  lieux  (ans  frayer.Polybe  efcrit  fem- 
blablement  que  près  de  Narbonneon  a  trouué 
des  pcifïbns  loubs  terre.  Nous  pouuonsnombrcç 
entre  les  prodiges  de  la  mer,  vnc  certaine  efpece 
de  poilTon,  qu'on  appelle  Stella,  ou  eftoille  de 
mer, par- ce  que  ceft animal  a  la  figure d'vne  c- 
ftoillepeindic,  laquelle  Ariftote  nôbre  entre  les 
Tt  ftacees.  Ce  poilïbn  eft  de  nature  fi  chaude  que 
il  digère  tout  ainfi  que  fait  l'Autruche.  Cequ'A- 
riftote  lib.  5.cnp.i5./>f  hifiorU  amnui.  efcrit,qu'elle 
cft  de  nature  (i  chaude,  qu'elle  cuift  ce  qu'elle 
prend.  Pline,fcmblablement  Plutar.in  lib.  rrrnm 
animd,  ôcc.  di^queTEfto/lIe  defbn  feul  attou- 
chement fbndjbrufle ,  &  liquéfie  tout  ce  qui  luy 
touche,  &  que  cognoiffant  fa  vertu,  cllefèiaifîe 
toucher  aux  poiffons,  à  fin  dcles  brufler .  Mon- 
fieur  Rondelet  qui  eftencores  viuant,  home  di- 
gne d'eftre  célébré  de  tous  ceuxquiefcriuêt,  ef- 
crit en  (on  hiftoirc,  Depifahm»  qu'il  a  veuplu- 
(îeurs  cftoiilesdemer,mais  qu'il  ena  veu  entre  au 


ff  I  s 


E  S 


très  vneftr  la  plage  près  Magucroni 
longue  prcfque  d'vn  pied ,  laquelle  il  ouurit  &: 
layantanatomifcejiltrouua  en  Ton  ventre  trois 
coquilles  entières  &  deux  rcmolliec<;  .Vàdcmy 
digercesjtan  t  la  chaleur  de  ce  petit  animal  cft  gra. 
de  &  furieufe.  Nous  auons  ce  me  Cemble  propo- 
lecydefTus  grand  nombre  d'exemples  mémora- 
bles des  prodiges  de  la  mer,  mais  li  n'y  a  il  rien 
qui  fe  puifreegaller  àccquenousdirôscy  après, 
ne  qui  ait  engendré  plus  grande  terreur  ou  eflô- 
îiement  à  ceux  qui  ont  reccrché  les  plus  inti- 
mes fccrets  de  la  mer .  Ce  petit  animal  q  m  a  ainH 
efpouuanté  tout  le  monde ,  cft  appelle  des  Grecs 
Echineis,&  des  Latins  Rémora,  &  ont  av-Si 
impofé  ce  nom  par-ce  qu'il  arrcftc  les  Nauiîcs 
comme  nous  dirons  plus  amplement  cy  après.  La 
raritédecepoilToneft  caufequcles  dcfcriptions 
"  qu'en rontlcsautheursaeconuienncnt  Oppian 
&  iElian  cfcriuent  qu'il  ay  me  îa  haute  mer,  qu'il 
cft  long  dVnecouldec  de  couleur  brunc.-fcmbla- 
bîe  à  vne  eguillc .  Pline  le  ùià  femblable  à  vnc 
Limace  grande,  &  le  prnuue  parie  tefmoigna- 
ge  de  ceux  qui  veirent  cchjy  qui  arrcftala  Cja- 
1ère  du  Prince  Caius  Cefar,  au  neuHelme  îiiirc, 
il  recite  plufîeurs  opinions  de  diuers  autheurs 
touchant  ce  poiffon ,  combien  que  les  Philofo^ 
phes  difcordent  en  la  defcription ,  /î  cft  ce  qu'ils 
côuicnnéttous  qu'il  cft,&  qu'ilapuilfanced'ar- 
refterlesNauires,Ariftote,Piine,>^li^,Oppian, 
Plutarque,  Se  prefquetôusceux  qui  ont  traidc 
de  la  nature  des  animaux.  Encorcs  y  a-il  quelq  ues 
Philolôphes  modernes  qui  ont  voyage  ^pere-- 
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gnnéen  pJufieu!^  porcs  &  haurcs  dcl'Afie,  S:  de 
M^aciuc,qui  atte/lcntlauoir  veu  anatomifdôc 
çonfidere  fcs merueilJeux  effeas.C  eft  doncques 
vnc  choie  miraculeufeoumonftrueufe  de  trou- 
ver en  nature  vn  animal  aquatique  delà  gran- 
deur d  vnc  Limace ,  qui  ait  puilTance  par  vne  fc- 
crctte  propriété  de  nature  d'arrefter  tout  court  la 
plus  pcfante  Nauire  ou  Galère  qui  fc  retrouue 
«n  ia  mer  ,  s  attachant  contre  elle.  Dequoy  Pline 
xauy  en  admiration  s  efcrie.  O  chofe  eftran^e  «c 
timcrueillable,  q  tous  les  vents  de  toutes  les  par- 
ties du  mode  roufflent,que  tout<rs  les  plus  furieu- 
ses tcnjpcftes  de  la  mer  s'c/îeucnt,  qu'elles  def- 
t  ploient,  redoublent  &  renforcent  leurs  abbays 
i  contre  vn  Nauire,vn  petit  poilTon  de  la  grandeur 
»  d  vn  Limaçon ,  leur  commande,reprime  leur  fu- 
:  reur,bnde leur  rage,&  maugrc  tous  Icurs^fForw, 
contraint  le  Nauire  de  dcmourer  court,  &  im- 
mobilcxc  que  toute  Ja  rage  du  mode,  au  ce  leurs 
:  ancres,  cordages  &  machines  ne  fçaurQient  fairci 

Q^il  ne  foit  vray,ce  petit  poiGô  retint  le  Nauire  lcs  mm 
\  d  Antome  en  la  guerre  Acti.que.  Adamus  Loui-  uq,,  Z  U 
cerus  lib.p.  ,^Mis ,  confirmant  ce  quePlinc  Tr  lf  ' 
auoit  dit,efmerueil'é  &  quafi  rauy  d  Vn  ifî  eftran-      ^  " 
ge  naturel  de  poifion ,  fuctrauaille  &  s'empioyc  ^  * 
a  toute  extrémité  d'en  reccrcher  la  caufe  en  na- 
ture,puiç  à  h  fin  fuccombant  aux  kix,  &  ne  pou- 

uants'extriquerdeceLabyrintheconfclTe  libre- 
ment  qu'on  ne  peut  rendre  aucune  raifon  de  ce- 
cy,difaî:  Qui  cft  ccluy  tatftupide,  ou  hebetéqui 

«eioicefpriiisd'vncgrandeadmiration,quand  il 
contemple  à  loifir  lespuifTances  deccperit  pQif- 
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fon?Ie  fçay  biê(dit-  il)que  l'Aymat  à  lapuiflàncç 
d'attirer  le  fer,que  le  Dyamant  fue  approché  des 
venins  &  poirons,que  laTurquoile  fe  tache  quâd 
qiielqueperi' elè  prépare  à  celuy  qui  la  porte.  le 
Içayqne  la  Torpille  irirv(5tc&  endort  la  main  du 
pefchcur.  lelçayque  leBafiliccft  li  venimeux, 
quedelon  ieul  regard  ilinfeâerhomme,  néant- 
moins  de  toutes  ces  chofcs  eftrages  on  peut  ren- 
dre quelque raifon ,  mais  nous  n'auonsrien  que 
nou5puilîi(;ns  pi*oduire  de  lamerueilleufe  &  e- 
ftrange  puifTmce  de  ce  petit  poifTon  :  car  il  vit  ea 
l*eaue ,  prcnt  là  nourriture  en  Teaue  cômc  les  au- 
tres poilfonSjuVxercc  Tes  fàcultez  qu'en  l'eaue.Sa 
petite ftjtureteffnoigne  qu'il  ne  peut  faire  giâdc 
violcce,&:  toutcstois  il  n'y  a  puiflance  qj.i  fe  puil^ 
(cegaller  àladenne,  ny  force  qui  luy  rcfille.  Il 
n  y  aimpctuofitc  ou  machine  qui  pu'flfîîmou- 
uoir  le  Nauire  depuis  qu'il  s*yeft  vne  fois  atta- 
ché,cncores  que  tous  les  vents  de  la  meraflTcm- 
blcz  en  vn^foufflaffent  à  la  voiîe,  neantmoins  dés 
qu*U  cft  arraché  du  Nauire,  elfe  commence  à  vo. 
guer  comme  dcuant.  Il  eft  doncqu es  force  aux 
nommes  de  confeflcr  qu'on  ne  peut  afligner  au- 
cune raifon  naturelle  de  cccy,&  toutesfoison  co. 
^noiften  ce  petit  poiiTon  quelque  preGge  fatal, 
&  fomblc  qu'il  nous  vueille  annoncer  les  maux 
&  périls  qui  nou^  doiucnt  aducnir.  Ne  rerint-il 
pas  la  Nauire  des  Ambaffadeurs  de  Pcri  jndre  ?  ne 
retint  il  pa*.  leNauire  de  Caius  Cefar,qui  fut  tué 
bien  toft  après  à  Rome,  de  forte  qu'il  fcmbloit 
qu'il  eufl:  pitié  du  malheur  qui  luy  eftoit  defti- 
né  (  Voila  en  fomme  ce  qu'en  efcrit  Adamus  Lo- 
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iiicerus.  Ic^yquAriftote,  Pline  &  autres,  luy  /IditplujZ 
ont  encoies  attribué  d  autres  proprictez  outre  foficeU 
Jcs  précédentes,  côme  de  feruir  aux  amours,  d'at-  opin'os 
tirer  les  enfans  des  corps  des  femmes  &  autres  d"  dutres^ 
fcmblableschofes  jlefquelJes  ie  delaiflcdepeur  ^^eds  U 

d  ennuyer  JeI(aeur.Plutarc./»^«î;?)[Ftf/^w2./r«>.>«»f. 
i/f'.7.cerche]a  raifon  pourquoy  ce  poilTonarrc- 
fte  les  nauircs  .  Quelques  modernes  ont  cfcrit 
pluflcurs  autres  chofes  merueilleufesdeccpoif- 
fon ,  Icfquelles  (ce  me  ftmble )  font  indignes  de 
'  ce  lieu .  Ayat  mis  fin  aux  prodiges  des  eaues,ie  ne 
penfcrois  auoir  entièrement  fatisfaid  au  ledeurjfî 
ien'expediois  encores  vn  mêbrc  qui  en  defpend, 
lequel  depuis  la  Création  du  monde  iufqucs  à  no- 
flre  fiecle  a  tourmenté  beaucoup  d'excellens  phi. 
lofophes  pour  la  curiofité  de  fçauoir  s'il  y  a  des 
homes  M arins, Tritons.  Nercïdes,  &  autres  fem- 
blables  Monftresayâs  figure  humaine,que  les  an. 
ciens tefmoignent auoir  vcu  es fleuues,  mers,  ri- 
uieres ,  rochers, &  fontaines .  Ceux  qui  ont  crcu 
qu'il  n'en  cft  aucun ,  fc  fortifient  des  pafTages  de 
l'efcriturc  faindejaquelle  n'en  faift  aucune  mcn- 
tion,  mefinesdifcntquela  terre  cil  le  propre  do- 
micile &  tabernacle  de  l'home,  en  laquellcil  faut 
qu'il  demeure,  &  face  fa  refidence,  iufques  à  ce 
qu'il  plaira  au  feigneur  le  r3ppeller,côme  vn  prin- 
ce ou  Empereur  f  nid  celuy  qu'il  a  mis  en  fa  garni* 
Ibn.  Ceux  qui  def.ndent  le- contraire,  mettent  en 
auant  lexperience ,  &  le  tefmoignage  de  tant  de 
dodcspcifonncsquin'eufTent  voulu  laiiTer  à  la 
pofteriré  leurs  efciits  pleins  de  telles  fiipperies 
&  menfongcs,  pour  entretenir  les  cnfàns,parcas. 
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HISTOIRES 
ajnîs  &  gÇDerallem-ent  ceux  qui  viendront  après 
eux  en  erreur .  \o\nCl  (difent-ils)  qu'il  n  eft  non 
plus  abfurdou  impertinent  de  croire  qu'il  y  ait 
des  hommes  Marins ,  que  d'adioufter  foy  à  ceux 
qui  efcriuent  qu'il  y  a  des  Faunes  Syluains,  Saty- 
re?, &  autres  efpeces  d'hommes  Monftrueux,  & 
SauUviges,  que  les  llcclellalliqucs  mefmesafiTeu- 
rent  auoir  vcu  park'urs  cfcrits,  &  ce  qui  prcHc 
encore  d'auantage,e'eft  que  deno2  ans,ces  hom- 
mes Marins  ont  cftéveus  déplulieurs  perlbnncs 
dignes  de  foy.  Pauianias  entre  les  anciens  afleurç 
auoir  veu  à  Rome  vn  Triton.Ccux  qui  ont  efcrit 
les AnnallcsdeConftantinople, defqudies  vnc 
partie  cil  attribuée  à  Eutrope,  efcriuent  qu'au 
dixneufiefmean  de  l'Empire  de  Maurice  TEmpe 
Tource      reur^le  Preuoft  d'vne  place  nommée  Delta  en 
tllcefiêit   Egypte,  fe  pourmenant  aufolci-l  Jeuant  auec  1-c 
hafiie félon  peuple,  fut  eflonné  qu'il  apperccut  fur  la  riue  du 
/4:/^«rf  f/f  fleuue  du  Nijdeux  animaux  de  figure  humaine, 
h  lettre     dont  celuy  qui  reprcfentoit  l'home,  cfloit  robii- 
^wils  efcri  fte^ayant  vncmincfurieufe,&:  truculcntc,auecle 
ugient par  poil  roux  &  heriiTé,  lequel  s'cfleuoit  quelquefois 
Velta,       de  Teaue  iufques  aux  parties  hoteufcs ,  pui^  s'tflat 
ainfimanifeftéau  pcuple,il  lèprccipitoit  en  l'eau 
iufqucs  au  nombril,  donnant  quafi  à  cognoi- 
flreque  pour  vnc  rcucrencc  de  naturejl  voulait, 
jcacher  lerefte.  CcPreuoft  cnfcmblelepet  plc 
fftonoc  d'vn  fi  eftrangc  Ipeclacle,  commença  à 
l'adiurcr  au  nom  de  Dieu,  que  s'il  eftoit  quelque 
maling  cfprit,qu'il  euft  à  fe  retirer  au  lieu  qui  luy 
cftoit  ordonné  du  Créateur:  mais  au  contraire 
que  s'il  cftoit  du  nombre  de  ceux  qui  eftoient 

crées 
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ces  pour  la  gloire  de  fbn  nom,  qu'il  euft  à  faire 
quelque  fciounpour  contenter  ce  pauure  peu- 
!e  aifamé  du  dciîr  de  ce  nouueau  fpedacIe.Ceft 
nimal  quaft  8:]ié  aftraindparla  vertu  de  cefte 
oniuration,  demeura  l<i  longuement  en  ce  lieu. 
4[elquepeude  temps  au  par-aprcs,  furuint  vn 
utre  (pedacle,non  moins  eftrangequeleprece- 
ent!C  eftoit  vn  autre  animal,a3/at  figure  de  fcm- 
e,Iequtl  commença  à  fendre  les  vndes  &  f  ap- 
roclierdela  riuedu  fleuue,ayat  vneg  ade  tref- 
c  de cheiieux  noirSjcfpars,  vne  face  blanche ,  8c 
air  .du  vifage  fort  douxjes  doigts  &  les  bras  de- 
entcment  ordônezjes  mammcllcs  quelque  peu 
^  nnecs,&promincntes,&lemonftrc  itam/inud 
'ufques  au  nôbril,le  rcfte(par  vne  certaine  rcue- 
cncedc  nature)  elloit  caché  &  enfcuely  dedans 
îles  vndes.  Gt  après  que  ces  deux  animaux  eurent 
ifeiourné  làlonguemét,  &  contenté  le  peuple  de 
leur  veiie,les  ténèbres  de  la  nuict  furuenuèsilsfè 
;cruanouïrenr,&  difparurent  de  telle  fortcqu'ils 
me  furet  onquesveusdepiiis.Et  apre*quelc  Pre- 
'  uofl  Memna  eut  prins  attelldtion  de  tout  le  pcu- 
:ple,de  ces  deux  Monflrcs  marins,  il  dcfpecha  en 
.diligêcedesambafladeurs,pouraduertirr£mpe- 
ireur  Maurice,  de  ce  qui  cfloii  furucnu.  B.iprifte 
1  Fuigofe  efcrit  vne  femblable  hiftoirc  d  Vn  Mon- 
Iftre  m3ri,qui  fut  veu  de  plufîeurs  milliers  de  per- 
!  Tonnes  du  temps  d'Eugcne,qUrirtPape .  en  qucl- 
3  que  port  de  mer.Ce  Monftre(dit-il}cftoit  hom- 
Ime  marin,  lequel  ayant  abandonné  la  mer,  auoit 
'  faici  vne  cour fc  en  lerrc,  5c  rauit  vn  enfans  qui  fe 
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iouoit  le  long  du  riua^clequcl  il  cmportoit  auec  » 
luy  en  la  mer,mais  icpciipleà  grandes  coups  de 
pierres  le pomTuiuit  li  viuemcnt,  qu'il  fut  con- 
traint: delaiffcr  (a  proye,&  demeura  fort  bleC  . 
fc.qu'il  ne  peut  gaigner  la  mcr.Sa  figuref  dit-  il)c- 
ftoit  prcfque  luimaincreferué  qu'il  auoitsô  cuir 
côme  la  peau  d'vnc  anguille,  &  li  auoit  deux  pe- 
tites cornes  en  la  tefte.ll  n'auoit  que  deux  doigts 
en  chacune  moin, & Tes  pieds  fe  finiflbictcndeux 
petites  queiies,<k  fi  auoit  aux  bras  de  péris  aille- 
rons côme  vne  Souris  chauuc. Conradus  Gefnc- 
rusefcrit  qu'il  fut  veu  à  Rome  vn  homme  marin 
à  1  1  grand  riucletroifieliTJciourde  Nouembre^ 
l'an  de  falut  mil  cinq  ces  vingt  &  trois. Theodo- 
rus  Gaza  homme  dode,  &  bien  veifé  en  plu- 
(leurs  fcienccs,  qui  a  règne  de  noftre  temps,  du- 
quel Alexander  ab  Alcxâdro  efcrit,qij'el{ant  le- 
dit Théodore  en  Grèce,  fur  la  cofte  delà  mer, 
après  quVncfuritufc  rempefte  (uftietté  fur  la 
riue  vne  gran  :  c  quantité  de  poilTons ,  il  veit  en- 
tre a  u  t  r  es  cho  fes  m  cm  o  r  a  b  1 C5 ,  V  n  c  N  ereïd  e ,  ou 
poiflon  ayant  face  de  femme,  bien  accomplie  de 

/cequiefloit  requis  en  nature,iufquesà  la  ceintu- 
re: &  quant  au  rcfte  p^îr  embas  elle  cftoit  de  for- 
me de  poilfon,  finiflant  en  queue  comme  vne 
anguille,  tout  en  la  Cône  que  nous  les  voyons 
couftumiercmcnt  depcindes.  Cefte  Nereïde, 
ou  Syrcne(ainfi  qu'il  eft  cfcrit  Jeftoit  fur  le  gra- 
uier ,  &  monftroitpar  fes  geftes  &  contenances, 
qu'elle  foufFroit  quelque  grande  palTion  ,  qui 
futcaufe,  qucledit  Théodore  Gaze  cfmcu  de 
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ïitieCconnderant  au  plus  près  qu  elle  defiroic  re- 
|K)urneràIamer)Iaprint,&  au  mieux  qui] peut, 
llaguindacn  la  mer.  Pline  femblablement  efcnt,' 
-juedu  temps  de  l'Empereur  Tyberejes  habitas 
teLilbonne,  villedePartngal,  enuoycrent  am- 
lafladeurs  à  l'Empereur,  pour  le  certifier  qu'ils 
lauoienr  veu  plufieurs  fois  vn  Triton ,  ou  homme 
Imann, fe cacher, &rererirer  en  vnecauernc,  près 
la  mcr,&  qu'il  fairoitrefonncr certain  chant  de- 
dans vnc  coquille  de  mer,  &afreureledia  Pline 
qu'on  aduertit  Odauian  AugurteEmpercur^auf 
fi  q  u  on  auoit  trouué  à  la  colle  de  la  France,plu- 
iieurs femmes marmes,  ou  Nercî'dcs mortes  au 
Iriuagede  la  mer,  cequ'^lianefcrit.-femblable- 
f .  n  rnciit  Georgius  Trapezuntius,  homme  fort  cclc- 
r  dbre,entreles  lettrez,  attefte  auoir veu, palfant 
r  I  lur  la  nue  de  la  mer,  vn  poiffon  f  elleuer  furl'cau 
r  :.duquel  tout  ce  qui  apparoinToit^elloit  femme  iuf, 
qucs  au  nombril ,  dont  il  fe  trouua  fort  efpou- 
J  uante.  &  ce  monltre  (  voyant  qu'il  le  reeardoit 
r-s  attentiuemenr)  fe;remiil:  en  l'eau.  Alexandcr  ab 
f  X  Alexandro  grand  iurifconfulte,  &  Philofophc. 
l  j  chap.8^de  Ion  troifiefmc  liure,  cfcrit  auoir  cer- 
»  J  tame  alTeurance,  qu'en  Epire  m.iruenant  nom- 
meelaRomame,y  a  certaine  fontaine  près  de 
f:  llamer,en  laquelle  les  enfans  ailoiét  puifer  l'eau 
^'  1  Pourl'vfagedeleursmaifÔs,  &quedelàaupres 
i  lortoit  vn  Triton,  ou  homniemarin  qui  fe  tc- 
m  noit  cache  dedans  vnc  cauerne,  &  efpia  tant  que 
v^J  il  veit  vne  fillette  feule,  laquelle  il  emporta  à 
|J«  la  met  par  plufieurs  fois,  puis  la  rend  oit  enter- 
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re,  dequoy  les  habitans  aducrtisy  pourueurcnt 
n  bien,qu'il  fut  furprins,&'  conduit  deuant  la  iu- 
ftice  du  lieu,où  on  luy  trouua  Tes  membres  fem- 
blables  à  l'homme,  &  pourcefte  caufcle  mirent 
entre  les  mains  de  quelques  gardes ,  luy  offrans  à 
manger,  mais  ce  pauure  animal  ncfaifoit  que  1«  . 
plaindre  &  lamenter,&  oncques  ne  voulut  gou-  ] 
ftcr  de  viande  qui  luy  fuft  prcfcntee,  &  mourut 
tant  de  faim,  que  pour  fcveoirabfentc  de  TElc-  , 
menr,  où  il  auoit  accouftumc  défaire  (à  demeu- 
re. Petrus  Gilius ,  authcur  moderne ,  raconte  & 
defcrit  cefte  mefme  hiftoire  en  fes  liures  des  ani- 
maux. Pluficures modernes  adiouftent  en  leurs 
efcrits,  encoresvnc  chofe  plus  eftrange,  &qui 
confirme  entièrement  toutes  les  hiftoires  précé- 
dentes, fi  elle  eft  vrayc.  Ceftque  l'Archeduc 
d'Auftriche  troifîefmc  fils  de  l'Empereur  Ferdi- 
nand,fift  apporter  â  Gennes  auec  luy ,  Tan  1548. 
vneSyrenemorte,de  laquelle  on  luy  auoit  faift 
prefent,  qui  cngcndroit  fî  grand  tibahiflement 
aux  fpedateuis,que  la  plufpart  des  hommes  do- 
ctes d'Italicvindrent  vifiter,  &  contempler  ceft 
eftrange  fpeétaclc.Ie  pourrois  encore  faire  men- 
tion de  plufieurs  Monftres  aquatiques  eftranges,  ^ 
qui  ont  efté  veus  de  noz  ans,  comme  de  celuy 
qui  auoit  figure  d  vn  moyne,  l'autre  d  vn  EueC- 
quc,& quelques  autres  femblables ,  par  ce  que 
ie  fçay  que  les  trois  plus  grands  pefcheurs  de 
l'Europe,  les  ont  figurez,  &  defcrits  par  leurs  li- 
ures, comme  aufli  ont  ils  faid  Thiftoire  vniucr- 
fcUc  despoiffons,  ic  me  dcporicray  de  t'en  faire 
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plus  long  difcoiirs,car  iîs  ont  tant  dodement  rc- 
cerché,  tk  defcouuert  tout  ce  que  la  mer  auoit 
Ciurques  à  noftrefiecle)tcnu  caché  en  Tes  entrail- 
les, qu'ils  ont  prcfquc  du  tout  retranché  l'elpe- 
rancc,à  ceux  qui  viendront  après  eux ,  d  y  pou- 
uoir  rien  adiouftcr. 


Ftn  de  la  dixjc^ticfme  hifioire. 


il 
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I  les  OS  &  cendres ,  de  tous 
ceux  qui  ont  efté  perfecutez 
pour  le  nom  de  lefus  Chrift, 
eftoyent  pour  le  iourd'huy 
en  telle  eflen ce  qu'ils  fcpeuf^ 
lent  veoir  des  yeux  corpo- 
rels, nous  conrtfTerions  nous 
mcfmes  qu'il  fen  pourroit 
baflir  vne  groffeSi  fuperbcCité;  ôc  fi  tout  leV4mdlptf 
fang  qui  a  efté  relpandu  pour  le  tefmoignage  fA'Hf"  f «ff 
de  Ibn  nom ,  eftoit  congregé  en  certain  lieu  il     feps  de 
f  en  pourroit  former  vn  gros  fleuue  :  Car  qui  Maxtmi- 
voudra  lire  en  Hufcbe ,  8c  faind  Auguftin  ,  les  nienjl  fut 
pcrfecutions,  bruflemens,  boucheries,  &carna-  occis  cr 
ges ,  qui  ont  efté  faides  des  pauures  brebis  de  ^artirifi 
lefus  Chrift  ,  Ibubs  l'Empereur  Domiihn^  en  trente 
Traîjn  ,  Antonin  ,  Scuere,  Maximian  ,Décej  tours, dix- 
Valerien  ,  Aurelicn,  Diocletien  ,  &  JMaximi-  fept  milles 
nien  &  pi uficurs autres,  il  trouuera  tant  demil-  chrefiiens^ 
liers  d  hommes  morts,  qua  prinefelit  il  qu'en  ^^«^  hom^ 
toutes  les  plus  cruelles  guerres  des  anciens  Ty- ^hc 
rans,  il  a  efté  tant  de  fang  humain  refpandu.  y^'W'»^* 
Tous  ces  làcrinces  de  tant  de  martyrs  &  gens  f^f>y  de  ce" 
de  bien,  qui  font  amplement  dilatez  par  làinâ:  PUtine 
Auguftin  en  fa  Cité  de  Dieu,  liure  dixhui«5t  cha-  en  U  vie 
pitre  52. &  par  Euièbe  en  Ton  hiftoire  Eccicfiafti  du  P.p? 
que,&  Oroilsfonteftra  iges  &  admirables  :  mais  Marcdlin, 
celuy  qu'efcrit  Corneli'Tacitus,eft  prodigieux,  Comclins 
Ôc  digne  d'eftre  mis  entre  les  plus  célèbres  porté-  Tuc  tHSy 
te%6c  Môftres  du  m6de:Car  ce  bourreau  infâme  //^.  15. 
Néron  ne  fut  pas  content  dt  fjire  ardre  les  corps 
des  pauures  Chrcfties  la  nuir,c%:  de  les  faire  fcruir 

1  lijj 
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de  torches  Se  fl  jmbcaux  aux  citoyens  de  Rome, 
mais  mefmcs  faiioit  enuelopper  leurs  corps  tous 
vifs  de  peaux  de  beftes  fauuagcs,  à  fin  que  les 
chiens  dcccus,pnr]a  flmilitudc  des  bdftcs,les 
derchiiaifcnt  &  meilTcnt  en  pièces.  Voila  donc- 
cjuesles  furieux  afl^iux  que  Satan  6c  fcs  compli- 
ces ont  machiné  contre  les  membres  de  lefus 
Chrift:carilnya  religion,  qui  lait  perfecurc  fi 

furieufcmcnt,depuis  ie  commence  ment  du  mô- 
de,queIanoftre;maiscôbien  qu  ileull  defployc 
toutes  fes cautcUes ,  ail uces,m.dices  &  inueniiôs 
pour  luy  courir  fus ,  loutesfois  elle  demeure  en 
Ibn  entier  paria  vcitu  &ûydcdu  (ils  de  Dieu, 
lequel  bride  &  réprime  la  rage  euuenimec  de  fon 
ennemy,6c  combien  qu'il  ait  procuré  la  mort 
d'aucuns  membres  de  rtglire,côme  Abcl,  Efaie, 
Ieremie,Zachaîie,PoHcarpe,Ignace,&  plufieurs 
autres  milliers  d'Apoftres,&  de  martyrs;  toutef- 
fois  il  ne  la  peut  dtmolir;Caf  il  c/l  tfo  it  mefmes, 
que  les  portes  d'enfer  ne  pourrons  rien  à  1  encon- 
tre d'icelle.  Ht  combien  que  pour  quelque  in ter- 
ualle  de  temps  elle  foit  expofcecn  pei  qu'el- 
le foit(fbianlcc,&  agitée,  comme  vnencfpar  les 
orages  &  tcmpeilcs  :  toutesfois  lefus  Chrift  n  4- 
bandonneiamais  fon  efpoufe,  mais  il  luy  aflifte 
toullours,  comme  le  chef  à  Ion  corps  :  Il  veille 
poureîle,&  la  gsrde  &  maintunt,commetefmoi- 
gnentles  piomcffes  par  luy  fudes,  quand  il  dit; 
le  ne  vo'  JailTcray  point  orphelins,  ie  fcray  auec 
vous  iufquts  à  la  confommation  du  (iecle.  Et  en 
Efaie:  l'ay  mis  mes  pdioies  en  ta  bouche ,  &  ic  te 
defcndcr.iy  de  l'ombre  de  ma  main, 2c  lespa- 
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rollcs  que  i*ay  mis  en  ta  bouche,  ne  lortirot  hors 
de  ta  femence,  ne  maintenant,  n  a  iamais.  Puis 
doncques  que  noftre  feule  religion  eft  vrayc, 
ftr  pure,  &  qu'ellea  efté  fignec  par  le  fâng  de 
tant  de  Prophètes,  Apoftres  &  martyrs ,  meimes 
leellec  par  le  (eau  de  lefus  Chrift ,  duquel  il  nous 
a bilTéle  vray  charaitere,  &  tefmoignage en  fa 
mort,&  que  toutes  les  autres  fontillegitinicSjba- 
ftardes,  &  inuentees  p.ir  les  diables,  ikles  hom- 
mes,leurs  minières,  à  la  confufion  de  la  noftre, 
mettons  peine  de  h  côferuer  fi  purement  &  faim 
étemenr,que  nous  puiflions  vu  iour  dire  à  noftre 
Dieu,  que  ce  bon  Roy  Dauid  dilbit:  Seigneur 
i'ny  hay  ceux  qui  te  hay oient, i'ay  efté  marry 
contre  ceux  qui  fcDcuoient  contre  toy ,  ie  les 
haïois  de  haine  pai  faide,  &  tenoispour  mes  en- 


nemis. 
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dmerfesfigHreSy  Comètes jDrdgem y  Flaynhe.mXy 
font  apparus  au  ci  cl,  attec  la  terreur 
du  peuple,  ok  les  eau  fis  c?"  rai  fins 
d'tceUes font  '^f  gnees. 
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A  face  du  Ciel  aeftetantde 
fois  défigurée  par  Comè- 
tes barbues,  cheueliics,  tor- 
ches ,  flambeaux  ,  colom- 
nes,  lances,  boucliers  dra- 
gons, duplications  de  Lu- 
nes,de  Soleils, &  autres  cho- 
1  fcsfèmblables,qucqui  vou- 

loroit  raconter  par  ordre  celles  feulement  qui 
ont  apparu  depuis  la  Natiuité  de  Icfus  Chrift, 
&  recercher  les  caufes  de  leurs  origines  &  nai^- 
(ànccs ,  la  vie  dVn  feul  homme  n'y  pourroit  fa- 
tisfaire.  La  plus  mémorable  &  plus  digne  d'è- 
re célébrée  de  toutes,  cft  celle  qui  conduit  les 
làgcs  Roys  de  Perle  au  lieu  de  la  Natiuité  de 
lefus  Chrift  ,  laquelle  n  cipouuenta  pas  feulc- 
inentlc  vuigîire,  mais  elle  rauit  en  admiration 
les  plus  doctes  hommes  du  monde,  parce  que 
contre  le  naturel  de  tous  les  autres  allresrqui  ti- 
rent de  rOrient  en  l'Occident)  elle  drefe  fon 
cours  en  la  Pa}eft:ine,qui  e/l  fiiuee  vers  le  Midy  : 
quia  faicl  penfer  à  S.  lean  Chry folio,  que  ccftc 
eftoille  n'eftoit  point  vue  de  celles  que  nous 
voyôs  au  Ciel, mais  pluftoil  quelque  vertu  inui- 
lible,figuree  foubs  la  forme  d'vn  aflrc.Mais  laif 
fbns  le  difcours  de  ceft  aftre  ^  ^  venons  aux  aur 
très  chofes  eilranges  qui  ont  apparu  au  ciel.  Ga- 
guinliure6.desgeftes  des  Roys  de  France, faiCl 
mention  d'vne  Comète  fort  cfmerucillable,  qui 
apparut  en  Septentrion  du  temps  de  Charles  6. 
l*an  597.  qui  e(}oit  l'année  de  le  Natiuité  de  ce 
faulx  impoilcur  Mahomet ,  fut  veiie  en  Con- 


Flomclie 
6.Jiir  S, 
Matthieu, 
FutgcnttHS 
antres 
ont  efcrtt 
de  cejte  0- 
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ftantinople vne  Comète  cheucliie,  n  hidieufe  & 

cfpouuentablcqu'on  pcnfoit  que  la  fin  du  mode 
f approchaft.Vne  autre  fcmblable  à  la  preceocce 
fut  veuc  quelque  peu  de  temps  auant  laaiort  de 
ConftantinAlaqueneOrorelibr.7chap.19.Et 
Eatropelib.i.fontmention.L'anqueMitridates 
fut  produit  fur  terre,  &  l'année  quil  receut  le 
Sceptre  Roy  al,il  apparut  vne  Comctc  au  ciel  co 
me  luftin  &  Vincetius  efcriuct,  laquelle  par  1  cl. 
pace  de  quatre  vingts  iours,  occupa  bie  la  quar- 
te partie  du  ciel,  &  fi  iettoit  vne  telle  iplendcur 
que  la  clarté  du  folell  en  eftoit  obfirurcie .  L  ^n 
que Taburlan  Tyran  tua  tant  dliômcs  ^  de  tem 
mes  en  vne  defaictc  de  Tarcs,que  de  ieui-s  tcftes 
feulement  il  en  fift  vne  muraille,(come  x>latheo. 
lus  ercrit)il  apparut  vne  m  erucilleufc  Conietc  en 
'  Occidét,bquellePontanus&  loachunusCamc 
•  rarius  en  Ton  liure  De  Oshnns,^  doclemcnt  eicrir. 
Herodiâ  autheur  Grec  en  la  vie  des  Empereurs, 
cfcrit  que  du  règne  de r&mpereurCommode,on 
veit  par  1  efpacc  d' vn  iour  naturel  vn«  inhnite  de 
Bftoillesau  cieUaulfi  apparent,  s  comme  la  nuict. 
L'année  que  Loys  le  Bègue  Roy  de  i;:ance  mou 
rut,on  veit  femblablemét  fur  les  neu  heures  du 
ma  in  grand  nôbre  d'EftoiUes  au  Ciel  .Hierofmc 

Cardan  liure  14.!^^  -^^^-^^'^  r."'  tr^  vl 
veu  l'an  ,55i.rvnziefineiour  d'Aur.  eftant  a  Ve 

Srois  Soleils  enremble,clairs,lucides  &  fple- 

didè5.Uan  que  François  S  force  mourut  (  pour  le 

deces  duquel  il  refineut  tar  de  guerres  en  Italie) 

il  fut  veu  fcmblablement  à  Romme  trois  Soleil , 

qui  efpouucntcrcnt  tellement  le  peuple,  qu  ils 
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p  fret  prières  &  oraifonsjpenfanf  que  l'ire  de  Dieu 
fut  enflammée  contre  leurs  péchez.  Le  Pape  Pie, 
fccond  du  nom,qui  fut  nomme  au  parauant  fâ  di* 
gnité.^neasSyluiusJcquel  mourut  Tan  quatre  jCeneat 
cens  foixatejefciit  en  fà  dcfcription  de  l'Europe,  Sylmm. 
^   ch3.î4.  que  Tan  {iJticfme  après  le  Iubilc,qu'il  fut 
/J  veu  entre  Sienne  &  Florcce  vingt  nuées  en  l'air, 
lefquelles  agitées  des  vents  barailloicnt  les  vnes 
contre  les  autrcs,chac:inc  en  fon  rang,  reculant 
&  f^approchat,commc  fi  elles  eufllnt  efté  ordô-  ... 
nées  en  batailles,  &  pendant  ce  conflia  dénuées,  ^f^^''^* 
lesvctsfaifoiétauflileurdcuoir  d  autre coftc  de'^^^"^^^* 
nîermoIir,abbatre,brirer,rroifler,&r6pre  arbres, 
maifons,  rochers,  mefmes  iufques  à  enlcucr  les 
hommes  &  les  beftes  en  lair.  L  antiquité  n  a  rien 
expérimenté  de  plus  prodigieux  en  l'air  que  la 
Comète  bon  ible,  de  couleur  de  fag  qui  apparut 
en  Vvcftrie  l'vnziefme  iour  d'0(51obre,mil  cinq 
cens  vingt  &  fcpt.Cefte  Comète  eftoit  fi  horri  FlcrurtU- 
ble  &  crpouuatabIc,qu  elle  cngédroit  fi  grad  ter-  mirAhle 
reurauvulgaire,qu  il  en  mourut  aucuns  de  peur,  ^(tie  en 
les  autres  tôberent  malades.  Cefte  efirage  Come>  /'^^V, 
te  fijtveiie  de  plufieurs  milliers  de  péri  on  nés,  & 
dura  vne  heure  &  vn  quart.  Elle  commença  à  (e 
produire  du  codé  du  Soleil  lcuant,puis  tira  vers 
leMidy,  TOccidct  &  IcSepientrion.Ellcappa- 
roilfoiteftre  de  longueur  excefiîue,& fi  efioitde  Ccnr4<îm 
coulcurdelàng.Alafommité  de  la  Comète  on  liccfierKs 
voyoitlecharaCterc  &  figure  d'vn  bras  courbe  aefcntcr 
tenat  vne  grande  efpee en  fa  main,côme fil  euft/v,^;./^^/?^ 
voulu  frapper.  Au  bout  de  la  poindte  de  ce  cou-  comete  a- 
ftcâu.il  y  auoit  trois  eftoilles,mais  celle  qui  cftoit  uaiit  moj 
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yauoirgrandnombrcdefices humaines  hideu- 
|.  es,aueclcs  barbes  &  cheueux  hcriffez,  cômem 
Ja  vois icy  figurée.  Quelque teps après  quecefte  ,  . 

prodig.eurcplanetefutapparuë,  toutes  Jcs  par-  5^'^^^^' 
I  tiesdeJ'Europefurent  prefque  baignées  de  Lgflf/''' 
humai n,tant  de  rincurfîon  des  Turcs  cuedesau 
trespjayesquereceut  l'Italie  parle  feianeur  de r 
I  BourbonJorsquilmit  Romeàrac,&  que  luy-  ^^^'^Z^^ 
nicfiîieylaifralavieJWsCreurerus,&loa  cs'^/''^'-. 
Liehtcber  excellens  Aftrologiens  interprétèrent 
par  elcrit  Ja  fignification  decefte  prodigieufe  pla  '""'''P'''''' 
iKtc  Etpaf-^cequcnousauons promis  en  l'iofti-  w« 
tutio  de  noftre  œuure  d \.ffigner  les  caufl^s  &  on-  ' 

gines  des  prodiges,il  eft  maintenant  requis  de  rc 
cerchcTJamat.erede  plusloing,  &  dedecider la K 

queftion  n  rouuent  agitée  par  les  anciens  &  mo-  lureTS 
dénies phiîofophes.Ces figures lantaftiqucs,cô  L  1! 
medraï^onsflammes,Cometes  &  très  fembla-C  llî 
bles  de  diuerfes  formes,qui  fe  voyet  quelquefois  IT, 
nu  ciel,fi  elles  portendc nr,  predifent ,  ou  annon-  ^ 
cent  quelque  chofe  à  venir,  Albumazar,  Doro-  '"'^''^"'^ 

theus,PaulusAlexadrinus.Epheftion,Maternus 
Aomar,Thcbith,  Alkindus.Paulus  Manlius,  AI- 
beranger,&:  goneralemét  la  plus  partdcj  anciens 
Grecs,Hebrcux,  Caldees,  Arabes  ,&  Egyptiens 
quienontefcrit^dcfercttataux  aftres,  &  a  leurs 
influences,  qu'iJs ont  afTcuré  Ja  plufpart  des  a- 
aïons  humaines  dépendre  des  conftelJations  ce- 
Jeltcs.  Cicero  premier  liu.De  fuo,fêb]c  Jeurfa- 

uonfer  beaiicoup,quad  il  efcrit  affez  obfcuremét 
que  ceux  qui  naiJTentroubsJa  planettede  Canis 
ne  meurent  point  par  eaue,  Faber  Stapulenfîs  en 
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n  I  s  T  0  I  n^E  s 
fa  paraphrafedes  Metheores,  cfcrit  que  les  Co- 
mètes qui  apparoilTent  au  ciel,  (ignifient  ftcriluc 
de  biens,abondace  de  grâds  vents,gucrrcs ,  cfFu- 
fion  de  fang.ôc  mort  de  princes.  Hierofiîie  Car- 
dan, philolbphc  moderne,  libr.4.P^y«t/-//.'^'<'^^ 
&  libr.  14.  De  v  trietare  rerum^  efcrit  que  les  Ce  - 
metes  cheueluës,barbucs,&  autres  femblablcs fi- 
gures monftrueufes  qui  apparoiflentau  cicljfont 
comme  indices  <5c  auan coureurs  de  famines ,  pe- 
ftes,guerreç,de  mutations  de  royaume ,  &  autres 
femblables  playes  qui  furuiennent  au  genre hu- 
main.Encoreadioulk-il,quetantplusquelcurs 

figures  font  cftranges  &  hideufes,  elle  porten- 
dsnt  &  annoncent  déplus  grands  maux.  Proclus 
IVn  des  plus  exccllcns  Ailrologues  qu'ait  pro- 
duit la  Grèce, pourfuit  l'interprétation  de  telles 
predi(5tions  par  tous  les  fignes  du  ciel,  où  il  racô- 
tepar  ordre  les  merueilleufes  puifllmces  quont 
les  aftres  fur  les  adiôs  humaines.ll  y  en  a  eu  d'au 
très, corne  Ptolomee,  qui  ont  efcrit,  que  fi  quel- 
'    que  enfant  à  fa  natiuitc  fc  rencontroit  foubs  cer- 
taines conftellations,ilauroit  puilBnce  fur  les 
Bldfihe-  Peinons.  Il  y  en  a  encores  d'autres,  mais  bié  plus 
mes  des  A-  eff^ontez  &  pleins  de  blafphcmes,  qui  ont^  tant 
flroU^aes.  Référé  aux  a(tres,qu  ils  ont  ofétfcrire,  quefi  ai^- 
cuns à leurnatiuité fe  rencôtroiêt  foubs  rafpeâ: 
de  certains  aftres,quMlsauroient  le  dondcpro- 
phetie,&  qu'ils  prediroient  les  chofes  à  aducnir: 
mcfmes  que  lefus  Chrift  fauueur  de  tout  le  mon. 
de  pour  f  eftre  rencontré  foubs  certames  heu- 
reufesconttelîations,auoiteftéornc  de  tant  de 
perfc(aiôs,&  faifoitlcs  miracles.  Voila  les  cruels 
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%  horribJcs  blaiphemes ,  qu'a  enfante  ceftc  detc- 
|ftable&  infâme  Aftrologie  iudicîaire.C\ft  pour- 
Jquoy  S.  Auguftin  les  banniftdelâ  cité  de  Dieu: 
J  fàind  Hierofme  les  appelle  idolâtres.  Bafille  &  S. 
Cyprian  les  deteftent:Chry(bft:ome,Eurcbc,La- 
dance,&  Hsind  Ambroife  les  abhorrent.  Lecon- 
i  cilc  de  Tolettc  les  reiette  :  les  Loix  ciuiles  les  pu- 
nilTent  de  mort:  les  Ethniques  mefmes,  comme 
V  arro ,  Cornélius  Cclfus ,  &  plufieurs  autres  les 
difFamentimais  beaucoup  plus  diuincmêt  que  les  ^  n 
autres  iemonltre  entre  les  princes  Picus  Miran-  ^, 
dula,  lequel  les  a  fi  bien  rembarrez,  &defcouucrt  '5'/"' 
le  Labyrinthe  de  le'^rs  menfbnges  en  vn  ceuure 
Latin  qu'il  a  ùïct  contre  eux,  qu'ils  n'ofcnt  plus  ^'^^^^y 
leucr  les  cornes,  Rcftc  doncques  maintenant  l'c-  ^r^'^"'. 
tournera  noftre propos, &  reccrcher  de  plus  près  ^* 
(i  telles  figures  eftranges,  &  Comètes  que  nous 
voyons  au  ciel ,  annoncent  quelque  choie,  ou  il 
elles  fe  font  naturellemêt.  Ariftoteliure  premier 
de  (es  Mcteores,  traidant  copicufement  de  la 
nature  des  Comètes,  &  de  fcs  autres  imp refilons, 
charaderes  &  figures  qui  Ce  font  au  ciel,  dit  feu- 
lement qu'elles  fèfontpar  nature,  fans  faire  au- 
cune métion  qu'elles  prcdifcnt  ou  dufignêt  quel- 
que chofc  pour  raduenir:&  eft  à  prefumer  que  fî 
Ariftote,qui  eft  le  premier  &  le  plus  excellent  do 
tous  ceux  qui  elcriuirent  oncqucs  en  fbn  art,eu{l 
peu  trouuer  quelque  coniedure  ou  raifbn  en  na- 
ture, qu'elles  eutfent  dcudefigner  quelque  cho- 
fe,  il  ne  leuft  non  plus  fupprimè  ou  teu ,  qu'il  a 
faid  les  autres  (ecrets  de  philofbphie  qu'il  nous  a 
lailTépar  Tes  elcrits.  Il  eft  dôcques  certain  que  ces 
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fli^mmcs  fantaftiques,  Ik.  autres  figures  que  nous 
voyons  au  ciel,  font  no  tu  relies,  &  reforment  en 
manière  qui  s'enfuit .  ily  a  trois  régions  au  ciel, 
l'vne  qui  ert  trcshautcqui  reçoit  en  (oy  vne  me:- 
ueilleufc  chaleur,  pource  qu'elle  eft  prochaine  & 
vôifine  de  l'Elément  du  fcu.L'aurrc  qui  tA  balTc, 
reçoit  les  rayons  du  foleil,  rcuerbcrez  de  la  terre, 
de  laquelle  i'ay  faict  mention  en  madefcription 
delà  caule  des  tonnerres.  La  troifklme  eft  au  mi- 
lieu de  ces  deux,  à  laquelle  la  force  de  la  chaleur 
qui  vient  delà  partie  fuperieure,  enfemblel  ar- 
deur des  rayons  du  (bleil,reucrbere2  de  la  région 
Les  djlrcs    inférieure ,  paruienn  eut .  Et  pource  que  (ëlon  le 
fint  nom"  tefmoignage  de  Pline,  les  aftres  font  continuel- 
rif  dhn-    Jument  nourris  de  l'humeur  terreftre,  de  là  pro- 
mmr,       cède  premièrement  la  caufe  des  flammes  celeftes. 

Car  la  terre  (  comme  Ariftote  enfeignc  en  (on  li- 
urc  premier  des  Mcteores  )  cftant  tfchaufFeedu 
fbleil,rend  double  acrieufè  fubftancc  :  l'vne ,  que 
nous  pouuons  proprement  nommer  exhalation 
chaude  &  feche,rautrcvapéur,eft:  chaude  &  hu- 
midc.Et  d'autant  que  la  première  vapeur  eft  plus 
légère,  elle  paruient  à  la  ftiprcme  région  de  l'air 
cù  clic  s'enflamme,  fi  que  d*icelle  font  fiits  feux, 
&  flammes  au  ciel ,  qui  en  formes  diuerfès  &  cf- 
tranges,rclplendiflent  entre  les  nuées  de  diuerfcs 
fîguresjcôme  de  torches  allumées ,  de  nauires,te- 
lles,lances,boucliers,efpees,Comctes  barbues,  & 
cheuelucs,&  autres  chofcsfemblablcs,  dcfqucl- 
les  nous  auons  Faicl  mention  cy  deffus  ;  lefquclles 
engendrent  grade  terreur  Ôc  eftonnemcnt  à  ceux 
<jui  en  ignorent  les  caufes.Ce  qui  eft  quelquefois 
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I  aducnu  aux  Romains  en  Ja  guerre  de  Macedone, 
Icfquels  furent  tellement  effrayez  &  elpouuatez,  ^^'^  f 
quele  cucurleur  commença  à  faillir,  pour  xnc^^î'\^" 
fbudaine  eccliple  de  Lune  qui  apparut  ;  &  perfî-  ^''^^ 
ftcreni  en  cefte  craindc iniques  à  ce  que  Cneus  ^^^^''g^ofp 
Sulpitius  (par  vne  admirable  eloquêce)côinenç3^''^^.^^ 
ï  leur  déduire  par  viues  raifons  que  telle  mutatiô  ^ 

l'air  eitoit  naturelle,  &  que  l'ecclipie  ne  proce- 
doit  d'autre chofe,  qued'vne  interpolition delà 
]  Lune  entre  le  Soleil  6c  nous ,  &  de  la  terre  entre 
i  nous  &  la  Lune:  &  par  ce  moyé  ils  furet  deliurcz 
de  leur  erreur,  la  caulè  de  recclipfc  leur  ayateftc 
iufqucs  d  cdle  heure  là  incogneue.  Lcfcmbla- 
ble  fe  peut  dire  de  la  pluye  de  fàng, laquelle  à  tant 
intimidé  dépeuples  les  ans  pafTeZjpar  l'ignorance 
de  la  caule  dont  elle  procède ,  cômc  celle  qui  tô- 
badu  Cicl,i'ande  fdlut570.dutéps  queiesLomr  Catife  delà 
bars  Ibubs  la  conduire  d'Albuin,s'cfpancherenf  plyedc 
par  l'Italie:  mefmes  celle  qui  derecéte  mcmoirey:»^. 
tomba  près  Fribourg ,  l'an  1555 .  Laquelle  tachoit 
les  robes  &  les  arbres  qu'elle  attaignoit ,  de  cou- 
leur rouge:  &  neantmciascombic  que  cela  fem-^ 
ble  prodigieux,fi  eit-ce  toutesfbis  que  cela  eft  na^ 
turehcar  tout ainlî  que  la  terre  dône  dincrfiicdc 
couleurs  àpluficurs  corps, aulîi  fcmblablement 
elle  coulourel'eaue  dclapluye,car  la  terre  cft 
rougeaftre,  elle  rendra  Ces  vapeurs  &  exhalations 
rouges,lefquclles  eftans conuerties  en  pluyes ,  le 
Ciel  nous  les  rend  ainfi  rouges  &  coulourees  cô- 
meelles  auoient efté attirées  &eflcuecs  enbaur, 
&  tombant  fur  quelque  habit,  elles  le  pcuucnt 
coulourer&  tacher  de  rouge.  Voila  pourquoy 

Kij 
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pluficurs  hiftoiicns  Grecs  &  Latins  entre  leurs 
gvâJs  merueilles  &  rares  prodiges  du  Ciel, ils  ont 
faid  mention  des  pliiycs  fcnguinolcnres.  Refto 
donc  feulement  pour  mettre  le  der  ier  feau  à  c« 
chapitre, d'afîjgncr  les  caults  de  la  pluiaîiiédcs 
Soleils,  &  des  Lunes  qui  apparoilTent  quelque 
fois  au  Ciel ,  comme  les  trois  Soleils  que  Cardan 
dit  auoir  veuz  de  noftre  temps^f  ftant  à  Vcnile.Et 
toutainfi  que  nous  auons  dit  les  figures  qui  appa- 
roiflent  au  Ciel  eftre  naturelles  autat  en  pourrôs 
nous  dire  de  la  multitude  des  Lunes  &r  des  So- 
leils, lefquel  s  apparoiflcnt,  par  ce  quetoutcsfbis 
&  quâtes  que  qu<  Ique  efpcilTe  nuec  efi  prefl  à  ie- 
6i:cr  pluyes ,  &  qu  elle  ft  treuue  à  coO é  du  Soleil, 
fi  celuy  par  vne  précédente  rcfraéiion  de  (es  ra- 
yons, imprime  fon  image  en  icellc,  comme  nous 
voyons  qu'il  fait  en  vn  acier  bienbruny,&  po'y, 
lors  il  apparoiftra  en  diuers  endroids,  double  ou 
triple ,  &  autant  en  pourrons  nous  dire  de  la  Lu- 
ne. Voila  doc  la  vraye  caufe  pourquoy  font  veus 
quelquefois  deux  ou  trois  Soleils  ou  Lunes.Ccr- 
ehôs  doncques  déformais  en  nature  les  cauies  & 
f  ffences  des  chofes,{2ns  nous  arrefter  aux  frippc- 
rics,prcftigcs&men(bnges  des  Aftrologucsiu- 
diciaircs ,  Icfquels  nous  ont  tant  de  fois  dectus 
trompez,  qu'ils  deuroient  cftre  bannis  &  exilez 
de  t outes  Republiques  bié  conftituees, mais  quel 
trouble,  perplexité  &  terreur  engédrerent-  ils  en 
vne  infinité  de  con(cierces  de  panures  créatures? 
JL'an  n)il  cinq  ces  vingt  quatre,  lors  qu'ils  publiè- 
rent par  tout  aucc  obftination,  qu'il  y  aui oit  au 
moys  de  Feburiçr  vn  déluge  prcfque  volucrr©! 


pour  la  coniondion  de  toutes  les  planettes  aa 
fîgne  de  Pifces,  &  neintmoins  Iciour  auquel fè 
dcuoîét  produire  ces  eaux,fut  l' vn  des  plus  beaux 
&plustempctc2  de  l'année;  Combien  que  plu- 
fleurs  grads  perfonnagcs  intimidez  de  leurs  pro- 
phéties ,  euffcrit  fdid  prouifiô  de  bifcuitSjfirines, 
de Nauires Vautres  chofcs  femblables , propres 
pour  la  marine,  cràignans  élire  furprins  &  fub- 
rncrgez  de  cefte  grande inundation  d'eauc  qu'ils 
auoient  predide.  Apprenons  donc  déformais  a- 
ucc  Henry  reptiefme  Roy  d'Angleterre,  qui  a  re 
gné  de  noftre  temps ,  à  ne  faire  conte  de  leurs 
bourdesmclmcsà  les  chaftier  deleurs  mêfonges, 
Icq^jcl  foudain  qu'il  eut  en^enduquVn  des  plus 
f  imcux  Aftrologue  d'Angleterre  euft  publié  par 
tour,qu'iI  auoit  trouué  être  fes  plus  reclus  fecrets 
d'Altrologie,  qu'il  dcuoit  mourir  dedans  la  pro- 
chaine fl-fte  de  Noël ,  côiiianda  (ôudain  qu'on  le 
fîft  venir dcuat luy .Et après  lauoir inten ogué Ci 
tels  propos eftoy en t  véritables,  &qucleprono 
ftiqueurluyeut refpondu qu'il eftoit  certain, 
qu'il  auoit  trouuc  cclainfallible  en  fa  conflella- 
tiô  &  natiuitc.mais  dy  moy  ie  te  prie,dit  le  Roy, 
où  te  predifent  les  aftrcs  que  tu  feras  tô  Noël  ce- 
ftearinee?&  quclautreluy  euftrefpôdu,  que  ce 
fcroit  enjiflîaiion  auec  fà  famille.Or  cognois-ie 
bien  djt  le  Roy  que  tes  aftrcs  font  mcteufes ,  car 
tu  ne  verras,ny  Luneny  Soleil, nyaftres.ny  Ciel 
ny  famille  de  Noël,  &  efpoufcras  tout  maintenât 
la  plus  eftroiaeprifon  qui  foitcn  la  gradTour  de 
Lôdres,&  ne  bougeras  de  ia,q  la  feftc  ne  foit  pa/: 
Icc.  Voila  comme  fut  xtàdLi  ce  vénérable  Aftro- 

K  iij 
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Io2;ue,  dcmourant  pri(bnnicr en  extrême mireri. 
re^iufques apresla  felle dcdicc  à  la  natiuitc  de  le- 
fusChrift. 


F  in  de  U  dtxrieujîcfme  hifloire. 


PKODIGIErSES, 

HISTOII^E    ^DMIF^^BLE  DES 
flunmes  dt fm ,  ejm  ont  jorty  des  tejles 
d\iHC:ms  hommes. 


74 


Cj7iip, 


XX, 


K  iiij 


Eariy  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


H  ï  s  T  0  1  K^'E  S 

k'Il  n'y  auoit  qu'vn  icul  aU" 
thcur  qui  cuft  faid  mention 
•  de  l'hifioire  qui  s'enfuit,com- 
bien  que  là  lidclité  fuft  aflez 
prouueCjie  ne  l'cuffl*  toute- 
infcree  en  mes  prodiges, 

    ?par  ce  que  nous  n'aiions  aucun 

argument  ou  conicdure  en  nature,  fur  lequel  on 
la  puifle  fonderineantmoins  puis  que  tant  de  do- 
dcs  plumes  fefont  empefchees  à  la  dercrirc,&: 
Çi  grand  nombre  d'autheurs  fidèles  l'aitcftent  en 
leurs  œuures ,  nous  deuons  foubs  leur  foy  croi- 
re ce  qu'ils  en  difent.Titc  Liueji.j.  Df  c.ide  5X1- 
ceron ,  liure  2.  Dedimnation^  Valere  U  Grand,  li- 
ure  I. chapitre 6.  Frontius,  libr.i.  chapitre  10. 
strat.igemdt.  efcriuent  qu  après  que  les  Scipicns, 
fùrprins  par  leurs  cnncmis,eurtnt  eflcdefaidts  & 
tuez  en  Efpagne,  5c  queLucius  Martius  cheua- 
licr  Romain  faifoit  vne  harangue  à  Tes  fbldats 
pour  les  exhorter  à  vengeance,  ils  furent  efton- 
nez  qu*ils  veirent  vne  grande  flamme  de  feu ,  qui 
forioit  defatefl:e,  fans  qu'il  en  fufl  aucunement 
endommagé,  qui  fut  caufequeles  gens-d'armcs 
cfmcuz  de  la  vifion  de  cefte  flamme  prodigieufe, 
rcprindrcnt  cœur,&fe  ruèrent  fi  furieufement 
fur  leurs  ennemis,  qu'ils  en  dcffirenl  trentefept 
mille,  fans  le  grand  nombre  de  captifs,  &inefti- 
mables  richcfe  qu'ils  rauirent  aux  C^rthaginiês. 
Ces  feux  fantaftiques  qui  ont  fofty  de  certains 
corps  d'hommes,  ne  font  pas  apparus  en  vn  feul, 
mais  en  plufieurs .  Car  le  mefme  authcur  Tite  Li- 
uc  cfcrit  (en  fon  premier  liurc  des  chofcs  mémo- 
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f  t^o  VI  G  I  E  rs  ts,  75 
rables  depuis  la  fond Jtion  de  Rome)  le  fembla- 
blc  cftre  aduenu  à  Seruc  Tulle  qui  fuccedaen  U 
dignité  Royale  à  Tarquinius  Prilcus .  Du  chef 
duquel (  eftant  encore  ieune  enfant  )ainli  qu'il 
doi  moit,on  veii  vne  flamme  de  feu  (brtir,  dont  la 
Roy  ne  Tanaquil  femme  duciid  Prilcus ,  afferma 
à  ion  mory  que  celle  flamme  I  uy  promcttoit  quel 
que  grand  heur  &  profperité.  Ccquiaduint,  car 
non  feulement  efpoufa  la  fille,  mais  il  fut  Roy 
des  Romains  après  Ion  mary  .  Piutarche  &le$ 
auties  efcriucnt  le  femblable  d'Alexandre,  lors 
qu'il  tomba  contre  les  Barbares, eftant  au  plus 
afprc  de  conflid,  on  leveit  tout  en  feu,  ce  qui 
caufâ  vne  merucilleufe  terreur  à  fes  ennemis .  le  Cdrâmtu 
(çay  qu'il  y  a  quelq  médecin  moderne  qui  elcrit  variété 
en  fcs  diuerlts  hiftoircslclcmblable  eftreadue-  ^^frnm, 
nu  de  noftre  téps  à  vn  lien  amy  en  Italie ,  non  pas 
vne lêule fois,  mais plufieurs.  Pline  aulieu  où  il 
faid  mention  du  LacTrafimene,qui  fut  vcu  t<  «ut 
en  feu ,  faid  aulîi  quelque  dil'cours  de  ces  fiâmes 
admirables  qui  Ibnt  vciies  autour  des  corps  hu*- 
mains.  Ariftote  au  premier  liure  de  fes  Météo- 
res en  traide  aulîi  :  inais  pour  confcfTer  ce  qui  en 
eft,  ny  delVn  ny  de  l'autre,  ie  n'ay  fceu  cclligcr 
furquoy  elles  (ont  fondées,  encoresquei eulfe 
promis  d'afligncr  les  caules  &  railbnsdes  aduenc- 
mês  de  noz  prodiges .  Si  nous  ne  voulôs  dire  que 
cela  fuft  fait  part  art ,  attendu  que  nous  auons  veu 
fbuuct  de  noftre  temps  certains  bafteleurs  vomir 
&  iettcr  de  leurs  bouches  flames  de  feu  ardentes, 
delquelles  Atheneusliure  premier  de  fèsDipno- 
Ibnhiftes,  chapitre  quatorze  faict  auflî  mcntioR. 
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H  r  s  T  o  r  ï^E  s 
Ccqui  nepeiiteftreadjenu(ce  mefcmhle)  aux 
hiftoires  niétiônces  cy  deffuspar  ce  que  c'eftoict 
de  grands  fcigneurs,  furlefqucls  ces  chofcs  ont 
cfté  expérimentées,  mcfhies  entre  fi  grande  mul- 
titude de  pcrfonnes ,  que  la  fraude  cufl:  cftc  dcf- 
couuerte.  Le  pîuss  expédient  doncques  cil  de 
croire  que  c'eftoient  preftiges  de  fàtan,  Icfqucls 
luy  eftoient  fi  familiers  en  ces  fiçcles  là ,  qu  il  en 
inuetoittous  les  iours  dcnouueaux,  comme  il  eft 
tefmoicné  en  l'Exode, des  M  igiciens  de  Pharao» 
qui  conuertirent  les  verges  en  fcrpcs,  &  les  eauc^ 
des  fleuues  en  fj«g«»  qui  font  cliofcs  au(fi  diffici- 
les, que  faire  fortir  des  flammes  du  corps  humain . 


I 


Fin  de  U  vin^ttefnK  htjtoire. 


i 
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Soerates  4- 
mtHrmx 


Sêcrâtes. 


nés. 


P  î  STO  I  S 

y  honte,  &r  fuis  prefque  c6« 
fus  en  moy.mcrme,de  ce  qu*il 
fiut  que  ie  donne  commen- 
;ccmétà  ces  amours  prodigieu 
fes,par  les  trois  plusexccllens 
Philofophes  qui  furent  onc- 
ques  renommez  en  la  terre: 
DontlVnatantdiuinemét  Philofophc  &  difcou 
ruderaroc,  &  de  nature  diuinc,  &  delà  ftrudu- 
re  admirable  de  rvniucrs,que  fainél  Auguftin 
dodcurtref-excellentderEglife  aofé  efcrire  & 
affirmer  de  Iny,  que  peu  de  chofes  changées,  il 
fcroit  Chreftien. 

Le  fécond  a  tat  biê  voltigé  par  les  elemes  tant 
méthodiquement  traidé  les  fecrcds  dénature, 
&  autres  chofes  fènfibles ,  qu'il  reluit  entre  le  re- 
fte  des  Philolbphcs ,  comme  fjicl  le  Soleil  en- 
tre les  aftres.  Le  tiers,  outre  la  dodrine  qui  luy 
a  efté  commune  auec  les  deux  autres ,  encore  a- il 
cuvnc  telle  (andimonie  &  ornement  de  meurs, 
qu'il  a  cfté  nombre  entre  les  fept  figes  de  Grèce. 
Et  neantmoins  côbicn  qu'ils  aycni  curieufement 
rccerchéles  fccrctsdes  cicux,la  nature, eflence 
&  rclTort  de  toutes  les  chofes  contenues  au 
pourpris  de  la  terre  :  (î  eft  qu'ils  n'ont  point 
encore  efté  (î  ruiez,  ne  fi  bien  armez  des  fecrets 
de  leurs  fciences ,  qu'ils  ayent  peu  cognoiftre  la 
nature  d'vnfipufille,  &  délicat  animal  comme 
eft  la  femme,  ny  mefmes  fe  garder  de  fcs  furieux 
afTiux.  Tout  ce  grand  tourbillon  de  philofophie, 
auquel  Ariftotc  s'eft  plôgé  depuis  le  berceau  iuf- 
qucs  au  fepuichrc,nc  l'a  peu  fi|bicn  raor tifier,quo 
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KODIGIEFSES.  jy 
Il  n  ait  efte  amoureux  d'vne  femme  publique, 
PÔm^eHcrmie;l  amour  de  laquelle!  enflamma  f^^rmU  4^ 
il  l  lé,  quenon  feulemétil  fe  confommoità  veîie 

d'ttil,maisccquieftpIusaliencdVnPhiIorophe,  ' 
&  qui  mente  dcftre  conte  entre  les  prodiges ,  il 
1  adoroit  &  luy  faifoit  des  fa crifices, comme  Ori- 
gene  cfcritidequoy  accufé  par  Demophil»,  il  fut 
cotrama  d'abandonner  Athènes  où  ilauoitcn- 
feigne  trente  ans,  &re  fauuerà la fuittc. Platon 
(leql  fcul  entre  les  philofophes  a  mérité  le  nom 
(de  diuin)n  a  point  eftc  fi  fuperftitieux, qu'il  n'ait 
voulu  fçauoir  que  ccftoit  que  l'humanité  &  ne 
s  tft  point  tant  arrcfté  à  recercher  les  Idées,  qu'il 
n  aît  quelquefois  voulu  auflî  contempler  &  ma- 
rner les  corps  folides,  corne  il  cft  notoire  en  Ar-  >v,Â,^^r 
chenafTa,  laquelle combic qu'elle  fefeuftprofti-  Ï^IZÏ' 
tuee  avne  infinité  d'autres  en  fa  ieunefte,  fieft- p/^,' 

cequelors  quelle  fut  abadonnee  des  autresPla- 
ton  en  fut  héritier,  &  demeura  fi  bic  ambâbouy- 
re  ce  pauure  PhiIofophe,qu  il  ne  faimoit  pas  (eu- 
Icment,  maisrefonnoitfouuent  certain  vers  hCz 
louenge,  &  fe  lamentoit  de  ce  qu  amour  le  tenoit 
intnnqueaux  rides  d'vne  vieille,comme  Athe- 
neus  autheur Grec  enfeigne  au  liure premier,  dé 
les  DipPiOlophifirs.  Sacrâtes  duquel  la  maiefté  & 
grauitéa  tSt  cfié  célébrée  par  les  anciens,  qu  on 
a  efcrit  de  luy  ce  prodige,qu'iI  eflcit  toufiours  de 
melme  face,finsquepourauajneeclipfedefor- 


tune,profpereouaduerfe,onaittrouuémutatiô  ,a  ^ 
en  luy  ,  fi  eft  ce  qu'il  n'a  point  efté  fi  refroicné, 

tetrique,oufeuercen  fcsadions,  qu'il  ne  fefoit  ' 
quelquefois  adoucy  auprès  defafauoritcAipa- 


s»* 
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HISTOIRES 
fîccomme  Clcarchus  nous  a  laifTé  par  efcritjiure 
i.de  Tes  amours.Ec  côme  i'ay  mis  en  ieu  ces  trois, 
encores  en  poiirrois-ic  recenfcr  grand  nombre 
dautres,commeDemofthene,  irûcrate,Periclc, 
&  plulîcurs  autres: les  amours lafciues  dcfquels 
font  fi  foLiuent  defcouuerts ,  par  les  hiftoriens 
Grecs ,  qu'en  les  lifans^ie  me  fuis  efinerueille  cô- 
me ce  grand  torrent  de  fcience  &  fageife  n'a  peu 
fl  bien  modérer  leurs  flammes ,  que  la  fumcc  n'en 
foit  paruenue  à  la  poftcrité.C'cft  pourquoy  Lsïs 
tant  renommée  entre  les  femmes  perdues,  le  mift 
yniour  en  cholere  cotre  qlqu'vn  qui  louoitfort 
affcducufcmcnt  la  vielles  meurs, &  fur  tout,la  do 
drine  &fagefledes  Philofophes  d'Athènes,  & 
luy  dit ,  ie  ne  fçiy  (dift-elle)quel  eft  leur  fçauoir, 
ne  en  quelle  fcicccnc  en  quels  liureseftudiêt  yoz 
philofophes  que  vous  célébrez  tant,  mais  bien 
ISay-ie  que  moy  eftant  femme  &  fansauoir  efté 
à  Athènes,  ie  les  voy  fouuent  venir  icy  à  mon  ef- 
coilc ,  &  de  Philofophes  deuienncnt  amoureux. 
taifTons  doncques  les  Philofophes  en  repos,  & 
rccerchons  les  autres:  car  qui  voudroit  faire  vn 
Catalogue  de  tous  ceux  qui  fe  font  lailTcz  tranf- 
porter  à  l'amour,  il  n'en  faudroitpas  feulement 
faire  vn  chapitre ,  mais  vn  liurc  entier .  Mcnctor 
(côme  Athenec recite )faict  mention d'vne  hi- 
lloire  amourcufe  dignede  noz  prodiges,  par  ce 
qu'il  neft  rien  plus  rare  en  nature,  que  de  veoir 
celle  qui  ayme  bic ,  vouloir  faire  part  à  vne  autre 
dece  quiluy  eftljcher:  cequieft toutcsfoisad- 
uenu  en  la  notable  hiftoir e  que  nous  allôs  defcri- 
re .  Athenec  doncques  fait  mention  d'vne  dame, 


r  K  O  D  f  G  î  E  rs  E  s,  ^8 

in^pudique  fortrcnômceen  beauté,  qui  fcnoni^ 
nxMt  Pi3ngon]VliIditnneJ.iqueI]eainfi  qu^elie 

d.oitcxmmc en  beauté, auffiefloit-eJIefouuenc 
requi/c  de  piu/îcurs  grands  feigneurs  :  mais  entre 
autres  clic  auoit  pour  Tes  ordinaires  délices  vn 
icune  erEint  Colophonien  ,  de  beauté  fort  ex- 
quis, lequel  auoit  meilleure  part  en  die  que  les 
aunes.  Neantmoins  comme  ces  amours  la/ciues 
ont  le  plus  fouucnt  vn/î  léger  fondement,  que 
toutl  édifice  s'en  va  à  la  fin  en  ruine .  Ainfi  fur- 
unu-il  yne  ecclipfc  entre  Plagon  &  Ton  amy,par 
ce  qu  elle  entendit  qu'il  auoit  quelquefois  cfté 
aymed  vnc  autre  qui  s'appelloitBachidc  Samié- 
ne,  qui  ne  luy  cftoit  en  rien  mfericure  en  beiuté 
ou  bonne  grâce.  AflLilJic  doncques  deceftc  nou^ 
uclle  jaloufic,  elle  délibéra  de  faire  trefues  d'à- 
niou,s&  donner  congé  â  ce  icune  gentilhomme. 
Ce  Kunc  enfant  qui  euft  mieux  aymé  mourir 
niiilc-iois,  que  delé  vcoir  tftranger  decdlequi 
clioit  .e  Ik  gc  de  fa  vie,con  mcrça  à  la  cuider  clic- 
nr  &:  carclfcr  comme  de  cotftume,  mais  elle,  ia 
rttroidie  con>me  vn  glaçon  de  montaqne,  ne  tc- 
noit  conte  de  toutes  fes  ploinôts,  loufpirs,  & 
lamentations  :  ains  elle  le^vria  denc/c  trouuer 
ïamais  en  part  où  elle  le  peuftveoir,  fans  luy  ùïre 
autrement  entendre  la  caufi;  de  fa  hayne:  i>cnfjnt 
touche  au  plus  vifde  fon  cœur  de  ce  nouueau  re- 
lus ,  c  prollcrnant  â  fc-s  pieds  tout  baicné  de  lar- 
mes,luy  dit  qu'il  fedefooit  promptcment  luy^ 
melme,ii  elle  ne  foulagtoit  ion  martyre,  par  l'in- 
«uence  de  quelque  gracieux  rayô  de  pieté.Pian- 
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dît,ne  te  trouue  de  ta  vie  deumt  moy,  fî  tu  ne  raç 
faits  prefent  de  la  chaîne  d'Or  tant  celcbrcc 
qu*a  Bachidc  Samiennc.  L'enfant  fans  autre  ré- 
plique s'en  pait  en  diligence  pour  rencontrer  Ba- 
chide>  à  laquelle  ayant  faid  entendre  de  point  en 
p(.»int  la  fureur  de  les  flimmes,&  tardante  ami- 
tic  qu'il  portoit  à  Plangon ,  vaincue  de  pitié  ÔC 
d'amour  luy  donna  fa  chaine,  aucc  la  charge  qu'il 
en  fcroit  vn  prefent  foudain  à  celle  qui  le  tour- 
roentoirainfiten  quoy  elle  fe  monftra  fort  libé- 
rale &  magnifique,  vcu  que  les  hiftoriens  cfcri- 
ucni  que  tous  les  threforsqu  cileauoit  peu  cfpuû 
fer  toute  (à  vie  deceuxquil'auoient  aymee,  c- 
ftoient  fondus  pour  mettre  en  cefte  chaine  qui 
«doit  de  monftrueufe  groffeur.mermes  qu'elle  la 
gardoit  auec  grande  curiofité  pour  fe  foulager  en 
vieilleÂe  ,  fi  Ta  fortune  euft  permis  qu'elle  euft 
cite  furprinfe  de  pauureté. L'enfant  fe yoydt  pof- 
feder  ce  qu'il  auoit  tant  fouuent  defiré,  s'en  vint 
trouuer  Plangon,  6c  luy  offrant  la  chaine,  luy  fcit 
entendre  la  libéralité  de  fon  ancienne  amourcu- 
fe,de  laquelle  ny  le  temps  ;  ny  la  diftâce  des  lieux 
n'auoit  peu  eftcindrc  l'amitié .  Plangon  efpou- 
uantee'dc  l'amitié  &  libéralité,  de  fa  compagne 
en  awurs ,  qui  auoit  bien  ofé  donner  en  vn  coup 
ce  qu'elle  auoit  amaifé  toute  fa  vie ,  &  mefme  à 
fon  ennemie  &  compagne  en  amours,  ayant  le 
cœur  généreux,  &  ne  luy  voulant  céder,  ny  en 
amitié  r'y  en  libcralitèJuy  renuoya  fa  chaine,  ay- 
mafenfint  plus  ardemment  qu  cllen*auoitonc- 
ques  faia,  mefme  ce  qui  cft  plus  prodigieux,  fift 
partàBachidcdcfesamours,  &  voulut  que  l'en - 
*  fant 


I 


fiant  fuft  commun  à  elles  deux.  Dot  les  Grecs  en 
admiratiôn  la  nommèrent  depuis  Pafiphilc .  Puif 
quenousfbmmesfiault  entrez  en  la  matière  des 
amours  prodigieufês, il  nous  faut  recercher  les 
hifloires  les  plus  rares  &  emerueillables  ^  entre 
lefquelles,  ie  ne  me  recordepointqu'il  y  aiteu 
dames  en  tout  le  monde  qui  ayent  démené  l'a- 
mour auec  plus  grand  meiueille,  ne  qui  ayét  laifi 
fé  vnplus  éternel  tefmoignage  à  la  pofterirc  de 
leursviesdifrolucs&lafciuesy  que  Lamic,Flore, 
Larïsdc^fquelles  iedefcriray  la  vie  Iclon  que  Pau- 
(ànias  Grec  &  Manilius  Latin  en  leurs  liures  ont 
cicnt,desilluft:res  femmes  amoureufcs .  Mais  fur 
to»i»éfuiur«iy  AnroniusdeGueuare,  Euefqucde 
Monodemo,  en  vn  docte  traidé  qu  ilafaiift  de 
cette  matière.  Ces  trois- dames  ont  eftéles  trois 
pl«s  belles ,  &  plus  Fameufcs  femmes  mondaines 
qui  furent  iamars  nées  en  TA  fie,     nourries  en 
rEurope,&  de  (quelles  les  hiftoriographes  ont 
plus parl4&  par  qui  plus  de  princes  font  vtnuz  à 
perdition .  Il  eft  efcrie  de  ces  trois  quafi  par  pro- 
digè,q4j  elles  charmoient  (i  bien  ceux  qui  les  ay- 
moient,  qu  elles  ne  furentoncqu  es  lai  fiées  d'au- 
cun prince  qui  1  es  m  aymees,  &  fi  ne  feirent  onc- 
ques  requefte  de  chofe qui  leur  fuft refufee.Et iî 
cft  cncores  tÇQm  de  ce«  trois  femmes, qu'elles  ne 
fe  mocquerêt  iamais  d'homme,  n'aulîî  ohcques 
homme  ne  fe  roocqua  d'clles.Les  hiftoiriês  efcri- 
ucntces  trois  Courtifannes  durant  leur  vie,  auoir 
cftc  les  trois  plus  riches  Courtifannes  du  monde, 
&  après  leur  deces  auoir  lailTé  plus  grade  mcmoi- 
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I  sr  0 f \E s 

l«  d*cllcsîcar  chacune  eut  ftatue  de  peuptes  où  cl? 
les  mourUFent,  Chacune  de  ces  trois  outre  le  don 
de  beaqc,  ^M^oit  encore  q  uçlque  chofe  de  pa  rticu- 
lier  pouf  alecher  à  lef  ay noar.  La  pathiere,où  La- 
aiie  prçapitles  amoureux ,  procedoit  du  regard, 
çar  par  les  traids  de  les  yeulx  clic  cnfiannmoit  les 
hômes.Plore,par  Çosi  éloquence  admirable. Laïs, 
par  {à  douc€ur,&  par  l'harmonie  de  (on  chat  plai- 
lànt.Le  roy  Demetri»  fbudain  qu'il  eut  receu  vo 
traiâ:  d'oeil  de  Lamie,il  fut  pris  au  file ,  &  ce  nou- 
ueaufeUjpar  interuallede  temps  gaignatant  fur 
iôn  amojqu'il  ne  viuoit  plus  qu'en  cllc:&  nô  feu- 
lement luy  dônoit  tout  ce  qu'il  auoit,  mais  d  auâr 
tage  abadonna  fà  femme  Euxonie  pour  fuiure  ft 
Laraie.  Plutarque  recite  en  la  vie  dcDemetrie, 
queluyayâs  les  Atheniésdôné  douze  cens  talés 
d'argct  pour  ay  dcr  à  payer  fa  gendarmerie ,  il  fit 
prefent  de  toute  la  fomme  à  Lamie  :  dequoy  leJ 
Athéniens  furet  fort  indignez  de  veoir  leur  arget 
fi  malemployé. Ce  miferablc  roy Dcmetrie  eftoit 
û  extricmemcnt  paflîonné  de  Lamie,  qu'il  la  re-r 
ueroit ;cproe  quelque  deité,  iuroit  par  elle,  côrao 
il  euft  fâic  par  fes  dieux:mais  la  fortune  qui  trem^ 
che  le  filîet  aux  délices, &  qui  met  fin  à  toutes  en- 
treprinfes,permitque  Lamie  mourut,  dequoy  co 
pauure  roy  fe  fentit  tellemct  outré,  qu'au  cunsxint 
efcrit  de  luy  qu'illabaila  &  cmbraffa  après  fi 
mort,&  nô  cotent  de  ceftc  idolatrie,il  la  fit  cnfe- 
uelirau  deuatd'vnefeneftrc  delàraaisô,  &  quad 
quelqu'vn  de  fes  fauoris  l'interrogea  pour  quelle 
occafionilauoit  fai^  inhumer  en  ce  lieu  ,  il  luy 
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refpondit  en  fbupirat  profondement.  Le  lîeu  d'a- 
mitié de  Lamie  meferre  fi fortlecœur,queiene 
/çay  encjuoy  fatisfaire  à  I  amour  qu  elle  ma  por- 
te,&  à  lobligatiô  que  i  auois  à  I'aymer,finô  de  la 
niettre  en  tel  lieu  que  rftespauures  yeux  s  exer- 
cent tous  les  ioùrs  à  la  plorer,  Se  mon  trifte  cœur 
à  la  penfèr.Le  dueil  &  regret  quëut  Demetrie 
pour  la  mort  de  Lamie  fut  fi  grand  &  fi  extrême, 
q"etou^  ^^sPhilofophes  d'Athènes  fiircrempeA 
chè^â  dil^uter,  laquelle  des  deux chôfe^  èftoit 
plus  à  eftifiKT,oti  les  pleurs  8c  dueil  qu'il  nrcnoir, 
on  les  richefTes  qu'il  auoit  defpcndu  en  Tes  obfe- 
ques  &'pômpes  funèbres.  Vn  an  &  dcii)c  mois 
mourut  le  roy  Demetrie  après  la  mort  deLaîtiie.' 
ta  féconde  amotîifeufè  dont  ations  faid  mention 
cy  deffus,fe  nortimoitLaVs,quî  eftôit  fillb  du  ûtid 
fierificâttJur  du  té'hiHè  d*Ap<iHon,horàrtié  fi  ex- 
périmenté enmt  dé Mâgie, qu'il prophetifala 
perdition  de  fa  filIe,incontinent  après  fanatiuiiè. 
CefteLàY^Ceomnicfa  compaÉ^nc)  eut  vn  Roy 
pour  amy,  et  fut  le  renommé  Pyrrhus,  auec  le- 
quel eîlè  alla  en  Itàlie,  lorsqu'ily  alla  pour  fâire 
la  guerrè aux"  Rômairts,  &  demeura  lôg  têps  à  fon 
camp.puii  s'eh  retourna  nuec  luy  de  la  guerre. 
Toutes- fois  iî  €Û  e'trit  d'elle,  que  iamais  nefê 
voulut  abandotihet  à  vn  homme  feul .  Cefte  Laïs 
<^ftoit  tartt  h'tçu  accomplie  de  toute  perfeaion 
de  beauté,  &  autres  dofts  degracc,que  fi  elle  euft 
voiîlu  fe  contenir,^  n'en  aymer  qu'vn  feul,il  n'y 
éuft  eu  fi  contant  priûcc  au  monde  qui  ne  fe  fuft 
perdu  après  elle,  &  qui  ne  luy  euft  o<^rôyécG 
quèclle  hy  cuft  demadc.Eftat  de  retour  de  lltà- 
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YiSyCXi  laGrece,tllcretctiïVi  à  Corinthe,cômcc(^ 
crit  AuU)gele,&  la  fut  pouFAjyuiç  de  rpnîts  Royç,, 
&'  Stigncurs,qu"ellc  pluma  fi  bicniqu'ellc  ne  le,ur 
lai  (Toit  que  la  parole  pour  raconter  leurs  pa  (lions»-, 
car  elle  aeflécelcbrec  pour  rvne  des  femmes  dtt^ 
inonde  qui.  (^aiuoit  aufli  bien  faire  profiter  Tes 
amours.  Il  fe  lit  vn  prodige  d'elle  qui  ne  fut  onc- 
ques  leu  ny  ef)tendu  d'autreque  d  elle;  ^''eit  que  - 
elle  ne  fc  monllra  oncqutsaffcdionnee  à  hom- 
nic,D.y  nefutiamais  haie  dV.omme  qui  l'euft  co- , 
gntuè*.  ÇeûeLaVsmourut  enla  villede  Corin- 
the,  aagc  edèfoixaté'  &  dou7cans.La  mort  de  la- 
quelle, fut  par  beaucoup  dematrontsdçluee,  & . 
oe  beaucoup  d'amoureux  piainctc.  La  troilicfînc 
dame  mondaine  fc  nomma  Flora ,  qui  ^ùo'n  Ita-' 
lienne,  qui  furmonta  en  extraciion ,  &  gcneroli- 
té ,  les  deu>  autres:  Car  cllceftoU  y(ruc  d'vn  cer-* 
tain  chcualier  Romain,fort  renommé  en  fjid  de 
guerre,  lequel  decedaauccfà  femme,&  l^iflcrent 
cefte  fille  angce  de  quinze  ans,chargee  de  riclicf-, 
lès  ,doucc  de  grande  beauté  &  orpheline  de  tous 
parens.En  forte  que  comme  la  icune  dame  Flore, 
cuft  ieuncfre,riche(rc5,liberté  ôc  beauté,  lefquels 
font  les  plu"i  grands  maquereaux  du  monde  pour 
faire  glifier  vne  f<.  mme ,  fe  voyant  auec  ^tous  cc% 
moyens ,  déterminer  s'en  alla  à  la  guerre  d'Afii- 
que ,  où  ellemift  à  l'enquant  (à  perfbnne  &  fon 
honneur.  Ccftc  Flora  florifl'oir ,  &  triompha  du 
temps  de  la  première  guerre  Punique,  lors,  que 
leConful  Manilefutenuoyéà  Carthagc,  lequel 
defpendit  plus  d'argent  à  taire  Tamour  à  Flora, 
qu'auec  fesenncmis.£t  comme  Flore  eftoitylTua 
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de  race  plus  g^n  ereufe  que  les  deux-autres,auflî 
voulut  elle  voler  plus  haut  ,  &  fe  rclTentir  de  la 
grandeur  :  car  il  nefè  lit  point  qu'elle  fc  fbit  pro- 
ftituec  à  petis  compagnons  :  comme  LaVs,  ou  La^ 
mie,  &  partant,  elle  mit  vn  elcritcau  à  fa  porte, 
qui  diloit  :  Roy,Prince,Diaateur,Cônrul,Ccn- 
fcur,  Pontife  &  Q^iècur  pourront  heurter  & 
entrer  ccans ,  &  n'y  mit  point  Empereur  ny  Ce- 
fancar  ces  deux  noms  illuftres ,  ne  furent  de  long 
têps  créez  après, par  les  Romains:dc  forte  qu  elle 
ne fe  voulue  oncques  abandonner  qu'à  per(bn- 
nes  de  haute  lignee,de  grande  dignité, &:  de  gran- 
des richelTes ,  &  difbit  ordinairement  que  la  fem- 
me de  grande  beauté,  fera  autant  eftimee  qu'elle 
fc  prife  &  ellime .  Laïs  &  Flore  eftoient  d  e  con- 
traire façon  de  faire  .-car  Laïs  premier  fe  faifoic 
payer  qu'on  euft  fa  iouïlTincc  :  mais  Flore  fans 
faire  femblat  d'Or  ny  d' Argét,lè  laifloit  gouuer- 
ner.Eteftat  vniourinterroguee  décela,  re/pon- 
ditje  donne  ma  perfonne  aux  princes, &  barons 
illuftrcs,à  fin  qu'ils  ficent  auec  moy  comme  illu- 
ftresjcar  ie  vous  iure  par  tous  noz  dieux,  qu'onc- 
ques  homme  ne  me  donna  (i  peu  queicn'eufle 
plus  que  ie  ne  pretendois,  &  au  double  de  ce  que 
i'cuffe  demandé.  Et  difoitque  la  fage  femme  ne 
deuoitdemâder  pris  a  fon  amoureux  pour  le ''ra- 
cieux  plailîr  qu'elle  luy  faid, mais  piuftoft  pour 
l'amour  qu'elle  luy  porte,  par  ce  que  toutes  cho- 
fesdu  mondeont  certain  pris,  excepté  l'amour, 
lequel  ne  fe  peut  payer  qu'auec  amour .  Tous  les 
cmbaffadeurs  du  monde  qui  venoient  en  Italie 
apportoienc  autant  de  contes  delà  beauté  &  çe- 
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iieroflte  de  Flora ,  que  de  la  Republique  Romal- 
l>e ,  pource  qu'il  lembloit  choie  mon llrueufe  de 
veoir  larichefle  en  la  maifqn,  Q  beauçcjles  Prin- 
ces &  Seigneurs  dont  elle  cftoit  requirp,&  les  prC' 
fensqu'onluy  hifbhih  iour  qu'elle  fepouime- 
noit  à  Rome  à  cheual  j  çllc  4pfinoit  afl'QZ  d  occa- 
fion  de  parler  d'elle,  pour  vnniois  qntier .  Eile 
mourut  ^agee  de  foixjinreaiiis,  ^  laifla  le  peuple 
Roipain  fou  héritier  A'  auoit  u&t  de  ioyaux ,  de 
riçhefTçs,  que  Ion  eftimpit  la  vaUvur  de  Tes  meu- 
bles ,  fuffifans  pour  1  claire  les  mur5  de  Rome  ,  3f 
encores  pour  delcngagcr  !a  R  epuuliq ue  .  Faifànt 
fin  à  ces  fciïies,  il  nous  faut  recerçher  quelque 
chofe  d c  plus  eftra n ge  en  n 02  a  m o u rs  p rod  1  gieur 
fcs.Mais  que  dirons  nous  des  amours  môûi  ueu- 
fes  de  ce  Taureau  banierNcro,  qui  ne  fc  cpnten- 
toit  pas  d'^uoir  diffamé  y  ne  infinité  de  ffiîes,icm 
mes ,  &  vierges  Veftakç,  m-iiî  tncores  fift  il  cha- 
ftrer  vn  beau  ieune  enfant ,  qui  fe  nommoic  Spo- 
rus,lc  pçnfant transformer  en  fcm.me,  lequel  il 
cfpoufa  publiquement  aucc  grande  folcnite ,  Uiy 
alîigna  douaire,  &  le  retint  pour  femme ,  çonî^me 
Corneille,  &  Suétone  efcriucnt.  lene  fçay  ii  le 
dois  appeller  amour  prodigieufe ,  ou  folie  prodi- 
gieufc,'  celle  qu'efcrit  Hérodote,  delà  fille  de 
Cheopes  Rov  dTiypte .  Ledia  Chcopes ayant 
cfpuy  fé  tous  fcs  threfors ,  mefme  employé  cent 
mille  ouuriers  pour  faire  conftruire  vnePirami- 
de,fe  voyant  defnue  de  iinauçes,cômanda  àfa  hl- 
Ic  qu'elle  proftltuaft,  &  qu'elle  expof^ft  fon  bon. 
îieur  au  plus  ofont  :  ce  qu  elle  exccuta,requerat 
à  chacun  qui  venoitdeuei^s  eUe,  luy  donner  vnc 
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pierre ,  &  du  gaingqui  fortit  de  (on  impudicité, 
fut  bAdie  la  Piramide  qui  eftau  milieu  des  trois, 
vis  à  vis  de  h  grade,  portant  en  chacun  fient  cét 
cinquarc  pieds  :  laqucllea  efté  célébrée  entre  Ie$ 
merueillesdu  mode.  Ludouicus  Vartomanusef^ 
cric  vue  autre  façon  de  faire  l'amour, qui  cft  pour 
le  iourdiiuy  en  vfage,  en  certaine  prouincede 
rindic  nommée  Tarnalfary,  laquelle!  n'eft  pas 
moins  prodigieufequcla  précédente,  &fi  en  a 
veu  l'experience.Il  efcrit  que  quad  quelque  ieu* 
he  home  eft  amoureux  de  quelque  dame,  &  qu'il 
defire  luy  faire  entendre  le  feu  de  fes  amours,  il 
prend  vnc  pièce  de  drap  trempée  dans  Wiuilc,  y 
mettant  le  feu,  puis  la  couche  fur fon bras  tout 
nud ,  &  endure  cefte  flamme  iufques  à  ce  que  U 
pièce  foit  toute  confommce,fànsmonftrer  aucun 
ligne  ou  indice  de  douleur, teftifiat  par  cela  qu'il 
cft  11  fort  embrafc  des  amours  de  fa  dame,  qu'il 
n'y  a  efpcce  de  tourmet  ou  martyre  foubs  le  ciel, 
qu'il  nevouHiflpatirpourelle.Maisà  fin  de  no» 
defgouftcr  des  amours  laies  &  orde$,ie  veux  mô- 
llrer  qu'il  le  trouue  des  prodiges  aux  amours  cha 
ftcs  5:  vertueux,  combien  que i'en  aye affcz  pro- 
pofé  d'exemples  en  mes  hiftoires  tragiques.  Qne 
fcpeult-îî  produire  de  plus  prodigieux  en  natu- 
re, que  defe  vouloir  làcriner  foymcfiiie  pour  ac- 
compagner à  la  mort  la  perfonne  quonayme? 
Et  nefttttmoins  il  fe  trouue  vnc  infinité  d'cxéples 
de  femmes,  lerquelics  font  plus  tcdres,3pprchcn- 
fiues,&  timides  que  les  hommes .  La  chafte  Por- 
cia  fille  de  Caton  fut  fi  feruentc  en  lamitié  qu'el- 
le portoic  à  (on  mary  Brutus, qu'après  qu'elle  eut 
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entendu  qu*il  auoit  cfté  tué  en  ThefTa'ie  aux 
champs  Philippiques,  nepouuant  promptement 
rccouurer  de couftcau  pour  fcfàcfifier,  ellede- 
uora  des  charbons  vifs  &  ardens.CIeopatra  der- 
nière Roync  d'Egypte,  neccda  en  rien  en  amitié 
à  la  precedcnteicar  ayant  entendu  la  mort  de  Ton 
inary  Antoine, encores  qu'elle  fuft  curieufcment 
gardée  par  Odaue  Cefar,  qui  auoit  peur  qu'elle 
nfifctuaftjfi  ell-ct  qu'on  ne  la  peut  cmpefchcr 
qu'elle  ne  luy  fift  bien  toil  compagnie  après  fa 
jnort,  &  par  vn  genre  de  tourment  bien  cruel: 
car  elle  le  fit  dcuorer  aux  ferpcns ,  comme  Apia- 
nus  Alexandrinus  efcrit .  Mettrôs  nous  en  oubly 
Arthemife  Roync  de  Carie  en  Grece?laquellc  a- 
pres  qu'elle  eut  entendu  la  mort  du  Roy  Maufo- 
lus  Ton  mary ,  elle  cfpuiià  prefque toute  Thumi- 
ditc  de  fon  corps  par  larmes ,  &  après  lauoir  bien 
lamenté ,  elle  fit  fdire  vn  monument  fi  excellem- 
ment eflabouré,qu'il  a  cfté  mis  entre  les  mcrucil. 
les  du  monde  :  nuis  encores  non  contente  de  ce- 
yalereM  ]a,cftimant  que  le  corps  deceluy  qui  auoit  efté 
4*  l'organe  de  fa  vie  ,  n'eftoit  aficz  honoré  d'vne 

tant  ruperbefcpulture,  elle  voulut  luy  feruirde 
fepuhure,&  fit  rédiger  tous  les  os  de  Ton  mary 
en  pouldre  bien  fiibtil e ,  &  ne  cefTa  d'en  vfer  or- 
dinairement en  Ton  breuuage  ,  tant  qu'elle  les 
euft  tous  confommez .  Qui  ne  fera  doncqucs  ef- 
merueillédeccsflimmes  prodigieufes  d'amotr? 
Iclquclles  enchantent  &  charment  fi  bien  les  fens 
humains,  que  non  feulement  elles  cheminent m- 
curables  par  toutes  les  plus  fenfibles  parties  de 
noz  amcs  :  mais  qui  plus  eft ,  le  plus  fouuint  elles 
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nous  font  dcuenir  infenfci ,  frénétiques,  &  bru- 

taux,commeiI  eftmonftrç  en  ceieunc  enfant  de 

l'vne  des  meilleures  njaifbns  d'Athènes, lequel  royde  ceey 

mourut  de  dueil,pourcequ'ô  ne  luy  vouloit  per-  vnexem^Lc 

mettrecherirvneftatuë  de  Venus,  de  laquelle  il  pareil  en 

cftoit  furieufemcnt  enamouré.Encorecft-il  bien  ^tljenee, 

plus  ertrange  que  l'aiguillon  contagieux  deceft  Itù^i^.  caf. 

amoureux  venin ,  qui  ne  touche  pas  feulement  2^. 

les  créatures  railbnnables ,  mais  mefmcs  lelenti- 

ment  enparuicnt  &  pénètre  iniques  aux  belles 

brutes,  comme Plutarquctelhioigne,  dVn  Elc-  ^y^^ 

phant  qui  fut  corriual  d'Ariftophanes  le  Giama-  /*^f**^ 

nen  d  Alexandrie  :  car  tous  deux  aymoyent  vue        <  •/ 

cnapcliere ,  mais  rElcphant  ne  hiiioit  pas  moins    „  - 

Ion  deuoir  de  luy  exprimer  &  monftrer  parli-  i-'^  J 
o     A  i>  »  i  1  oc  tes 

gnes  oc  gel  tes  amoureux  1  amour  qu  il  luy  por-  y^^^^^ 

toit, que  fàilbit  IcGrammarienauec  fon  eloquen-  /^^^^^  • 
ce.  C'eftvne  choie  eftrange  que  les  belles  brutes/^ 
nayment  pas  leuicment  les  créatures  railonna-'' 
bl es,  mais  elles  fe  lentent  quelquefois  fi  prefTees 
de  leurs  pallions ,  qu^'elles  vfent  de  vioîéce  à  l'en- 
droit des  filles  &  femmes .  Edouart  en  lès  liures 
de  rhiftoire  des  animaux ,  elcrit  qu'il  y  a  certains 
genres  de  Singes  roux,  aux  régions  d'Indie,  del- 
quelsils  Ibnt  contraincls  de  feprcdre  garde  que 
ils  n'approchent  des  villages,  par- ce  que  quand 
il  Ibnt  cfchauffcz  de  leurs  fureurs  naturelles,  ils 
ne  pardonnêt  ny  à  fille  ny  à  ièmmc:de  forte  qu'il 
s'en  trouue  Ibuuent  de  violées, principalement 
celles  que  ces  mclchantes  belles  peuucnt  appré- 
hender au  dcrpourucu.  Il  n'ell  rien  plus  certain 
ny  vulgaire  en  Allemagne,  que  ce  que  defcric 


SaxOjKure  io.de  fbn  hiftoire  des  Dannois,  quVn 
OursenSueue  cerchant  fa  proye  par  les  monta- 
gnes,rencontra de  fortune  vnc  bergère,  laquelle 
il  emporta  en  fà  cauernc,  &  au  lieu  delà  deuorer, 
il  conucrtitlà  faim  en  plafjr:  laquelle erch.ippce 
de  fes  mains  (uruefcut  tant  de  temps  apres,qu*el- 
lea  depuis  eftéveuëviue  de plulieurs  milliers  de 
perfbnnes. Encore  cft  il  plus  cfmerueillable ,  que 
la  fureur  &  violence  de  l'amour  eft  fî  grande,que 
les  beftes  brutcs,farouches  &  cruelles,nes'en  ref 
fentcnt  pas  feulement,  mais  (  qui  plus  t(ï  )  les  ar- 
bres &  plantes  vcgetables ,  efquelles  nous  reco- 
gnoilfons  certains  fimulachrcs  &  rayons  d'a- 
mourrde  fortequ'ainfi  que Theophrafte Pli- 
ne ont  efcrit,  ily  a  quelques  arbres  &  plantes, cf- 
quelles  fi  vous  tollifTczlcs  maflcs,  &  les  cfloi- 
gnez  desf.^mclles,  elles  flaittrironr,& demeure- 
ront en  perpétuelle  ftcrilite,comme  nous  voyons 
à  Tceil  de  la  vigne  qui  embralTe  lormciu ,s'ef- 
gaye,&s*efiouif^:dc^à  prefence:mefmes  IcLiarrc 
qui  eft  fi  amoureux  de  certains  arbres,  qu'il  leur 
^Ictdt  en  f^i^çQn^pagj^jç  après  leur  mort.  Ce  quia  donne 
fes  EmbU--  occafiô  aux  anciens,  lors  qu'ils  vouloientdepcin- 
dre  vne  parfaide  amitié,  de  l'exprimer  par  vn 
tronc  d'arbre  mort,enuironnc  dVn  Liarre. Enco- 
re adioufteray-ic(  pour  faire  fin  )  vne  chofe  plus 
prodigieufe,  que  les  bons  fecretaires  de  nature 
ont  recogneu  quelque  rayon  de  fccrette  amitié 
entre  les  métaux  &  les  pierres.  Pour  ce  regard, 
TAymantaymelefer,  rattire,l'ayant  attiré  le  re- 
tient,dc  forte  qu'il  femble  eftre  touché  de  quel- 
que ialoufic  ou  regret  quan  d  on  le  luy  tollit. 
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H  I  s  T  O  T  n^E  s 
HISTOIRE    ?        D  l  G  1  E  VS  E 
À'vn  MonJ^rCydn  ventre  duquel  il  firioit 
vn  antre  hûmme  tout  entier ,  re- 
JèmeUtefie, 

chapitre    X  Xli, 
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87 


1  ) 


Cclus  Lucanus  Philofophe 
Grec,en  certain  opufculcquil 
a  ùit  de  la  nature  de  l'vniuers, 
trjidant  de  la  generation,nous 
cnH  igne  que  nous  n'allionspas 
au  fàci  é  mariige  pour  la  volu- 

1^  .  n        ^  P^''^'^^  C  lequel  toutes- 

fois  n'en  peut  eftre  abfent  )  mais  que  noftrc  prin - 
ipale  intention  doit  eftre  de  procréer  lignée: 
3  car  les  defirs  que  h  diuine  prouidence  à  don- 
né aux  hommes  pour  la  congreflîon,  n'ontpas 
cfté  ordonnez  pout  le  plaifir  feulement ,  mais 
pour  la.  perpétuelle  conferuation  &  permanen- 
ce de  l'efp^ce.  £t  pour  ce  qu'il  eftoit  impoffi. 
blc  que  I  homme  my.  mortel  ,  vefcuft  perpé- 
tuellement, Dieu  a  fupplee  ce  défaut,  parcon- 
tmue  &  perpétuelle  génération,  à  fin  que  la 
terre  fuft  multipliée, les  Républiques  peuplées, 
de  focietez  humaines  confcruees  .  £n  confi- 
deration  dequoy,il  faut  retrancher  toutes  gé- 
nérations qu  fe  font  contre  l'ordônance  de  na- 
ture ,  par  ce  que  le  plus  fouucnt  le  fruid  qui 
en  forteft  immôdc,  mifcrable,monftrueux,  vi- 
cieux ,  odieux  &  deteftable  aux  efprits  ,  aux 
Démons ,  aux  hommes  &  familles.  Et  de  tels 
attouchemens  illicites^nayfrcnt quelquefois  plu- 
licurs  enfantcmcns  monftrueux;  comme  celuy 
Jequel  nous  voyons  figuré  cy  delTus,  du  ventre 
duquel  il  fortoit  vn  autre  homme,  bien  formé 
de  tous  fjs  membres,referué  la  tefte.Et  ceft  hom- 
me eftoit  aagé  de  quarante  ansjors  qu'il  fuft  veu 
en  la  Francc^l'an  mil  cinq  cens  trente .  Et  portoic 
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aînfi  ce  corps  entre  fes.  bras ,  auec  fi  gràrfd  mer- 
ucille,  que  tout  le  monde  s'affembloit  a  grandes 
trouppes  pour  le  reoir .  £t  dit  on  qu  il  auoit  eftc 
c^j^enW  de  quelque  femme  perdue,  qui  Te  pro- 
ftituoirà  toutle  monde  indifF^^rcmment. leme 
recôrde  de  l'auoir  veu  à  Vàlence,  ainli  qucie  te 
ray  m\  poftraire  icy ,  du  temps  que  moniieur 
de  G<^i-asy  enfeignoit  les  LoixCiui les  Depuis 
on  Xfi  veu  près  Paris ,  en  vn  bourg  appelle  Mont- 
lebery  i  comme  plufieurs  m'ont  aticfte ,  melmes 
le  bon  homme  Jean  Longis,  Libraire  en  celte 
Vniuerfrtcjequel  nVaafTeurequon  1  auoitprms 
audit  Montlehery  pour  ccluy  qui  portoit  ce 
Monftre,  de  forte  qu'on  Hnterrbgeoit,qu  eitoit 
d«uenu  et  monftre  qu'on  auoit  veu  le  temps  pal. 
rélbrtirdefon  corps. 

r'm  de  U  vindeuxiefme  hifiotrc. 
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c  digne 


I^anttefH'tè 
des  herkfS' 


Les  anciens 
Ftetes 
Grecs  cnt 
trdiHê  des 
fiantes. 


Il  y  a  quelque  chofï 
d'eftre  confiderec  en  toutes 
les  principales  parties  de  mé- 
decine, ceiraintraent  c'eft  cel- 
le qui  verfe  en  cognoilfance  & 
Tecerche  de  la  nature  &  pro- 
priété des  plantes  ;  car  outre  la 
commune  vtilité  qu'elles  apportent  au  genre 
^  Humain ,  encores  y  defcouurirons  nous  vue  anti- 
quité fi  grande,  que  nous  ne  la  pourrons  appre- 
hem'er,  (ans  vne  extrême  admiration:  Car  elhns 
prc(<iue  tous  les  arts  inuentcz  fî  toft  que  l'hom- 
me fut  créé  de  Dieu  ,  &r  par  après  augmentez  par 
rindufliiedeplufieurs,  les  lèules  herbes,  &  plan- 
tes (budain  après  b  création  des  £!<  mens ,  &  lors 
qij  il  n'y  auoit  encores  homme  viuant  fur  terre, 
lortirent  (  fuiuant  le  commandement  du  Sei^ 
^neur  )  des  cauernes  &  enirai'les  de  la  terre, 
garnies  de  leurs  propres  &:  diuincs  vertus.  Car 
outre  lafleuran  ce  que  ce  grand  legiflatcur  de  no- 
ftre  Dieu, Moy  fe,  nous  donne  de  cecy  en  l'Exo- 
de, encores  y  pourrons  bien  adioufter  le  tefmoi- 
goage  des  anciens  Poètes  Grecs ,  com /ne d'Or 
phee,]V1uree ,  &  Hcfiode,  qui  ont  trpicté  la  lou- 
ange du  Pouliot,  comme  auflî  a  fàid  Homère 
celle  de  rAllilîer&  antres,  comme  en  femblable 
Pithagoras  a  loué  rBfchaliote Cryfippus  je 
Choti,Zeno  le  Câprier.  Encore  t  ft-cechofe  plus 
cftange  que  S  alomon  roy  des  luifs,  Euax  roy  des 
Arabcsluba  Roy  de  Mauritanie  ont  efté  fort  cu- 
rieux, non  fcuicmét  de  cognoiftre  les  plates ,  ains 


PnODIGIÈrSES, 
la  plus  part  d'eux  en  ont  diligcment  cfcrît.  Atitrcs 
ont  entretenu  de  gras  Philofbphes  &  Aiboriftes 
cnplu(îcur<>  defcrts  de  l'Afie,  Europe  &  Afri- 
que,pour  defcouurir  les  fecret*  des  herbes  &  pla 
tes.  Encores  eft  ce  chofe  plus  ermcrucillable,que 
grand  nombre  déplantes  bien  renommées,  ont 
prins  leurs  noms  de  pluHeurs  Roys,  Princes,  Ern- 
pcreurs  &  Mon3rques,commc  la  Gctianea  prins  H<^U$  tjul 
(on  nomdeGcntius  Roy  des  Iliiriens,la  Ly-  ont  prins 
machie  de  Lyzimachus  Roy  des  Macédoniens,  leurs  noms 
Tcucriumaefté  inuentceparTeuccr,  TAchiica  àcs  t^s, 
d'Achiles,  l'Arthemifia  d'Arthcmifc  Roync  de 
Carie.  Mais  nous  nous  arreftôs  ce  me  lemblc»  par 
trop  à  reccrchcr  lantiquitc  &  louange  des  plan- 
tes. Reftc  doncqucs,  fuiuant  noftre  couftume, 
daduifcr,]!  no'  pourrôs  trouucr  es  hcrbes,quel- 
quc  choie  de  m6!lrueux,prodigicux,  ou  eftrage^ 
comme  nous  auôsfaid  en  h  plus  part  des  autres  En  Çrec 
chofcs  côtenues  fbubs  la  concauité  des  cieux,     ^:nos  ^ 

Les  anciens  ont  recogneu  ie  ne  f^ay  quoy  d  eP  li^s, 
merueillablcen  vnc  plante  qu'ilj  appellent  l'A-  Cefe  pim- 
gnuscaft%  quia  les  fueillcs  reniblabiesàccUede  te  croïfi  en 
r01iuicr:carpre(quc  tous  ceux  qui  ont  elcritdc  arlrt, 
la  nature  &  propriété  de  ccfte  plante,  difent  que  fly  ^  deu^ 
clIererifteaupcchédelacbQir.  Et  que  ceux  qui  fortes  à' yC-' 
la  portêt  fur  eux,ou  qui  en  boiuet  le  fuc,  ne  font  c^/?^, 
jamais  tentez  d*incontincnce:&  pour  ccflc  occa-  Vz/w  Umic 
(îon  les  filles  anciennement  portoicnt  des  bran  ^  Vdutre 
ches  &  rimeaux  de  celle  herbe  en  leur  main ,  ou  nrr^  le  noir 
en  couronnoientlcurchet^pclànspar  ce  moyen  ^-^c/^  a  U 
amortir  &  efteindre  les  ardeurs  de  la  chair.  Dio-  o-rAndeur 
fcoridc,chap.i5.de  fon  preraer  liure de  l'hiftoirc  des/aulx, 

M 
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Herles  pro- 
près  peur 
les  files 
femmes  U- 
fctues. 
Le  Satyr'm 
vient  en  a- 
hondance 

gne,  fe 
troHue  ctn- 
flumicre- 
ntei  es  tar- 
Jiins^  prex^ 

lieux 
fàhloneux. 
On  l'appelle 
m  France 
duillcn  de 
chftn, 
Herhe  pro- 
pre fo:r 
les  homes  ^ 
^ui  ne  peu- 
tutfattsfai' 
rek  leurs 
femtnesm 


ni  ST  0  I  R^E  S 
des  plantes,dit  que  les  Grecs  ont  nomme  ccft  ar- 
bre Agnos,c'cft  à  dire  charte,  par  ce  que  les  da- 
mes qui  iadis  en  la  cité  d'Athènes  gardoient  cha. 
ftetc es  lacrifices  deCcres,  faifoicnt  leurs  cou- 
ches d'agnus  caftus.  Tout  ainfi  que  nous  auons 
dcfcrit  la  fingularité  de  i'Agnus  caftus,  qui  rend 
les  perfbnncs  chaftcs ,  auili  nous  faut-il  mainte- 
nant ûirc  mention  d'vne  autre  herbçjdu  tout  cô- 
traire  à  la  précédente,  &  quafi  Ton  enn  emie  capi- 
ta]e,car  elle  rend  ceux  qui  en  vfèntjaicits,prôpts 
&  dcfrciglcz  aux  a<5tes  vénériens. 

Les  anciens  ont  nomme  cefte  herbe  Satyriû, 
parce  que  ce  furent  les  Satyres  &  dieux  f^iuua- 
ges  qui  furent  inucnteurs  de  cefte  plante,  pour 
mieux  lâti;^fiireà  leurs  lafciuetez  &  concupifcé- 
ccs>lors  qu'ils  nlUûcnt  ioucVparles  forcfts  &  ca- 
uci  nés  auec  les  Nymphes. 

Les  Grecs  l'ont  nommée  Orchisjou  Cynofbr- 
chisvpource  quelle  a  fà  racine  fcmblablc  à  deux 
couillons  de  chicn,de  forte  qu'il  fcmble  que  na  • 
ture  ait  voulu  laifTer  quelque  marque&  enfcigno 
en  ceftc  plante,pour  m.ôftrer  Tes  mcrurilleux  cf^ 
feds  aux  œuures  naturelles.  Ceux doncques  dift 
Diofcoride  au  22. cha.de  ion  troifiefmc  liurc  des 
plantcs,quid(  firent auoir  la  compagnie  dcsftm- 
mcs,doiucntvferdc  certaine  racincjpour  autant 
qu'elle  rend  les  homes  plus  prompts  à  l'exercice 
de  Vcnus,mcrme  à  ce  qu'on  dit,  la  racine  tenuë. 
en  la  m?in,prcuoque  à  defirer  le  plaiO  de  la  î*:m 
me.Encorey  a-il  vnechofc  digne  de  confidera- 
tion  en  ctfte  plate,&  quafi  prodigieufejc'eft  que 
r vne  de  fes  deux  racines,  qui  reuemblcnt(com- 
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n,enousauonsdia)auxgemtoir«  d  vn  ch.cn, 
"  rUc  defmefuremét  aux  aaes  venenqucL  au- 
ire'ncinequicd  vn  peuplus  pet.ce,  eftema  & 
emS'  he  le  defir  d.  h  chair,dc  forte  q  vnc  mef- 
mepHt."  apporte  le  mal  &  !eremedc.Pl.ne,D.o. 
fcoSo  &  Galion  font  antluurs  de  cccy.  mefoes 
SoHde  efcit  que  l«r-mcs  en  T.^effaJ. 
donnent  à  boire  do  U  racine  de  celle  q  elt  1..  plus 
S  rneufeaux  hômes,pour  Ics.ndu.re  aux  aéle, 
a"  Vcn.s.  Auffi,leaeur,ne  veux-.e  oublier  a  t  ad 
Îrii  quota  nelperes  point  de  moyen  toutco 
trSeprodiges  des  plates,  les  defcnptios,  fa- 
cuit  .,t.mperamens,&  din  l.ôs  d'iccller,  par  ce 
oue ceft  ce'  ure  feioit  exccfi.t ,  &  excederoit  les 
&[\.  mon  fi.bieft:mefmes  que  D.olcoridc, 
Seo  ,br.lK^G.iien.inine,Matheo  us  Fulche 

luelk'pli-fKors  autres  font  tant  bien  Gtishia 
en  cela,qu.  ne  fepeut  rien  del.ver  qu'ils  n  ayent 
defcritfceque  i'ay  bien  voulu  mettre  enauant. 
Îou  ceux  qui  p=  nferoy  ent  que  .euffe  .cy  con- 
Cdu  les  duieîfes efpeces  de  Satyrmm  comme 
celuvq«=     Grecs  ont  appeiiéOrchisSerapus 

duqLiPaulus  .-Egineta, &  ^cius  fonrmeuon. 
lequel aucû^difent  auoirreceu  cenom  deSera 
pii,  Dieu  des  AlexSdrins.pourra.fon  de  h  gra- 
de Se  impudéte  lafciueté,  pour  Inquelle  on  1  ado- 
roit  en  vn  lieu  dit  Canope.li  où  il  auo.t  Ion  tem- 
pledegrande reuercce,&  religion.commi Stra- 
bo  reciteau  I7.1i"re  de  fa  Geographie.il  me  fut- 
fira  donc  en  ce  chapitre,  de  dcfcr.re  f.mplemenc 
clquil  y  a  de  plus  efmeruei!lable.&  prodigieux 
en  chacun*  plante.en  pardcuUer. 

M  1) 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


n  î  s  T  O  I  F^E  s 
LeSancicns,comme  Chryhppus,ont  tfQuucic 
ne  fçay  quoy  de  prodigieux  en  la  plate  que  nous 
Us  Grecs    appelions  vulgairement  leBafilic:ilsonteu  opi- 
/W  nom-        9"    faifoit  venir  I  hommc  infenféA'  lithar 
méocymmy  g<que,que  les  cheures  n'en  vouioient  point  ma- 
Cr  les  £4- ger,àcefl:eoccallon  que  l'homme  le  deuoit  fuir, 
tins  Ocinm.  llsontadiouftc,quelebroyâf,&  le  mettatfoubs 
vne  pierre,il  engendroit  vn  fcorpion ,  &  fi  on  le 
marche,&  qu'on  le  mette  au  folcil,  il  procrée  des 
ver$:qui  plus  cft,3ueuns  difent  que  fi  quelqu'vn 
cft  picquédu  fcorpion  le  iour  qu'il  aura  mange 
du  bafilicjil  n'en  pourra  guerirrmefmes  aflcurent 
que  broyant  vne  poignée  de  Bafilic  aucc  des  Câ- 
cres  marins  ou  de  riuiere  que  tous  les  Scorpions 
de  là  au  près  viennêt  à  luy.Ie  n'ignore  point  que 
ceux  qui  font  venus  après  Chryfippus,n'ontpa$ 
ainfi  abhorré  le  Bafilic,  &  en  ont  vfc  plus  hardi- 
ment. 

;  L'herbe  à  puces  appellee  des  Latins  Herba  pu- 
,  ^  Iicaris,a  vne  fi  grande  vertu  refrigcratiue ,  que  fi 
*  P"*^"  f  vous  la  iettez  dedans  l'eaue  bouillanteCainfi  que 
em^e  fche  j^iof^^^ride  ercrit)fa  chaleur  f  amortira, 
yxf  l'ed'^  La  Carline,que  les  Latins  appellent  cArfWfow, 
ne  h9!*tlle.  ^jy^^  fert  à  l'homme  detheriaque  &  d'antidote 
l'fyrhe  ifH^  ^^^^^^  poifons  &  venins,  comme  Diofcoridc 
tue  Us  he-   g^p||    cfcriuent,&  toutesfois  elle  tue  les  rats  &c 

/%r^"'^- les  chiens.  ^       .  ^ 

m  l  comme.  L'herbe  nommée  Scilla,en  François  SquilIe, 
Herhe  qni  -jy^^i^çotree  d'vnemaifon,empefche  les  char 
àchure  des  jT|,gs,forcellerics,&  enchantcmens,  comme  Dio- 
encktntc  ^^oridcPline  &  Py thagoras  efcriuent. 

Les  bons  rcccrcheurs  des  fecrets  des  plantes 


©nt  trouul  par  experîcnccquc  noftrc  Perfil,que 
les  Latins  appellent  ^ftum  hortenfe ,  &  les  G recs 
Selinon,par  vnc  fecrctte  propriété,  engedre  1  li- 
pilcpfie,  que  nous  appelions  mal  caducide  iorte 
que  Symcon  Sethi  efcrit  qu  il  faut  que  ceux  qui 
font  fubicCls  à  cefte  maladie,  fe  gardent  entière- 
ment d'en  vferxar  il  cft  fouuent  aduenu  qu  au- 
cuns qui  eftoientprefque  venus  à  conualelccnce 
de  cefte  maladie,vrant  de  Perfil ,  font  retombez  ^ 
du  haut  mal.  Pline  efcrit  que  les  nournccs  fc  ^5 
doiuent  garder  d'vfer  de  Pcrfil,i  ar  ce  que  les  en-  ^^^^^^^^^^ 
fans  qui  tetent  le  laid  d  vnc  femme  qm  en  aura 
mange,  feront  perfecutez  de  mal  caduc. 

LâConfyrc,  que  les  apothicaires  (fnans  d6 
mots  b.ubaresj  ont  appellee  ConfoUda  m  ior,  a  h 
grande  vertu  de  reunir,  rafll'mblcr  &  reiomdre 
lesplayesfrefches  faites  enfcmblc,  que  racfme 
mifeaucclcs  pièces  de  chair,quand  elles  cuifent 
au  pot,elles  les  reioina,comme  tefmoigne  Phnc 
&  Diofcoride:c'eft  pourquoy  les  Grecs  lont 
nommée  Symphyton,pour  la  grade  vertu  qu  el- 
le a  de  reioindre  &  reiinir.  . 

Les  anciens  Grecs  &  Romains  ont  toufiours  mftotreno^ 
célébré  entre  leurs  plantes  excellentes,cclles  qui  ubU  de 
cftdi(5leenGrccPeri{lcreon,cn  latin  rcrhemtu,  l  herbe  ap- 
Se  en  François  Veruainc.Elle  a  cftctiommee  an-  pcUeercr- 
cienncmcnt  Hierabotane,&/7trr.t/^er^4,c  eftà  di-  mme. 
re  herbe  facree,par-  ce  qu  à  Rome,  le  teps  paUe, 
elle  fcruoit  à  purifier  les  maifons,  &  tous  les  do- 
meftiques  eftoient  ceinds  de  cefte  herbe,  &  en 
ballioit-on  l'Autel  de  la  table  du  lupitcr,  auant 
que  luy  faire  ficrificcs.  Les  ambaffadcurs  aux  le- 
^      ^  M  iij 
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U  J  s  T  0  I  K^E  S 
gâtions  faindes  en  eftoient  couronnez,oU(com- 
me  dit  Diorcoridc)pjr-  ce  qu  elle  eftoit  fort  pro- 
mrle  /jHi  pre  pour  chafTcr  les  nialings  efprits ,  &  purger  les 
ihajje  !.t     mai (ôn S, pendue  ou  attachée  à  icelles.  Les  ancics 
mdac':»lie.  onttoulîours  efte  en  ccfte  opinion  qu'elle  chal- 
foit  la  mclanchoIie.Diofcoride  &  Piine  cfcriuét 
quelalîillearroufcc  d'eiueoii  la  vcruaine  aura 
trcpe,tédlespcrronDesioyçufcs&  que  ceux  qui 
aflifteront  au  banquet,  feront  gays  &  rcGouys. 

La  plante  que  les  apoticaires  appellent  Nénu- 
phar, &  les  Grecs  &  Latins  Njmi7heu,qm  croit  c$ 
EftangSjÔc  IUuiercs,quia  de  grades  fueilles  ver- 
des,a  fi  grande  vertu  cotre  ces  ardeurs  furieufwS 
qui  bouillônét  en  la  ieunefllsq  prifc  en  breuuage 
V  ne  fois  le  iour,par  l'cfpace  de  qunrarc  iours  elle 
cfteint  du  tout  cnticrcmcntrappctit  de  paiilar- 
dife,  &  la  prenant  à  ieu  aucc  les  viandes,  elle 
t^r-^s.ul.    C"3ffc  tous  fondes  impudiques,  &  véneries  :  mais 

'  Il  rjut  entcdre  cccy  de  la  première  efpccede  Ne 
propye  pour       ,  -in       •  r    i  t  i  i 

cmx  a  '  f"  ""P"^^>      ^  ^-'^  fleur  laune,  femblable  au  Lys. 
,       V  Pline  &  Diofcoridc  Ibntautheurs  de  cecy,  mef- 
)  l'cxpenecc  en  fait  foyrcaron  en  ordcne  cou 

euilions  de  ^^^^^^^^^^^  P^^^  rerrigertr  les  rcIigieuk's,moy, 
^^^^  .  nes,& autres gés  de deuctiô>quiveuIétmortifier 
leur  chair. Les  ancics  la  nômerêr  Nymphe3,par- 
ccquela  puctllc  Nympha  (d'où  ccfte  herbe  a 
prins  ion  nom)cftatialoure d'Hercules,  deuintlî 
inaigri?,pafîc,  dcfFaicle  &  lagoureufcquc  la  morc 
l'er»enfuyuir,£taprcs,ainfi  qu'ils  croyét,elIe  fiit 
nnicc  en  ccfle  herbe  marelcageufe  &  aquatique 
pour  hiy  refroidir  fcs  chaleurs:cc/}c  plate  cft  vul 
gaircpar  toutaicus  l'appelions  en  François  blanc 


d  cau,ou  iaunc  d'caue,ou  Lys  d'cftang,&  y  en  a 
dedeuxfortcsil'vncquialaflcur  blanche, lau- 
tre  iaunc.  Combien  que  le  Liarre,dit  en  Latin  xï^#  tî^rre] 
ucâerd,  en  Grec  Ciflbs.foit  vulgaire  par  tout ,  li  plne  cr 
cft  ce  qu'il  contient  en  foy  beaucoup  de  choies,  Diefcoridt, 
dignes  de  confideration  En  premier  lieu,  il  trou-  le  narre 
blel'efprit,  fi  on  en  prend  par  trop:  il  pfoduict  trouble l'ep- 
vnc  larme  &  comme,laqucllc(ce  dit  Galic)bruf  p^ir, 
leoccultement comme vn  cautère,  fans  fen  ap-  commede 
perceuoinmefrocfert de  dépilatoire,  pour  faire  lUrrehruf 
tomber  les  cheucux,&  tout  autre  poil  qui  cft  fur  l:  comme  le 
le  corps  de  l'homme  ou  de  la  femme.  feu. 

Les  petis  raifins  ou  grains  de  Liarre,  que  les  ar-  grains 
boriftes  appcllêt  Corymbes,  prins  en  breuuagc,  lUrre 
font  dcuenir  les  hommes  fterilcs.  rendet  Vho- 

Les  grains  des  Corymbes  qui  ont  le  ius  lâfran  -  mcjtcrile, 
nc,prinsenbruuagcdeuant  toute  autre  viande, 
enenrdcnt qu'on  nef  enyure. 

letrouuc  d'auantage,dit  Pline,  que  les  gens  f^^Hl"^^  * 
mc1acholiqucs,&fubieâ:saux  maladies  delà  ra-^*''*^>  f"*' 
tcjegucrifrentfilsboiucntcs  tafles  &  gobelets  Ç^'^  P'*^^ 
faicts  de  bois  de  Liarr c.  .  . . 

Toutes  les  efpeces  de  Pauots  ont  vertu  de  re-  choUjucs. 
frigerer,deprouoqucr  lefommeil,&  principale-  P^F^^^!^ 
ment  le  Pauot  noir  faicl  dormir,  &c  fi  on  prcd  par  ^^^'^r 
trop  de  fonius,ouHqucur,ilfjicl:  venir  les  g-csli.  Lithargte 
thargiques,^  les  tuë.Piine,  Diofcoride  &  SimcÔ  f  J!''''»^' 
Scthy,f6tautheursdc  cccy.Lc  Pauot  eft  pour  le  ^'«-J'' 
iourd'huy  en  fi  grâd  vfage  en  Perfc,Iudcc,&  tou  '^^^ 
telATurquic,quefivn  homme  naaoit  vaillant  f»"*^  *^* 
qu  vn  afprc,il  en  emploiera  b  moytie  en  Pauot:  ^ ' *  V' 
ce  qui  faia  qu'il  cft  en  fi  frcquet  vGge,  &  q*i'ca 

M  ii'j 
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Vestner- 

ue:lles  de  U 
Mandrago- 
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f!  I  S  T  O  r  S 
plufieurs  lieux  on  en  feme  les  champs  comme  de 
bledjc  cft  poiirce  que  les  Turcs  ont  vne  ceitaine 
opijiic;ii,qu'ayans  m..ngéduPauot,  ils  font  plus 
furieux,adro]cl;s,vailjas  dclcfpercz  en  laguer- 
re,delùrrequ  ayans  prinsde  celle  herbe,ils  Tex- 
polei^l  temcraircmêt  à  tous  les  pcrils,  &  hazards 
de  la  guerro.lIt  i'il  aduiét  q.  leTurcdrcIfe  quel- 
qucaimccilsdcuorent  tant  decePauoc,  &  en 
font  (j  grande;  dilîîpation,  qu'ils  en  dclgarniffcnt 
toutkp/is.&cn  portent  toulîours  auec  eux,  du 
temps  deguerre,  ou  de  paix:ils  en  tirent  le  ius, 
qu'ils  appellent  Opium:  voy  cr  qu'en  cfcrit  PicTr 
1-e  IJeloii,au  liure  de  les  Pei  cgrinations  de  Leuâr, 
ou  il  en  a  veu  rcvpericncedeuant  Tes  yeux. 

LaMandra;'ore  a  apfwrté  grands  cïbahifle- 
mens  à  ceux  qui  ont  defcrit  fts  propiietcz,facul- 
tcz  & puiifance.  Pithagoras  l'a  nornmte  Antro- 
pomorphon,pourraill'nqiril  femble  qce  fara- 
cmerc^prcfcnie  la  forme  hum.iinc.  Autres  l'ont 
nôrneeCircea.&luy  ontbaiilélenomdeCirce, 
po|j|ce  qu'ils  afoict  opinion  que  fa  racine  eftoit 
bonne  pour  faire  aymcr,&  quMj  y  auoit  quelque 
charme  amaicire  en  celle  plate.  I  c  vey  dernière- 
ment à  la  foire  lainc't  Germain  en  celle  ville  de 
Paiisvne  racine  de  Mandragore,qu'vn  Sophifti. 
queurauoit  contrcfaide  par  arr,qui  auoit  certai- 
nes racines  fi  bien  tntaireesfvne  dedans  l'autre, 
qu  ellcreprelentoitpropremetia  formede  l'hô- 
me,  ÔdafTeuroit  ce  donneur  de  bons  iours,qu© 
c'clioit  la  viaye  Mandragore,  &  dcmadoit  vingc 
dcus  de  ccftc  racine:  mais  (à  fraude  fut  inconti- 
nent dclcouucTte,(:^  croy  qu'il  fut  contrainifî: en 
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Pl^ODIGIErSES.  9} 
fin  d'emporter  fa  racine  en  Italie  >  dont  il  difoit 
qu'elle  eftoit  venue. Laiflbns  doncques  les  frau- 
des,&  retournons  aux  fingularitcz  qui  fe  retrou- 
uent  en  ccftcplantc.Dîofcoride  parlant  des  mer. 
ueilles  de  cefte  hcrbc,efciit  qu'elle  a  le  bruid  d  a 
molir  l'Yuoire,  &  la  rendre  ayfee  à  tourner,  & 
mettre  en  Œuure  en  quelque  forme  qu'on  vou- 
dra, faifant  cuire  ladite  racine  auec  rVuoirc  par 
refpace  de  (îx  heures.  Il  eft  tout  certain  qu'elle  à 
vncmcrucillcure efficace  d'endormir,  &dcn{c- 
uclir  ii  bien  les  fens  à  ceux  qu'on  vcutcauterifer, 
ou  couppcr  quelque  membre,  qu'ils  ne  fèntent 
aucune  doulcutjf  ils  ont  premièrement  prins  du 
lus  de  Mandragorc.Les  autres  i'ordonnct  en  par- 
fum, pour  ce  mclme  etfed.Il  y  a  deux  efpcccs  de 
Mandragore,  qui  naifTent  en  piufîcurs  lieux  es 
montagnes  d'Italie, &  principalement  en  Pouil- 
Ie,au  mont  làind  Ange, dont  les  arboriftes  en  ap- 
portent  les  pommes  &  racines. 

C'cft  vne  choie  eftrange  de  ce  que  les  Philo- 
fbphes  attribuentala  plante,  que  les  Latins  ap- 
pelk'ntNerion,&  les  Grecs  IChododendros,  en 
François  Rofagc.Ccfte  plante  a  les  fleurs  de  Ro 
{e,ôc  fueillcs  de Lauricr,raais  c'eft  chofemcrueil 
Icufequeleifueillcj  de  cefte  plante  tuent  chiês, 
afnes,mulets,  Ôc  plulîcurs  autres  bcftes  à  quatre 
pieds  '.mais  aux  hommes,  prinfcs  en  brcuuage 
auec  du  vin,elle  fèrucnt  de  contrepoifbn ,  &  re- 
mède fouuerain  contre  morlùrcs  de  toutes  be- 
ftes  venimcu/cs.  Et  neantmoins  fi  les  cheurcs, 
brebis,  autres  beftcs  débiles,  boiuent  feule- 
ru*Rt  de  l'eaue ,  en  laquelle  les  fueilles  de  cefte 


moite  pur 
vertH  de 
la  Mati" 
drdgore, 

l'Unte  ^ui 
rend  l'honh- 
me  tnfen fi- 
lle. 


taire  aux 
homes  ^  C7* 
mortelle 
aux  hejfes. 
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plante  lyent  trempc,clles  font  incôtinent  eftouf. 
f^cs,& meurent  fbudainement, 
plt^tïjHi  Lentille,  quclc$  Latins  nomment  Zw,  eu 
ftitîr  fin-  I^icfd^y  faici  fonger  fbngcs  efpouuantables ,  & 
gcr  finr^s  ternbleSïfpecialemcnt  la  première decocèion/fe- 
ejfiiti$.inU'  P''"^  ^  Diolcoride.Et  ceux  qui  ne  ticnnét 
11^^^  moyen  à  minger  deceftc  vi.indc,deuiennentla- 

rUnte  ifm  «^^es/elon  Galicn  &  Pline. C'eft  afTez  doncques 
fM  deite-  rceraefemble)  curieufcment  reccrché  les  pro- 
ttirlet  ho'  Prêtez  cftrages  de  plu licurs  plantes. Rcftemain- 
Le-    tcnantdsnionftrcrles  vertus  admirables  de  cel- 
frcHx,       Jesquiont  puillancedc  défaire  l'homine,  pour 
IV^ige  duquel  nô  leulemct  les  plantes, mais  tout 
ce  qui  cft  contenu  au  pourpris  de  ce  monde  vifi- 
blc,eft,&  a  efté  creé.Et  ncantmoins  à  fîn  de  le  te- 
nir en  bride,  &  qu'il  ne  drelTaft  fcs  cornes  trop 
haut,  ou  qu'il  ne  fuft  par  trop  enflé  d'orgueil  & 
d'ambition,  le  Seigneur  a  voulu  créer  de  petites 
plantes  &  racines,qui  ont  pouuoir  à  tous  les  mo- 
mensdu  iour,derabbatre&  brider  fbn  audace, 
mefme  de  luy  auancer  fà  mort. 

La  Ciguc,appcllee  Ciiuudcs  Latins,afle2  cô- 
gneuë  par  tout,eft  du  genre  de  ceux  qui  tuct:  la- 
quelle fufFoque  6c  eftcind  lapcrfbnne,  qui  en 
prend  en  breuuage.Et  pource,Ies  Atheniês  vou- 
Clcerê^  tn     ^^''^ mourir  le treflagc Philoltîphe  Socratcs, 
fcs   u'f^iZs  ^^^"^^  ^y^oïi  efté  faulTemêtaccufépar  Anytus  & 
THCcHUnes  ^^^^'^^^  d'auoir  mal  parle  des  dieux,  vferent  de 
tsr  pi,^;.' herbe, comme  de  fupplice  public,  luy  fai- 
•  iânt  faire  l'office  de  bourreau.  Diolcoridc  au  trai- 

di'Sfr4r'.s  ^-^^^l"  ^'r-^^^^^s  vcnms&  poifoni,«  de  leurs 
'  '  fcmcde5,cxaggereauec  vn  merucilleux  artifice 


■■1". 


Jles  accidem  &  fymptomes  deccluy  quîabeu  ou 
Iinâgé la  Ciguë.Celuyrdit-il.jqui  en  a  beu  ou  ma- 
-gc,  il  a  la  vertu  viliue  des  yeux  offufquec,&  a  h 
bien  rcfprit  troublé,qu»il  ne  peut  difccrner  aucu 
ne  cholcjil  fanglottc  à  toute  heure,  &  a  toute  les 
extremitez  du  corps  froides.Et  finalement  le  ve- 
nin de  ccfte  plante  reftrainâ:  fi  bien  l'alainc  & 
Icfourtlct  enlacinne  du  poulmon, queles  pa- 
tiens  meurent  eflrang]ez,&  fpafinez;  Et  pour-au- 
tant(dit  il)ce  venin  fc  doit  au  commcncemct  ti- 
rer hors  du  corps  auec  vomiflemcs,&  par- après, 
auecclyftere,àfinque  ce  qui  cft  defccndu  aux 
boyaux/ortc  pareilicmet.  Pline  efcrit  que  à  ceux 
à  qui  on  auoit  baillé  à  manger  de  la  Ciguë, cftans 
ainfi  tuez  5  certaines  taches  de  puilules  apparoif- 
fent  fur  leurs  corps. 

L'ir,qu'auciis  appellent  Thymio,  &  les  Latins  z*//  mm^ 
r^ATOjpnns  par  la  bouche,  crt  venimeux,  &  en- fcre, 
froidift  fi  bien  tout  le  corps,qu  il  cftrangle  &  tue 
en  peu  de  temps. 

L'herbe  de  Sardeigne  mangée ,  faid  deuenir 
l'homme  iofenfc,  &  engendre  vn  certain  fpafiïîc 
es  leuresjcn  fierté  qu  il  feaible  que  ceux  qui  l'ont 
magee,ricnt  toufiours,&  de  là,  cft  né  le  malheu-  ^çf^^^^^ 
reux  prouerbe,Le  ris  de  Sardeigne.  Voy  de  cecy 
Solin,Diorcoride,&  fiir  tous  Erafine  en  Tes  Chi- 
liades,ea  l'explication  du  Prouerbe,  /^/«^  J^r^/*- 

La  plante  femblablement  que  les  tatîns  ap- 
pellent HiofciamHSy  &  les  Grecs  Hiofc'umos  y\ct 
Fxançois  lufquiane ,  principalement  celle  qui 


w 

Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


I 


m: 


n  r  ST  o  r  k^e  s 
a  la  graine  noire,  rcd  l'homme  infcnfé^endormy, 
Iur4td<tnt   ?  luy^^iâ:  perdre  le  fcns  félon  PKne,& Galié:& 
mortelle  "  Diofcoridcbeu  ou  mangé,  il  faid  faire  les  à 

•    mefines  folies  que  lyurongnerie  de  vin.^lian  1 
recite  en  fon  hiftoire,  que  les  porcs  fanelicrs  fe 
paiffansdecefte  herbe,  viennent  a  fe  paSncr,  & 
font  en  danger  de  mort/ ils  ne  fe  laucnt  inconti- 
nent en  dcl'eaue. 

^         I' yavneefpccedeplanteappellecen  Latin 
/  /    '  ^^*«^>«»»,  en  François  Aconit ,  qui  mettra  fin  a 
mnef  im    no2  herbes  venimeufcs;  par  ce  queceft  la  plus 
ertieLde      prompte  &  plus  fubite  à  faire  mourir,  de  toutes 
to  les  plantes,  Ipeciaiemct  celle  qu'on  appelle  Par- 

dalianches,qui  tue  les  Pard5,&  aies  fueillcs  fcm- 
blables  aux  concombres  fauuages:mais  elles  font 
plus  petites  &  aucunement  afpres  &  rudes.La  fe- 
condeefpeced»Aconit  fe  nomme  Lycothonon, 
par  ce  que  les  loups  en  ayans  mange,'  mcurét  in- 
continent.La  première efpcce, croit  partout,  la 
féconde efpece  es  profondes  vallées  d'entre  les  ™ 
Calientr  "^ontaigncs.Leonarthus  Fufchiusditqu'ily  en  a  ; 
Dtofctrtde,  grande  quantité  en  la  montagne  près  Tubinge. 

Toutes  elpeces  d'Aconit  tuent  promptcmct  par 
crofion  d  entrailles,  &  putrefadion  de  bonnes  i 
humeurs.  La  première  efpecc  tue  les  pards,  porcs 
Angliers,  &  toutes  beftes  fauuagcs ,  mife  dedans 
delà  chair.-Etceux  qui  chaffent  aux  loups  fôu- 
uent  en  vfcnt  pour  les  faire  mourir.  Pline  fuiuanc 
fa  couftume,depein(5t  l'Aconit  de  toutes  (es  cou- 
leurs,  &  n'a  rien  lai ffc  entièrement  de  ce  qui  ap- 
partient à  la  defcription  &  vertu  de  ccftc  cruel- 
Je  plante.  Il  eft  tout  çertain('dict  il)  que  i'Aconit 
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ieft  le  plus  foudain  de  tous  les  poifons  &  venins, 
&  que  mefpies  les  fennellcs  de  quelques  beftcs 
^ucce(bient,mcurêtleiourque  leurs  membres 
génitaux  ou  honteux  ont  cfté  touchez  de  ccfte 
therbe.Puisil  adioufte  vn  autre  prodige  mcrueii- 
Icux  de  cefte  plante.  L'Aconit  (  dit  il  )  donné  à 
l'homme  en  du  vin  chaud,  eft  de  cefte  nature 
qu'il  le  tuë  promptement,f  il  ne  trouue  quelque 
j  choie  au  corps  de  l'homme  qui  le  puiflc  tuer  :  car 
>  [  lorsilluictc  &  combat  là  dedans  ,  ayant  trouué 
\  fon  pareil,  comme  fil  rencontroit  quelque  autre 
poifon  dedans  les  parties  intérieures ,  &  la  choie 
cft  cmerueillable,  que  ddux  mortelles  poifons 
p  i  cftans  en  l'homme,  fc  tuent  &  défont  fvne  lau- 

trc,&  l'homme  demeure  fain  &  fauue. 
\£  j  Le  Nappcllus  produit  fes  fueilles,  non  trop 
I  difTemblablcs  à  la  grand  Armoife,  les  fleurs  pur- 
purines,quand  elles  ne  font  ou uertes,  femblabl«s 
àteftesdemorts,&ouuertes,  femblables  à  celle 
de  l'ortie  morte: la  graine  petite  &  noire,  rcclufc 
en  depetis  cornets. 

Ce  Nappellus  icy  cft  le  plus  côtagicux  de  tous 
les  venins.-mcfmes a  vne propriété, par  laquelle 
il  excède  les  autrcs.car  les  coufteaux, dagues ,  & 
autres  armes  trenchantes  qui  (ont  trempées  en 
fonfucrendentlcsplayes  mortelles  où  elles  at- 
toucheotA'  font  promptcment  mourir  ceux  qui 
en  fontbleflcz. 

Laiflbns  les  herbes  vcncncufcs ,  &  venons  aux 
autres  qui  font  plus  familières  &  amies  de  l'hom- 
me, entre  lefquelles  les  anciens  ont  toufiours  ce- 
lebré  le  Bauimc  entre  les  plus  rares  prodiges  des  ^^^^me. 
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plantes.  Aucuns  efcriuent  que  ceftc  herbe  excel- 
Jentedu  Bdulmcacreu  autresfois  feulement  en 
Ja  (cule  ville  de  lericcd'où  elle  a  prins  Ton  nom: 
car  lerico  en  Hébreu,  fîgnific  bône  odeur.  Pline 
efcrit  queleBaulmecft  préfère  à  toutes  odeur?^, 
&  qu'il  n'y  a  q  la  ludeequi  en  ait.  Il  ne  croi{roic 
le  temps  palTé  qucn  deux  lardiris  qui  cftoyent 
tous  deux  Royaux.  Il  croit  haftiucment,  &  ne 
fepcutfouilenir  fil  n'efl:  appuyé.  &  le  faut  lycr 
commela  vigne.Lafueillcdu  Baulme  reffemble 
à  la  Rue,&  loufiours  eft  verde.Il  ne  fouffi  c  poit 
qu'on  le  coupe,  ou  blefleauec  le  fer.  Cornélius 
Tacitusefcrit,quequad  on  met  du  fer  auprès,  il 
fefffayedcpcur, qu'il ena,&partant  il  le  faut 
entamer  aucc  inftrumcns  d'os  ou  de  verre  ;  car  fi 
on  J^attouche  auec  le  fer,  pour  en  auoir  fa  li- 
queur, ou  huyllc ,  il  femeurt  incontinent  après, 
quand  il  eft  couppc  il  rend  vnfuc  qu'on  appelle 
Opobalfimum,  qui  cfl:  d'vne  merueilkufe  dou- 
ccnr,mais  la  goutte  qu'il  rend  cO:  bien  petite.  Ce 
pendant  qu'Alvîxandre  le  grjnd  eftoit  en  ce  lieu, 
on  n'en  pouuoir  remplir  quVnc  coque  defcaillc 
d'huiftretoutaulongd  vn  iourd'Eftc.  La  prin- 
cipale  vertu  de  ceftc  pîante,eft  en  la  larme,la  fé- 
conde en  la  fcmcace,  la  tierce  en  l'efcorce,  la 
moindre  eft  au  bois.  Apres  que  Titus  prince  Ro 
main  euft  deftruid  lerufalcm,  vengeant  la  mort 
de  lefusChnftJ'herbeSi  plante  duBanlmc  fut 
tranfporté  en  Egyptc.Pierrc  Bclon  fort  diligent 
recerchcur  de  pluiîeurs  chofcs rares,  cfcrit que 
du  temps  de  fa  pérégrination  de  i.cuant,il  alla 
veoirle  iardmoucroiffent les  baulmes,  quin'eft 
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^u'àvncbonnclicuëdu  Caire, il  dit  n'en  auoir 
ir,eu  queneufou  dix  plantes,  lefquell es  cftoient 
lenfeimees  de  murailles,  &  Tort  curieuferncnt 
Igardees.Il  efcrit  amplement  de  ceftc  matière, 
voy  ce  qu'il  en  à\t\  en  fes  obferuations.Plufieurs 
en  ont  efcrit,  comme  Diofcoride,  Pline,  Dio- 
|doreSicilien,Cornelius  Tacitus,  Strabo,Paufa- 
jnias,mcns  ils  dHcordcnt  prclque  tous  en  la  defcrî. 
pticn  de  cefte  plante.  Ce  précieux  baulme  à  y  ne 
merueilleufe  efficace  de  prefcrucr  de  corruption 
f  par  longue  efpace  de  temps  j la  chair  qui  en  fera 
frottée. 

Il  y  a  vne  herbe  qui  a  efté  autrefois  rare ,  qui 
cômcnccd  deuenir  vulgaire, qu'on  appelle  Pied 
deLion.quinaiftésinontaignes,  &afes  furilles 
relTemblantcs  \  celles  de  Maulue,  mais  elles  font 
plusdurcs,plus  ncrueufcs&  plus  crcfpcs.  Elle 
naiften  May ,  &  florift  en  Iuin:ellc  cft  admira- 
ble pour  côfoliderles  play  es  intérieures  &  extc^ 
rieures,&:  fort  familière  aux  Chirurgies  d'Aile- 
maignc  pour  ctft  effcd.Les  Médecins  modernes 
mettent  ccfte  plante  au  rang  des  prodigieufes, 
pour  la  merueilleufe  puiiïance  qu'elle  a  de  con- 
folidcr.Ils  efcriuct  qui  fi  les  fîiles  &  femmes  cor- 
rompues en  vfentjclle  les  faid  apparoir  vierges, 
principalement  quand  elles  continuent  aucuns 
ioursen  fa  decoétiô.LCS  pièces  de toille baignées 
dans fon  eaue,appliquees  furies  mammelles ,  les 
faid  retirer, de  manière  qu'elles  deuienncnt  ron- 
des &  dures  Elles  commence  pourlciourd'huy 
d'eftrecogneuc  en  Italie,fpeciaîcmcntdes  fciH'- 
mes  qui  font  en  particulieiésdelices. 
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j>Unte  Le  Corail  qui  cft  appelle  Lithodendron ,  c'efl 

Je  côfterrifi  à  dite  arbre  de  pierre,  mérite  bien  deftre  mis  au 
en  pierre^   rang  des  plates  qui  ont  ie  ne  Içay  quoy  d'efmer- 
tiree  hors   ueillable,  veu  quec'eft  vneplâtc  qui  croift en  la 
delà  mer,    mer(  ainH  que  tcimoigne  Diofcoride  )  qui  f  cn- 
durcirt  quand  on  la  tire  du  profond  de  la  mer,dc 
l'air  qui  l'enuironnc,&:deuiét  pierrerceft  arbrif- 
fcau  de  Corail  cft  v  erd  &  mol  eftant  en  la  mer,& 
porte  du  fruict  femblableades  cornes,  tant  en 
grandeur  qu'en  figure. Quand  on  tire  cefte  pla- 
te de  Teaue^eile  eft  toute  raoufleli{e,  &  n'cft  poit 
rouge,mais  venât  par  apres  es  mains  des  ouuriers, 
ilslapolilTent  artificiellementlur  letour,  ou  par 
force  de  lime,  &  la  bruniflent  aucc  la  poudre 
de  tripoly,  pour  luy  donner  le  luftre.  Toutes  les 
cfpeces  de  Corail  (ont  trcf-cogneucs  &  vulgai- 
res en  Italie,  par  ce  que  Ion  en  pefche  en  diuers 
Proprictel^  ^ieux  de  la  mer  Thirrenc.Les  corails  ont  vne  vçr. 
de  Orail       occulte  contre  l'Epilepfie,  ils  confèruent  les 
aux  vfages  maifbns  de  foudre ,  &  reftraignent  le  flux  men- 
demedec.ne,  ftrucl,ils  valent  aux  corrofions  des  genciucs,aux 
vlceres  de  la  bouchc,à  la  dilTenterie,  au  flux  de 
fcmcnce.  Auicenne  le  nombre  entre  les  médeci- 
nes cordiales.pour  engendrer  ioye  &  gaycté  de 
coeur.  Diofcoride  ne  fàid  que  deux  efpeces  de 
Corail,des  rouges  &  des  noirs,fi  eû-ce  qu'il  f  en 
trouueauflîés  mers  de  l'Europe  de  fort  blancs. 
Prodige     niais  ils  font  plus  fpongieux,  8c  plus  légers. 
mcrueL        Diofcoride  Sicilien  en  fbni7.1iure,racôte  vne 
^tfAT  d*vne  hifloire  admirable,  d'vne  plate  qui  fut  enfeignee 
liante  en-  à  Alexandre  en  vifion,dont  il  guarit  fes  gens  qui 
feignee  en    cftoient  blclfez  de  fcrremcns  cnuenime2,laqu  cl  - 

le 


PRODiGiEVsES.  Vorntiintk 
le  m'a  fcmblé  digne  d'efirerccenféc  rn  ce  !icu  ^lexmdre 
par  ce  4  Te^câ:  ilc  ccftc  plancc  fut  prodigieux,  le  Grand» 
Apfcs(dic-iI}qu*A)exâdre  tut  eu  la  vidoirc  cô' 
trcies  Brachmancs,&  qu'illeseut  to"*  tuez  ou 
pris  prifonnicrs, il  futeflonnc  quâdil  irouua 
piulicurs  Macedoniés  blefrez,^  qui  eftoiéi  en 
rrcf-gcand  dager  de  leur  vic»pour-ce  que  le  fer 
des  Barbares  c'toitcnuenimc,t?c  forcefte  côfia 
cc,auoict  pris  Ja  hardicHc  de  veuir  à  la  bataille. 
Le  venî  cftoitfaidt  de  quelques  fer pés  que  ces 
Barbares  prenoicnt,  &  les  mettoicnt  to'  morts 
fecher  au  foleiljla chaleur  duql  en  faifoit  fortic 
vne  fueur,&  parmy  celle  fucurfortoic  aii(si  le  ve 
nin  du  lerpcRt, lequel  eftoit  lî  violcnt,quc  Tho- 
mcbleflc  du  ferrement  qui  en  eftoit  cnucnimé 
perdoit  incontment  tout  fcntiment,&  târofl:  a- 
pres  vcnoità  létir  les  douleurs  irefagoilfeules, 
auecrctraétiô  de  nerfs. &  tremblemét  de  toute 
flt  perfonne:la  chair  en  deuenoit  noiic  ôc  plom  * 
bce,&  luy  prenoit  vn  tremblement  de  tous  les 
membres, &  p  illement  rendoit  grande 

quâtité  de  cholere.Outrc  loat  cela,il  fortoit  de 
la  playc  vne  efcumc  noirc,&  s'y  engcdi  oit  vnc 
putrefaé^jon, laquelle  fi  toft  qu'elle  eftoit  for- 
méc,gaignoic  incontinent  les  parties  noblcs,& 
faifoit  amlî  mourir  le  patient  en  grand  martyre, 
&  aufsi  bien  moucoi^nc  ceux  qui  n'^uoictque 
vnc  legcrc  cfgrarigneure,cômc  ceux  qui  auoiéc 
cfté  bien  fort  blclfcz.  Etquantaux  autres  qui 
mouroient  de  ce  venin, il  n'en  faifoit  pas  d  grad 
mal  au  Roy.mais  il  cftoit  d©iét  à  l'cxtremit é  de 
Pcoloméc,  quicftoit  pour  lors  rvndcfcspius 
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fiiuoris,qui  depuis  la  mort  d'AIcxâdrc  fut  Roy 
bien  youlu,&  aymé  de  rous,tanr  pour  fa  vailfa- 
ce,que  pour  la  libéralité  &  bcncficencc  ,  de  la- 
quelle il  v{oirenuctstous.Cômc  chacun  cftoit 
do!ér  pour  le  martyre  de  Ptolomee,il  aduit  vn 
cas  rare,&  digne  de  grade  nierueille,dc  manic- 
rc(dic  Diodorc)q  plulieurs  le  réfèrent  à  vnc  cx- 
prciîcprouoyancc  des  dieux:  Car  le  roy  Alcxa- 
drc en  formant  eut  vne  vifio,  en  laquelle  il  luy 
fcmbla  voir  vn  drngon,qui  tcnoit  vne  herbe  en 
{agueule,dc  laquelle  dJuy  cfcignoit  layertu,&: 
le  lici:  où  elle  croilibit.  Alexandre  s'efucillant  U 
dclliis,  alla  incontinent  cerchcrceftc  herbe  :  Ôc 
Tayant  tiouuee,  la  pilla,^  en  emplaftra  tout  le 
corps  de  Prolomee,&  luy  en  dôna  du  ius  â  boi- 
re.Ccftc  herbe  eut  telle  cfficace,quc  dcdâs  peu 
dcionrs  il  retourna  en  côuaiGfcéce,&  futrédu 
fain  &  net.  Le  remède  cftantainficfprouué,^ 
autres  niriladcs  qui  en  f  uret  medccincz  puis  a- 
pres;guanrct  tous>Diodofc  racontant  celle  hi- 
lloire  n'exprime  point  le  nom  de  ceftc  herbe: 
mais  Pline  racôtant  vne  hiftoire  femblable  à  la 
prcctdcnteicxpiimcle  nom  de  certaine  herbe, 
qui  guanft  aofsi  vn  foIdat,dirâr  ain fi: Qjjel que- 
fois  l'v{'agc,&  l'cxperiéce  de  certaines  plates  fc 
trouuc  fortnitemct  jon,pour  en  parler  à  la  veri- 
rc,par  certain  oracle  des  dieux,  cômc  cftcfMc 
de  la  plate  dite  Cy  norrhoudon,  qui  efl:,viie  el- 
peccdcrofelàuuage,  quiguaritde  la  morfure 
des  chiens  éragés.  La  vertu  de  cefte  planre  fut 
trouuce  par  fotrune:  Car  quelque  femme  ayat 
vnficn  fi|s  qui  eftoîràla  guerre  cnEfpagnc, 


PRODIGIEVSES.  5^8 

qiiei  aiioit  cftc  mordu  d'vn  chien  enragé ,  Se 
ûoit  dcfia  en  tel  pciil,qiul  cômcçoit  â  crain- 
c  les  eaux,&:  autres  chofcs  liquides  »  à.  cft  vn 
dice  de  mort. Ccftç  femme  fongeâc  ocnuiâ: 
n  ccfte  maladiCjluy  fut  aduis  qu  elle  enuoyoic 
fôfils  ccfte  herbe,appeH(:e  Cynorhod6,pour 
oirç  en  du  lai(à,lâquellc  le  iour  prcccdct  elle 
uoit  vcuc  en  quelque  lieu  aux  champs:^  dô- 
âcfoy  àcefongCjelleenuoyaàfonfils  vnclcc- 
Kre>par  laquelle  elle  Pacertenoit  de  ce  qu'elle 
tauoicfongé.Le  filsobeyiîanrau  contenu  deU 
jl^ttre  fut  guaiy  par  le  moyen  de  ccfte  herbe,& 
depuisjles  autres  qui  ont  cfté  pcrfecutez  de  fc- 
biables  maladies,ont  vfc  du  meftne  remède  de 
ceftc  herbe.  Voyla  cômefa  propriété  &  vertu 
Énous  acftc  manifeftée.chjfe  certainement  ef- 
UîicrueilUbleîquelâ  bonté  de  Dieu  cft  Ci  grâde> 
3 qu'en  dormât  mefmes  il  nous  aduertift  des  ïC' 
mddes  qui  nous  font  falutaires.Nous  rrouuons 
cncores  de  plusgrâds  ôc  ermerucillables  prodi- 
j  gcs  en  certaines  plantes, defquclles  les  anciens 
philolophcs  ont  faidl  mention  p-jr  leurs  cfcrits 
mais  parce  qu'il  sn'ont  point  exprime  les  noms 
de  leurs  pl^es  ^pdigieufcs-pluficurs  modernes 
auec  grande  cunoliié  fc  tourmen  tent  à  lcs;cer- 
chfT.Theophrafteafaiét  mention  de  certaine 
herbe  Indique,Iaquelle  cfmouue  tellement  le 
corps  humaî, qu'elle  efpuiie  tout  ce  quM  y  a  de 
fcmccc  en  nature.  Ce  qui  a  dôné  eccafiô  à  au- 
cûs  d'ercrirc,qu'Herculcs  auoit  depucclé  en  v- 
ne  nuiifl  grad  nombre  de  vierges, par  le  fecours 
de  ccfte  place.  Les  Scythes  fcmbiablemci  ont 


H  1  ST  O  î  ^  *$ 


vue  herbe  fréquente  en  leurs  pays,qu*on  ne  n&ljp 
roc  point  âuircment  que  l'herbe  Scyrique,  la-|l:?  ' 


quelle  retenue  en  la  bouche,r€prime  la  faim  ôc 
la  {ojf,dix  ou  douze  iours.  Ehan  hillorien  Grec 
faid  mcnriô  dVnc  hcibc,qu  il  appelle  Theibe  à 
lahuppe,qui  enlcignelcstrefors  cachez.  Phne 
faid  mention  de  l'hcibe  au  Piuercquiouurc 
les  conduits  fermées. 

Nous  auons  raconte  cy  dcflus  les  vertus  & 
cfTcnccs  de  plnfîturs  plates  admirables/i  cft-cc  |  i 
qu*il  n'y  a  iien  qui  fe  puilTecfgallercn  dignité,  .  ;i| 
en  meruejlle,miracle  ou  prodige,àlaraciûc  de  '  ' 
Baara ,  tant  cclcbice  par  lolcpheautheut  Hé- 
breu:   parce  qvciô  hiftoire  fort  d'vne  bouti- 
que qui  n'cft  point  (ufpe(ae,5c  crynauthe-Hr  qui 
fient  le  premier  lieu  entre  tous  les  hiftorics  ec- 
clefiaftiques,  elle  no**   fcmbic  digne  de  ce  heu. 
Au  temps  pairéfditlofephc)  il  ctoifloit  vnera- 
cine  en  ludéc,nommcc  Baara,ayant  couleul  & 
fplendeur  de  flamme,5c  efclairoit  de  nujé^  cô- 
mc  vnc  Umpejaqucllc  elloit  de  nature  fi  efmer 
ucilîable,  qu'elle  faifoit  mourir  ptomptcment 
ceux  qui  la  penroientaitouchcrpourla  recueil- 
Iir/i  premièrement  elle  n'cftoit  arroulcc  de  fâg 
ou  d'vrine  de  femme.cncores  pour  cela  n'cftoïc 
on  pas  en  fcureté,car  elle  tuoit  ccluy  qui  la  cou 
choittde  forte  qu'on  fut  contraind.aprcs  auoir 
cxpcrimentc  le  venin  de  ccftelKrbc,d'aitachcr 
à  la  fin  vn  chic  à  la  plante,lequcl  voulant  fuiufc 
fon  maiftre,i'arrachoit  en  le  fecouant  •  Cefte  ra 
cine  aUoir  rne  propriété  efmerueillable  &  mô- 
ftrucufe,car  depuis  qu'elle  ciloit  arrachée  on  la 
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>uuoit  manier  fans  pcnl  ,  5:  fi  auoit  cncorcs 
iocc  ccla,vnc  autre  propriété  &  venu:  car  pe- 
luc  au  col  des  forcenc2,dcmoniacIcs  &c  autres 
Jui  cftoiét  polfedez  des  diables,elles  les  guaril- 
toir.Hicrofme  Cardan  Médecin  Milânois,tra- 
tiaille  (comme  il  a  de  couftume)a  rcccrcher  en 
Inaturclacaufede  ccftc plante,  &  dit,  quM  ne 
Jtrouuc  pas  cftrâge  qu  elle  fift  mourir  ccluy  qui 
lharrachoit,&  quelepciithiauet  du  Nappellus 
(duquel  i'ay  parle  cy  defius)ne  le  peut  arracher 
làns  pcrilipuisfe  plongeant  en  vn  grâd  abifmc 
de  Philofophiejiladioufte  ccquiréfuit:  Baarâ, 
dontcefteracinceftdiâ:e[Baara,efl:  vnc  vallcc 
W  enIudce,regiontrefchaude,  &  abondante  en 
Bill*  Bitumen.duquel  Bitumé  la  portion  trop  cutttc 
'  '    &  trelTiibtile,diftilloitdesnaontagnes,dehql- 
le(commeilcft  vray  femblable)crfte  racine  c- 
ftoit  engendrce:&  parce  que  cefte  racme(peuc 
cftrejcroifToit  en  l'ombre  perpétuelle ,  le  renin 
ncf'expiroit  en  tien,&  eftoit  de  fubftâce  chau- 
de comme  feu,laquclle  quand  die  cftoit  arra- 
chce,la  vapeur  ardére,&  putride  receoè  au  cec 
ucau  de  celuy  qui  rarrachoit,incôtinét  le  faifoic 
roourir.ll  adioufte  encores  quelques  autres  rai- 
fons  de  l^vrine  &  du  fang  de  la  féme,  par  lequel 
la  fureur  de  cefte  racine  edoit  adoucie  :  mais 
■    pour  dire  la  vérité,  combien  que  le  bon  hom- 
me face  l'office  d'vn  bon  bracque ,  Se  qu'il  tra- 
ce, qu'il  flcure,&  qu'il  fente  f'il  pourra  trou- 
uer  le  fcntiet  &  fecret  de  cefte  plante  ,  fi  eft-ce 
qucie  croy  infalliblcmenc  que  touslcs  PhilO' 
lophesdu  monde  congregez  enfemble,  n'en 
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fçauroicntarsigncr  autre raifon, que  celle  âÊ 
propberc,oùildit:  Le  feigncur  cft  efmeruein 
lable  en  toutes  Tes  œuurcs.  Qj2i  eft-ce  qui  a  co^ 
gneufcs  fecrets,ou  qui  a  eftc  Ton  confciller?  Ici 
t'ay  monftrc  le  pourtraidt  de  cefte  plante  aai 
commcnceraemdecc  chapitre,  où  tu  vois  le 
chiea  attaché.  yà 


f  in  de  U  '\mgtrotfiefme  htft&ire. 


i 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


PRODIGIEVSIS.  lOO 

B  l.STO  J  l^E  P  J{  OVI&ErSK  DTN 
Monfirt  aydnt figure  humame^qm  fui  prms  lUn 
i53i.*f»/4  /or^y?  dcHàtihcrg:  Duquel  Geor- 
gtus  FAhricius  enueya  le  pourtmêî  a  Cef- 
nerHSyûreAnnatHTehcsmme  il  efi  tcy 
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^^5^^^  Eux  qui  mefurcnt  la  grandeur 
Si       cciinrcs  de  Dieu  félon  ]a  ca- 
pacitc  de  leurs  cntcndenu-ns ,  à 
^  ft^  pdTic  fe  pouiîiTonr  perfuadcT 
^^^^^  que  ce  Mooftlc  qui  cft  icy  figu- 
ré,aiteftc  en  natureimais  quant  à  mon  regard, 
ï'ay  protcfté  piufieurs  fois  que  ie  ne  r'empliray 
mes  efcrits  d'aucune  chofc  fabuleufe ,  ny  d'hil- 
toire  aucunc,laquclle  icnc  vérifie  par  aurhori- 
tc  de  quelque  fameux  auihcur  Grec,  ou  Latin, 
Sacre  ou  Piophanc.  Gefnerus  en  fon  hiftoive, 
Ve  ijuaarupcdjbuaymipdrffieicrn  qu'tnia  foreft 
dî  Saxonic  du  cofté  de  Dace,il  fut  pris  qucl- 
qnrs  animaux  nionftiueux,ayans  figure  humai- 
ncjdonr  la  femelle  fut  tuée  des  chiens  des  vc- 
neursje  mafltifut  pnns&  amené  vif,Iequel  fut 
domcrtiquc  &  appriuoifc,de  t^lle  forte  qu'il  ap 
prini  à  parler  quelque  peu,mais  fa  parole  cftoïc 
imparfaide,6c  rauque,cômc  celle  d*vnc  cheu- 
Tuenas  U  re:au  tefte,quant  â  fcs  a(5J:iôs,elles  eftoient  plus 
f^urepour  brutales  qu'humaines,  &  lors  que  fes  ardeurs 
tratclefclo  naturelles  le  prellbicnt ,  les  femmes  n'eftoienc 
le  naturel,  point  en  fetirctéaucc  luy,canl  le  mettoiten  ef- 
comen-  fort  de  les  violer  publiquement.  Vn  fcmblablc 
cermm.  âe  à  ct  ftuy  fut  prins  l'an  mil  cinq  cen  tréte  &  vn, 
te  chapitre  en  vne  foreft  de  la  feigneurie  de  Salcebourg 
emtoyee  a  en  Allemagne  ,lequel  ne  peut  oncques  eftre  ap- 
GefnerWy   priuoi(é,ny  mefme  endurer  le  regard  des  hom- 
l'ar  Gesr-  mes, de  forte  qu'après  auoir  vcfcu  quelques 
gins  FAhrï'  lours ,  il  fe  laiffa  mourir  de  faim  ,fans  vouloir 
///«.         receuoir  pafturcde  ciearure  viuante.Du  temps 
quelacques  le  quart  Rcy  d'Efcolfc  rcgnoïc 


il  r  j^^mÉrràir'dhLfiifiii  '  r 
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nui  fat  Tan  mil  quatre  cens  &  ncuf,&  qu'il  en- 
«oy a  lacob*  Egilmuj  en  ambafladc  vers  le  Roy 
de  Francclcdit  ambalfadeur  par  tempeftc  de 
mer  fut  reicdé  en  quelque  ifle  en  Noruagic,ou 
il  vcit  de  femblables  Monftres  à  ceux-cy,com- 
me  il  a  atcefté  à  fon  retour,&  s'e<Unt  enquis  des 
gens  du  pays  quelles  cfpeces  d  animaux  c  cf- 
foiencils  luy  refpondirent,que  c  eftoicnt  quel- 
ques beftcs  de  figure  humaine,  Icrqucllcs  de 
nuit  venoient  quelquefois  iufques  a  leurs  mai- 
fons,&  fâî  qu  elles  eftoiét  repouffées  des  chies, 
elles  euflènt  mangé  &  dcuoré  leshommcs,&  les 
cnfans.l  emc  recorde  que  faind  Auguftin  en  fa 
Cité  de  Dieujfaifant  mention  de  certains  Mô- 
ftres  de  formes  cftranges,  qui  fe  retrouucnt  es 
dcfcrts  &  ailleurs/ufcite  la  queftion  s'ils  font 
defcendus  du  premier  homme  Adam,&  ril  ont 
ame  raifonnable  ou  non,&  s'il  rcfstilcii eroi  au 
iour  de  la  générale  r€lurredion,commc  les  au- 
ires:mai$  par-ce  que  la  decifion  de  ceftc  matiè- 
re eft  vn  peu  trop  prolixe ,  pour  la  briefoctc  de 
ce  chapitre.ie  me  referueray  en  autre  lieu  plus 
coinmode,àla  diiTouldre. 

p'm  de  U  ymtgcjMtriefme  hifloirt. 
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I  ie  n'auois  afTcz  amplement  trai. 
aéau  premier  Hure  de  mô  Thca- 
,trc  du  monde  ,  les  infitmitez  ôc 
'jmalcdidionsqueie  malheureux 
vice  de  Gloutonnie  apporte  au 
genre  humain  ,  l'aurois  mainte- 
nant vn  fubied  aOez  ample  pour  m'efgay  er  ôc 
dilacerle  volde  maplume  :  mais  fans  raiion- 
ner  fi  fouuent  vne  mefmc  chanfon ,  il  me  (uf- 
fira  pour  le  prefent  de  defctire  en  ce  heu  non 
pas  feulement  les  prodigalitez  ,  mais  mefmes 
les  prodiges  &  monftrueux  appafts  de  gueu- 
le, defquels  les  anciens  &  modernes  ont  vfc 
en  leurs  feftins  &  banquets.  Les  Perfcs  & 
les  Grecs  (comme  Hérodote  tefmoignc)  ont 
eftc  fi  diflblus  en  leurs  fcftins  ,  qu'ils  propo- 
foiear  vn  prispubhcparle  cryd'vn  Hérault, 
à  ceux  qui  inuenteroicnt  nouueaux  délices, 
&  qui  mieux  boiroient ,  ou  mangeroient  a  ou- 
trance. Encores  fc  reprochoient-ils  les  vns  ^hmind- 
aux  autres  par  manière  de  moquerie  &  gayc-  l^Ut»t^' 
tc,quils  ne  partoient  iamais  de  leurs  feftes  ^^^^^^ 
qu'affamez,  &  leur  raifon  eftoit  telle  ,  paiccjcsy  Cr  des 
quilsfarciiroicntfi  bien  leurs  corps  de  toutes  ^^^'f'^^- 
efpeces  de  viandes  &  brcuuages  >  qu'ils  c- 
ftoientcontramds  rendre  conte  à  nature  ,  & 

faire  inuentaire  de  ce  qu'ils  auoient  prins  a- 

.1.11  En  [es  Dt- 

uanc  partir  de  table.  ■'^ 

Etainfiayansleftomach  vuyde  ,  la  faim^^W»'* 
îesreprcnoit.Athencefaifanc  mention  del'ex- ^"^•4- 
ceflTuie  prodigalité  de  Xerxes  Roy  desPer- 
fes  ,  alTeure  que  depuis  qu'il  dcmeuroit  va 
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iour  en  vnc  citc,ôc  qu'il  y  (oiippoit  &  di fnoit,Ie 
vulgaire  appoumy^en  teîemoit  vn  an  ou  deux 
par  aprcs.côiuc  fil  y  cuft  eu  quelque  famine  ou 
fterilitc  de  bicscn  leur  prouinct.Puis  côtinuâc 
fon  propos,ii  fai<a  mcnô  delà  fupcifluc&rû- 
ptueufc  depcfe  de  Dairc  Koy  des  Pcrfcs,Icquel 
tmroyâhk  (dit- il)  auoit  quelquefois  pour  tel  foupper  quin 
fvodigxù'  ze  mille  hommes  pour  l'accôpagner,^  ddpé- 
ttàt  Da'  doit  pour  les  fcftoycr  quatre  censuIésJcfquels 
rwtf.        fi  vous  les  diuiffz  eu  qu;nzc  mille.vous  rrouuc- 
xcz  4  chacû  de  fes  hoftcs  Idcfpeudoif,'  fcize  efcus 
pouribn  Ibuppcr.Cegrâd  gourmâd  Alexâdrc 
n'a  en  ne  eftc  inférieur  à  Daircou  Xerxcj,en 
crapoles,oii  exccfliues  dcfpcfçs^car  depuis  qu'il 
cutpcnctrcaux  ln<les,il  començaâ  Icdôncreo 
proye  aux  dclices,&  propofa  vue  hwaiHe  publi 
que  de  blé  boire  aucc  pns  ordÔAïc  pour  celuy 
qui  reporccro»^ La  vi(îioire,qui  fe  monton  qucl- 
<î«es  fois  iiifqiies  à  lacoacurrcncc  de  trécc  mi- 
nes, font  rrois  ceos  cfcusiou  d'vn  .talét/ont  fix 
cens  cfcus.Et  co-nabien  que  ce  côbatncfutor- 
donc  qu'à  coups  de  verres,(î  eft-cc  qu  ilfc  trou- 
wt^ir  à  la  fin  d  tragique  âk  ranglic^uc  pour  celle 
Ms  il  yeft  roornurqueEau  nôbre  derrcntcfix: 
-    -        lelqucls  noyez,&  fufFoqucz  du  vin ,  rermiooicc 
^XtmKtis,  ainfi  raifcrablemctleur  vie ,  côme  Cbares  Mi- 
tylencus  efcnt  aux  gcûes  d'Alexâdre.  Combien 
qu'E(open*cg4laft  nyenbicsjiy  en  dignités  les 
pfeccdcs.ûcIt-ccquePlinerecite  au  dixiefme 
desfesliures.qu'encre  les  plus  rcnômées  friah- 
di^s  &  piod  igalités^  le  plat  d'Efopc  a  eftc  en 
gîâde  aJmuation.Ccplaceiiou  à'wac  muctiô 


T  ROBlOIEVSlS.  lOJ 

iouuct  en  toutcla  Cué  àc  Rome  de  petuso^- 

cr  la  voix  humainr.comme  lyno.tes.  alouette» 
cftourncaux,mcrlcs.caUndre3.«c  autres  fcmb U 

ïc  «rs  chat.  hatn.onieux  &  du  pla.fu  qu  o  rc- 
çou  en  les  ckoutant  .Puis  en  ayant  aflcmble  .of 
Tu  5  au  nôb.e  d'vn  cct.tl  les fe.ft  deuoret  en  vn 
tepas  à  certains  Citoyens  qu'il  auo.t  comei=lef. 
a„cls(fi nous Toulons  receuoit  Plme pont  tef- 

To  lanoiét  coufté  Hx mille (eftercesU.p.ecc 
Z  fe  peuucnt  apprecicr(felon  Budcc)a  quinze 
mille  cfcus.Cc  qui  fera  trouuc  eftrage  ou  aliène 
de  «rité.de  ceux  qui  ont  leu  aux  authtuts.q  no 
fculemét  ce  trag-q  Efopc  eftoir  fort  ruhe  :ma,. 
cncores  après  tant  dVxces  &  defpenfes.il  1  ailU 
(on  fils  n  riche  qu'il  exerçait  la  mefme.ou  plus 
çtande  prodigalité  que  fon  pete.Ces  chofes  fot 
fdonrables;mais  il  ne  fe  lift  rien  de  fi  mofirueux 
en  nature.que  la  tichelle  &  magnificence  de  P.-  V.tim  k 
,hius,lequel  n'eftoit  n;  Roy  ny  Pnncc.ny  auou  W«  mbe 
aucun  tiltre de dignitc:&ncâtmoms.il  rcceut  &  hj>m«^  ^ 

iraiaapar  l'cfpace  d'vn  iour  naturel  lexercite  t^fr. 
de  Xerxes  fils  du  grand  Roy  Darius.lcql  fe  mo 
loitiufquesau  nombre  de  fept  cens  oflame  & 
huift  nul  homes.  Encore  te  féblera  i  plus  eftra- 
ee.cc  qu'Hérodote,  Pline.  &'  Budee  efcrment  uunJe 
qu'il  offrit  à  Xcrxe5(p»rtâtdefa  maifon)  deluy  ^J[<r. 
foudoyer  fon  camp  cinq  mois,  &  le  fournir  de 
blc.Maislas  nous  cfcartct  ou  defuoyer  pat  trop 
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de  noftrc  premicr.rérier,rcprcnons  les  trrcs  de 
nos  magnificcccs  &  baquctz.I I  nous  faut  met- 
tre ClcopatraRoyne  d'Egpvte  fur  les  ran2;s,Ia- 
auelIe(commeditPlutarque)auoirlaparo]leri 
douce  &  harmonieufcq  lors  q'ile  vouloir  def- 
ploycr  fa  langue  pour  entretenir  quelque  grâd 

fcigncur,cl/e  la  faifoic  raifonner  corne  vn  inllru- 
met  harmonieux  de  plufieurs  cordes,qui  fut  !a 
première  penticre  &  filé  où  ce  pigeon  de  Marc 
Antoine  (elailTa  prcdre.Car  depuis  qu'il  fut  é- 
mieilé  de  la  douceur  de  ccfte  diuinc  éloquence 
adiifônee  d'vnc rare ôc ^pdigieufc beauté,auec 
vne  incroyable  magnificence  de  feflins  ôc  bâ- 
quers,au  lieu  de  pourfuyurc  le  procès  de  Piâde 
conlcqnemc  qu'il auoii  mtentc  cotre clle,il  de 
meuiahbiécaptinc  des  bonnes  grâces, qu',1 
auoit  plus  beioing  de  pitié  que  de  proces.Êr  cô 
Ole  qu  il  hift  au  cômcnccmét  acT:cur,i{  demeura 
neanrmoins  vaincu.Ponr  donner  doncques  cÔ 
n^ecemét  à  la  magnificéce  de  Cleopatra.il  faut 
cmcdrcai/i  que  defcrit  PIutarque,qu'Antoine 
allant  contre  les  Parthes,  Icnuoya  adiourner  à 
coniparoiflrc  en  perfônc  deuantluy,quâd  il  fc- 
loit  en  cilicicpour  rcfpôdre  aux  crimes  ôc  char 
gcsdonc  elle  cftoit  accufct^fçauoir  elU'auoir 
donne  confort  &  ayde  à  les  ennemis  côtre  Kiy 
mais  celJe  qui  aiioic  le  cœur  liautaî,rîe  peut  or- 
ques efire  abai{reé,n'autremcf  innmidee,^.'  tâc 
i  en  faut  qu'elle  eut  accouftrcmct  de  perlonnc 
ncctKée(comme eftoit  la  couftume des  anciés; 
t-iles  orna  des  plus  fûptucux  habits  qu'elle 
c  eue  ore  porté.Ec  pour  ne  laillcr  ne  dcrieic 


P  B.OD  I  G  lE  VSES.  ^  ^04, 

Bc  ce  qui  appaitco oit  à  l'cnucr  orncmcc  &  dé- 
coration d'vne  grade  ptkcfle,cHc  fit  cquippcr 
h  Galiô,poiir  venu-  vcrsluy,par  le  fleuuc  Cyd 
,us,donc  la  pouppe  cftoit  d'or,lcs  auironsd'ar- 
.'cnr,&  le  voile  de  pourpre,eftâc  afîife  fous  vnc 
itc  dorée,enuir6nee  de  châtres  &  d'autres  in- 
plruoics  harmonieux,^  de  toutes  autres  choies 
tui  peuucnt  apporter  plailîr  ou  contcntcmct  à 
Irhôme.  Antoine  (cachât  fa  venuéréuoy;^  prier 

de  venir  Touper  auec  luy,niai$  celle  qui  auoit  le 
cœur  haur,ic  (ciac  cil^uillonnee  de  celle  rcquc- 
fte,luy  mada  que  s'd  luy  pUiloitde  vçmr  vers 
clle,il  fcroit  letrcsbien  venu,tantelle  le  cofioïc 
en  fa  beauté  &  facôdité,&  à  bô  droid:  Car  cu- 
ire la  pcrfcdion  de  beautc,dÔt  nature  lauoic 
douce,cncores  auoit  elle  vne  parfaidc  imclhgc 
cedeladiuerfitcdes  lâgues, tellement  quelle 
refpôdoit  aux  Ar;ibcs,à  ceux  de  Syrie,aux  Hc- 
brcux,aux  Medesaux  Parthes,auxEthiopes  & 
TroglotidcsCms  interprète  outruchcracnc>qui 
fut  caufc  qu  Antoiue^voyât  ce  lorrct  de  perte 
aions  en  ceft  admirable  Cuiçd)  fut  mcon  nncc 
lurprins,ce  qu'il  nous  a  fallu  dediurc  vn  peu  de 
plusloin^,dautâc  que  la  magnificence  du  ba- 
quet que^'fic  puis  après  Clopatra  a  Antoine ,  en 
dépend.  Antoine  dÔcques  alFailly  de  cette  nou 
uclle  beauté.cÔmenca  à  mettre  en  oubly  Oaa 
uiel'eur  d'Octaue  Cefar.fon  efpoulc légitime, 
pour  fe  doner  en  proye  &c  depédre  du  tout  des 
mignotifes,blâdices&  pompes  de  fa  nouuellc 
amie,laquelle  par  traid  de  temps  fceut  fi  bien 
«'aiener  &C  confire  en  delices,quc  li  le  racoDtou 
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par  ordre  la  ^pdigalicc  de  laquelle  elle  vfa  en  I 
rcccptiô  d'AaioineCcommc  Achenzus  autheu 
Grec  lad  cfcriOi'aurois  peur  den'cnellrc  pas 
crcujtant  elle  fc  monftra  prodigeufc  en  defpcn 
fermais  iefcrayreulcracnt  mention  de  cc-cjuc 
prelquc  ro'  ceux  qui  ont  traidc  les  gcftes  d'An- 
ronius&  de  Cleoparra  racôcent.Clcopatra  dô- 
ques  après  auoir  derployetoud'artifiéc  quena 
turc  luy  auoit  donne  â  inuentcr  nouuclles  ditTo- 
lutions  en  defpence,pour  mieux  entretenir  ion 
Antoine  en  délices,  elle  fe  voulut  monftrer  ex- 
trême en  vne  chofe,car  aifi  que  propos  s'cftoiét 
rocuz  en»  eux  de  leurs  d'erpenccs  &  magnificé 
ces  ordinaires, elle  dit  à  Antoineile  feray  plus  , 
car  vous  ne  me  fçaoricz  fi  bie  furprcdrc  au  dcf- 
pouruco,queieijcdcrpcnde  cent  fois  fcfterccs. 
Sont  deu»  pour  vous  rtaicficr  en  vn  feulfefti.Antome,qui. 
ces  dn^iu-  cftoit  vn  vray  formulaire  de  prodigalité,dcfiiâc 
temilleef  voir l'cxpcricncc  de  /on  dire,luy  contredit  :en 
(US,  forte  qu'il  y  eut  tuges  clleus  de  to*  coftez ,  &  ga 

ilyenddes  gcs  mis  en  fequcftre  pour  lefprouue  de  leur  cô 
Autres  i^ui  icntion. Quelque  temps  après,  Antoine  la  vou- 
dppre  tent  lant  furprcndre,vinr  foupper  aucc  ellc,i^:  com- 
ceifle  ff»m  bic  qu'il  trouua  fa  table  bien  peuplée  d'vnc  jn- 
meadetix  iinircdc viandes  cxquife.s,fi ne pcut-il  oncqucs 
cens  trente  imaginer  que  telle  dcfpcnfe fceull refpondicÀ 
auétremil  la  fômc  qu'elle  auoit  promife,iurqucs  à  ce  que 
h  trots  ces  il  appcrceut  Cicopatra  tirer  deux  gi  olTcs  pei  les 
Ç)ixdnte  qu'elle  portoit  pendantes  à  Tes  orcillcs,dont  cl- 
(m^ditcâtsAc  en  feit  promptcment  dilfouldre Ivne  en  fa 
prcfencc,&  la  beut:Et  voulant  faire  le  fébUbic 
de  l'autrclcs  iugcs  1  ayant  afll'urcc  de  fa  vidoirc 

l'em- 


jp  K^O  Jj  i  u  i  t  / o  Lù.  loi 

l'empefcherêt.  Cefte  perle  eftoit  de  fi  môftrucu- 
regro{rcur(ainriquePlinctcrmoigne)quellepc. 

foit  demie  once,  qui  font  quatre  vingts  quarats, 
&  la  plus  grofTe  qui  fe  puiffe  auiourd'huy  retrou- 
uer,à  peine poifc-cUevn  quart  docc.Ccft  pour- 
quoy  Plin  c  parlant  de  rexcellence  de  cefte  perle, 
l'appelle  IVnique,  &  le  fingulier  chef  d  œuure  de 
nature  en  Ton  efpcce,  &  non  fans  caufexar  par  la 
plus  commune  appréciation  qu'en  font  les  hi- 
ftorieiiS ,  ils  la  prifent  deux  cens  cinquante  mille 
efcus.  L'Empereur  Geda ,  a  vfé  d  vne fi  eftrange  - 
&  curicufe  magnificence  en  la  folcnnité  de  les 
baquets ,  que  ie  ne  m©  recorde  point  iamais  auoir 
Icu  en  aucun  hiftoi  ien  le  femblable.Car  il  fe  mô- 
ftroit  fi  honorable  &  magnifique  en  fes  feftins 
pubîics,qu'il  fe  faifoit  feruir  de  diuerfité  de  vian- 
des,de  chair  &  de  poi{ron,par  ordre  alphabéti- 
que ,  car  toutes  les  volatiiles ,  quadrupèdes  & 
poifTonsqu  ilpouuoit  recouurer.qui  cômençoiét 
par  A  ,ilen  faifoit  couuiir  fa  table  pour  le  pre- 
mier fcruice,  comme  Alloucttes,Autruches, An- 
chois, A  lofes,  <5<:  autre.  femblables.Puis  quand  ce 
venoitau fécond feruice,  il  pratiquoitlefcmbla- 
bleicar  il  auoit  des  cuifiniers  expreffemcnt  dépu- 
tez pour  luy  acheter  toutes  efpeces  d'animaux  & 
depoiiïons  qui  fe  commcnçoient  parB,  com- 
me Beca{res,Butors,Brochets,  &  autres  :  Idqucis 
nefaifoicut  fiute  incôtinentqueleprcmier  fer- 
uice eftoitl  eue,  de  prefenter  le  fécond  en  pareil 
ordre.  Autant  en  faifoient-ils  au  tiers,  qui  fè  com- 
..mençoit  par  C,  auquel  on  ne  failloità  prefenter 
ce  qui  s'eftoit  peu  retrouuer ,  qui  fe  conimeçoit 
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par  C,  comme  Connils ,  Canes,  Colomhs,  CaiN' 
les.  Carpes,  &  ainfi  confcquemment  de  toutes 
autres  viandes ,  iufques  à  ce  que  toutes  les  lettres 
contenues  en  lalphabct  fufFcnt  accomplies  5c 
parKaaes.Mais  fans  nousamufcr  fi  curieiifemenc 
iccrcherla  magnificence  des  anciens  banquets, 
icve..xdefcrirccequi  cftaduenu  denoftretcps 
en  Auignôjors  que  i*y  eftudiois  en  drolA,  foubs 
feu  de  bonne  mémoire  -^Smilius  Ferrètus,lurir' 
confiilte  excellent ,  du  temps  duquel ,  il  y  eut  vn 
Prdat  eftragcr,duquel  ic  tairay  le  nom,  tant  pour 
fa  dignité,  que  pour  fa  tropgrandc  fuperftition, 
ce  magnifique  Prélat ,  pour  laifTcr  quelque  teP 
moignagc  à  la  pofteritc  de  fa  mngnificence,  con- 
Troàlgdt'  ^"  '^"f  ^"frc  les  autres,  les  plus  iliuftres  Ôc 
téà\n Pre  "^^^blcs  citoy  es  d'Auignon  &  leurs  femmes.  Et 
lot  Italien,  P^^ï'^c  commencement  de /à  magnificence,  en- 
trant en  la  làllc  oîi  le  banquet  eftoit  appareille, 
vous  voyez  vn  grand  bœuf  efcorché,  &  purgé 
d  entrai  lies,  lequel  auoit  vn  cerf  entier ,  accouftré 
de  fcmblablc  pareurc  dedans  le  ventre,  &  tout 
farcy  depetis  oyfeauxenticrscômcCailles,Per. 
drix,  Allouette» ,  Fai fans,  Efgrettes, Pales,  Hé- 
rons, &  autres  fcmblàblcs  irritemens  de  gueu- 
le,  qui  tftoient  tous  enclos  au  ventre  du  fécond 
animal ,  le  tout  fi  bien  agencé  par  ordre,  &  pro- 
portionné iVn  auec  l'autre,  qu'il  fembloit  que 
quelque  bon  Mathématicien  en  euft  fait  l'ordo- 
nance.Lt  ce  qui  rcndoit  encorcs  cefpedacle  plus 
célèbre,  cVftoit  que  tous  animaux  ainfi  aflcm- 
ble^fe  cuy  foient  &  tournoient  tous  feuls  en  vne 
broche  par  certains  coropa?,  mouucmcns  ôc  cou- 
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duîrs,làns  que  perfonne  y  mift  la  mnin.Pour  1  en. 
%ce  de  table  de  ce  banquet  (  combien  que  cela 
Ibit  vu1gaire,ien*obmettray  toutesfois  dcl'efcn- 
re)ilfutprercnté  force  patilTeric,  en  laquelle  il 
y  auoitplufieurs petits oy féaux  vifs,  enclos,leP- 
quels  incontinent  que  la  croufte  fut  oftee,  com- 
mencèrent à  voleter  (auec  grand  merucille)  par 
la  falle.  Et ,  ce  que  ie  ne  veux  obmettre  digne  de 
admiration,  c'cft  que  parmy  les  autres  feruices, 
il  fut  prefenté  de  grands  plats  d'argent,  pleins  de 
gclecjfi  indullrieufcmct  elabourec,qu'on  voyoit 
aufons  des  plats  grand  nombre  de  petits  poiP 
fons  vifs, qui  nageoicnt,  &  làutcloicnt  en  l'eau e 
fucree  &  mufqiicc,  auec  grand  merueille  &  plai- 
fir  des  fpedatcurs, Encores  n'eft  il  moins  cftran- 
ge ,  que  toutes  les  volatilles  qui  furent  feruies  (ur 
table,  eftoicntlnrdces  de  Lamprayon  ,  combien 
que  ce  fort  en  faifon  qu'il  couftoit  dcmyefcu  la 
picce.Ceq^uei'ay  ditcft  admirable ,  mais  ce  qui 
s'enfuit  eft  q^afi  prodigieux:  c'eft qu'il  fit  pre- 
(ènter  autant  d^  volatil  le  viue,  qu'il  en  futferuy 
de  morte  fur  table,  de  forte  que  fi  on  feruoit  vn 
Faifant  cuiéîfur  table,ily  auoit  quelques  gen- 
tils-hommes députez  qui  en  prefentoicntvnau'- 
tre  vif,  qu'ils  tenoient  en  leur  main  pour  mon- 
ftrer  la  magnificcce  de  la  maifon,puis  le  rempor- 
toicnt  à  la  cuifinc.  Que  reftoit-il  plus  à  mon- 
fieurle  Prélat,  pourlaconfommation  defes  de- 
lices,  finon  de  fe  faire  feruir  le  vifage  couuert 
d*vn  crefpe,de  peur  que  l'ai cine  des  gentils-hom- 
mes  (  qui  le  feruoient  )  ne  touchaft  à  fon  boire, 
Q\x  i  fcs  viandes,  comme  Paul  Vénitien  efcrit  da 

O  ij 
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cf^(lf^,t  ^^^""^  ^3m?ray  bien  voulu  dcfcrirc,  &  mettre  âu 
V  7  y  jang  des  autres,  Je  banquet  prodigieux  de  ce  Prc- 
jcrmru  vt  ht, non  pas  pour  l'imiter,  mais  pour  le  dctcf^er, 
y^^er^i*.  carpeut-tftre.  que  ce  ptndat  qu'il  atoitles  reins 
t^crr,  ae  feu,  &  qu'il  ioi.i  (Tc  it  ainfi  à  pleine  voile  de  ces 
p^ur^ue  dclices,lep.iuureLa?arccftoità  fa  porte.qui  tiif- 
1 4  tinene  fifToit  dcfloid,de  faim  &  de  roi^msis  bon  Dieu^ 
,      ?J    qu'eulTent  peu  dire ,  ou  pcnfer  Saind  lean  &  S. 

Pierre,quinauoientpas  vn  dénier  pour  dcnncr 
^'aurmofneau  pauure  boy  teux,qui  la  leur  dcman. 
doua  la  porte  du  temple,  &  les  autres  Apcftrcs 
qui  eftoicnt  conrrainds  par  faim  de  msnger  les 
cfpics  de  blé  tous  cruds,  s'ils  euflcnt  vcu  leur  fîx- 
celTcur  (  mais  non  pas  imitateur)  en  vne  cuifinc  fi 
chaude,    tant  peuplée  de  viures?  Mais  ce  que 
mnuuais  garçon  Ii  das  euft  eu  bonne  occafion, 
s'il  ft  f  t;ft  trouué  en  ceftc  aflcmblee,  de  crier  haut 
fur  eux:rf  ^wdprrcHtig  haci'porwjfet  hoc  mulmm  ven- 
dit^ <i.îrt  paupen'lusSi  tu  veux  vcoir  quelques  au 
trts  prodigieufcs  defpenfes  d'autres  Prélats, lis 
Platine  au  rraiclé  qu'il  a  £àiù,De  homfiu  oltptate. 
Encoress  fi  tu  veux  pénétrer  les  autres  monumês 
des  anciens  hifloriens ,  tu  trouucras  vne  autre  hi- 
ftoirc  de  quelque  Cardinal  du  temps  du  Pape 
Sixtclequeldtfptnditcndcuxansen  banquets, 
fcfiins  ,  difToluiions  &  autres  telles  efpeces  de 
vanitez ,  la  fbnime  de  trois  cens  mille  cfcus ,  dcP 
quels  pitfîcurs  pauures  membres  delefus  Chrift 
(qui  peut  eftre  (ont  morts  de  faim,&  depauurc- 
té;  depuis  cuflent peu  eftre  longuement  fuftan- 
ttz,  &  beaucoup  de  pauures  cfcoliers  maintenus 
.&  entretenus  aux  cftudcs .  LailTons  dondesno- 
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Vrcs  en  repos,  &  retournons  aux  anceftres  îcar 
\nt  plus  leurs  vices  font  efuentez,  le  kandalle 
•n  eft  plus  grand ,  &  la  tragédie  de  leur  vie  moins 
lonorable .  Tout  ce  que  nous  auons  donc  dit  cy 
de(ras,n'e(lqu  vn  vmbre ou  lîgurc de  magnih- 
ccKe,  cuefgardaux  monftru£UX  &  diabo  iqucs 
fcftins  de  ce  grand  gouffre  de  viandes  Helioga- 
balus  Empereur  des  «.oiTîains.lequeU  cite  lideL 
bordé  en  Tes  délices ,  qu'il  a  faid  employer  toute 
la  vie  dVn  excellent  hiftoriographe  a  les  delcri- 
rc  Ce  malheureux  organe  de  Satan,&  cefte  cloa- 
que^inlaciable  de  viandes,ne  fit onc:iues repas  M^'- 
l^puis  quil  fut  créé  Empereur,  qui  ne  coultaft 
du  moms  foixante  marcs  d'or,lefqucls  (félon  no- 
ftre  computatio  i)reuiennentàla  lommededeux 
mille  cinq  cens  ducats .  Encores  cftoit  il  U  tanta- 
aique  &  derclcTÎé  en  fes  appétits ,  qu  il  n'vioit 
point  de  viandes  vulgaires  en  fcs  repas ,  mais  il  le 
faifoit  f  ûrc  des  partez  de  creftes  de  Coq .  de  lan- 
gues de  Paon ,  de  Roifignols ,  d'oeufs  de  Perdrix, 
de  telles  de  Papegaulx ,  d  e  Faifins ,  de  Paons ,  & 
ïïicrmcs  par- ce  qu'il  auoic  entendu  ou  leu  quel- 
que cholede la  rarité  du  PhenixCque  Ion  dit  citrc 
feul  au  monde)il  eftoit  enuieux  d'en  manger ,  & 
promettoitienefçay  quants  mille  mires  d'or,  a 
qui  luy  en  pourroit  fournir,&  difoit  en  commun 
prouerbc  qu'il  n'eftoit  faulce  q  cherté  :  &  ne  luy 
iuffiroit  de  fc  oaiftre  de  telles  viandes  rares  &  ex- 
quifes,ri  d'abondant  il  ne  conuioit  Tes  fatrapes 
&  gentils  hommes  à  faire  le  fcmblable:  mcfmes 
iufques  à  fes  chiens  &Lyoas  qu'il  faifoit  nourrir 

O  iij  l 
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de  chairs  de  Faifans ,  de  Paons  &  d'Oyes ,  cnco-  f  ' 
rcs  n*excrçoit-il  pas  fa  prodigalité  feulement  en  | 
defpenfe  de  bouche,  mais  (qui  plus  tft  jileftoit  | 
extrême  en  tous  autres  appareils  de  feruice ,  car  il.  } 
fe  fairoitferuir  à  table  à  quatre  filles  nues,&  quel-  I 
quesfois  train  er  en  vn  chariot  par  Ja  citéde  Rome 
en  tel  ellat.  II  ne  beuuoit  ny  ne  mangeoit  iamais 
en  vn  vafe  qu'vn^'fois ,  &  fi  tous  les  vtenfilles  de 
ù  maifon,eftoicnt  d'or  ou  d'argent  tout  pur,mef- 
mes  iulqucs  au  pot  où  ilrendoitfcs  excremens. 
Au  lieu  de  feu  de  cire  pour  luy  donner  clarté,  il 
failbit  mettre  en  fcs  lampes,  dubaulmefort  ex- 
rellét.qu'il  failbit  apporter  de  ludee  &  d'Arabie. 
Ce  malheureux  Empereur  eftoit  fi  fi'enctique  en 
toutes  Tes  actions,  qu'il  inucntoit des  chofês  dont 
les  diables  ne  s'en  fuflent  oncques  peu  aduifer: 
car  il  faifoit  côtrefaire  des  viandes  artificielles  de 
marbre,  de  bois  &d  autres  choles,puis  faifoit  af- 
famer des  gens,&  les  contraignoit  aflcoir  à  table, 
regardans  ces  viandes  en  pitié .  11  faifoit  quelques 
fois  des  feftins  ou  il  conuioit  huid  chauues,hui(5î: 
bo{rus,huidboiteux,huid'gouteux,huiâ:fourds, 
huid  noirSjhuid  blacs,  huid  maigres,huid  gras, 
à  fin  d*accouftrer  à  rire  à  ceux  qui  afljftoient  à  fes 
bâqucts:il  fiifbitqlquesfoisyurerles  hoftes,  puis 
leur  faifoit  fermer  les  portes  des  lieux  où  ils  c- 
ftoiét  endormis,  &  y  fàifbit  enclorreaucc  eux  des 
Ours,des  Lyôs  s5s  ongles  ny  dcrs,  à  fin  que  quad 
ils  feroict  cfueilicz ,  ils  mouruffent  de  peur  de  fc 
trouuer  entre  ces  belles  cruelles  &  hldeufes.  En- 
coresen  faifbit-il  boire  d'autres iufqucs  au  crc- 


^0 
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Lr,  puis  quandilsauoientbienbeu,illcurfairoit 
'Uer  les  pieds,  les  mains  ^  tous  les  càdmdUcU-- 
lineide  forte  qu'ils  ne  pouuoient  piffer,&  les  lail- 
foit  ainfi  mourir.  Puis  quand  on  le  reprcnoit  de 
fes  R>lics,&  qu'on  luy  remonftroit  que  1  excès  de  attrtbttent 
fes  defpcnfes  lepourroient  vn  iour  faire  tomber  ^ 
en  pauuretc,  ilnerefpondoit  autre  chofe,  linon ^.rmrTjU 
nu  il  n  cftoit  que  de  fe  faire  héritier  de  foy-mel- 
me  &  de  fa  fcmme,&  qu  il  ne  dcfiroit  aucuns  en- 
fans  ,  de  peur  qu^ils  ne  conlpiralfent  contre  luy. 
Voila  doncques  les  charitez,  voila  les  prodigieux 
bâquets,efquels  ce  vénérable  Empereur  delpen- 
doit  le  rcucnu  de  fon  Empire.Mais  parceque  tel- 
les  prodigalitcz  te  fembleront  (peut  eûre  j  m- 
croyables ,  lis  yElius  Lapridius  en  fa  vie,  Sextus  upram 
Aurai»  Viaor,Eutrope,Iule,Capitolin,&  Spar-  cn^^fcr^t 
tianenUviedcSeptimc  Scuere,  &tu  trouueras  /^/«x^'./^/J^ 
que  ie  n'ay  pas  feulement  commémore  la  moyue  rcme^it  que 
de  fesprotalîons,&  defpenfes.       nous refte  il  Us  4Htrcs. 
plus  maintenant,finon  que  monllrer  qu'elle  a  eite 
la  ftn  de  toutes  ces  délices ,  5c  quelles  conficlures  ^^^^^^ 
a  appreftc  nature  à  ces  gloutons  pour  le  dettert 
de  leurs  banquets?  Quelle  aeftc  l^  fi"  ^e  Dairc, 
&deXcrxcs,  lefquels nous auons au  commence-  ^^^/^ 
ment  mis  fur  les  rangs  ?  Ces  canaux  &  goiiers  par  ^j^^^j^^ 
Icfquels  ils  auoient  tant  fiic^  paffer  les  viandes, 
ne  furent- ils  pas  à  la  fin  miferablcment  tranchez* 
Mais  qu  elle  fut  riiluc  de  ce  grad  f  rapulaire  Aie-  ^ 
xandrc?Vn petit  fcrupulc  de  poifon  luy  fiit  di-  ^^.^  ^ 
gérer  en  vncoup,  ce  qu'il  auoitdeuorc  ^^^^^^^  fiy.rnXmt. 
vie.  Succéda  il  point  piicux  à  ce  prodigue  M  irc^ ^ 
Antoine ,  ouà  fa  friande  Clcopatra  \  quel  miroir! 

O  uij 
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H  IS  T  0  l  I^E  S 
_  quel  Tpedacle  pour  ceux  qui  viuent  en  ce  mon- 
dccommeen  vn  éternel  paradis  dedelicès?  Mais 
quelle  punition  pouuoit-il  rcceuoir  de  fa  vie 
Epicunêne,quc  de  fe  feruir  luy-me/înc  de  bour- 
reau? Sa  compagne  en  délices  Clcoparfa  ,  rcceut 
elle  meilleur  traidemcnt  ?  laquelle  ainfî  qu'elle 
auoit  efté  cîcrreiglcc&  didoliië  en  appareil  de 
.  viandes,  elle  fut  en  i^ndcuorccd'vn  afpicquieft 
prefque  le  plus  venimeux  de  tous  les  animaux. 
Que  deuint  remblablcmcnt  ccfte  (grande  four- 
nailtî  de  biens?HeIiogabaIe  cfchappa-  il  la  fureur 
de  la  luftice  de  Dieu  non  plus  que  les  autres  ?  Nô 
certainement; car  ainfi  qu'il  auoit cngloiity  vnc 
infinité  de  diuerfcs  cfpeces  d'animaux  aulïi  fut 
il  en  fin  deuorc  d'iceux:  car  après  que  fcs  fub- 
ieâs  furent  ennuyez  defes  tyrannies  &  diffolu- 
tions  ils  coniurerent  en  fin  contre  luy,  &:  le  tuè- 
rent: puis  l'ayas  trainc  comme  vn  chien  mort  par 
les  carrefours  deR.ome,ils  le  précipitèrent  au  Ti- 
bre, où  il  fat  faia  proyc  des  poiffons ,  aulquels 
durantfa  vicfa  gueulléauoitfaiaia  guerre. Vay 
honte  cncorcs  qu'il  faut  que  ie  paffe  outre  ,  & 
que  ie  die  qu  'il  y  en  a  eu  qui  n  ont  pas  efté  con  • 
tcns  de  fiirc  boire  ou  manger  les  autres  à  outran. 
ce,  comme  les preccdcnî ,  mais  aux-mcfmes  en 
ont  tant  prins  que  nature  fe  trouuant  vaincue  & 
accablée,  ils  font  en  fin  dcmourcz  fuffoquez, 
côme  ceft  infime  Roy  d'Angleterre'Andebout, 
lequel  farcit  fi  bien  fon  corps  de  liqueurs  &  via-  - 
des  à  vn  fôuppcr,que  fiifintceflion  ànature  ,  .il 
fut  incontinent  eftoufFc.L'Emperetir  louian ,  '& 
ScptimusScuerus  (comme  JBaptiile  Ignace  tef- 
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iTïoignc)moururent  de  femblable  maladie .  Il  y  a  en- 
cores  eli  vne  autre  cfpecc  de  banqueteurs,  qui  mFi^ 
font  point  morts  pour  auoir  trop  beu  ou  mange  mais« 


ils  enpmifToienr  fi  bien  leur  pance,qu'il  n'en  valoient 
gueres  mieux .  Entre  Icfquels  Maxiûnn  l'Empereur 
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acfté  le  premier  patriarchc,Icquel  après  Tes  Teftins 
&banquets,retrouua tellement  chargéde  cuifi- 
ne,  qu'il euft  bien  faicft tourner vn  moulina  vent 
de  force  de  foufflcr,  &  fi  auoit  couftumierement 
deux  hommes  deuant  \uy  à  luy  porter  le  vêtre,& 
dcuindrent  Tes  membres  par  fucccflion  de  temps 
fi  chargez  de  graifTe,  que  les  bracelets  de  ù  fem- 
me luy  feruoient  d'anneaux  à  fes  doigts ,  comme  j 
^Athdtttus  ^^^^^^^"^"^«^criuent. Comme  en  femblable,  ce 
/V  gï^ad  tyran  Denis  Heiacleot  fe  laiffa  fi  bien  tranf- 

•  porter  à fc$  délices,  qu  il  s'habitua  en  fin  de  ne 
faire  autre  chofe  que  boire,  mager  &  dormir  tout 
le  iour,&  fillcn  forte  que  la  graiflegaignapnt 
fur  luy  &  fes  mcbrcs ,  qu'ils  deuindrentfi  gros  & 
înonitrucux,qu'jl  n  ofoit  femanifcfter  au  peuple, 
de  peur  d'cftre  mocqué ,  &  de/neurat  ainfi  reclus 
il  s'enfla  fi  bien  degraiffe,  qu'il  eftoit  contraind 
iour  &  nuidfe  faire  appliquer  grande  quantité 
deSangfues  fus  les  membres,  pour  luy  tirer  ^hu- 
meur qui  le  rendoit  fi  gras,  autrement  iloftef- 
touffe, comme  tu  vois  en  ce  précèdent  pourtrait. 

F  m  de  U  vm^tan^mc/me  hijloire. 
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ri^lONS    V  B^O  D  l  G  I  E  rS  E 
auecplufteurs  hifioires  memorMa  des  Spe- 
tlretyFanrofmcs.fgttre^  Cr  tllnfons  'if- 
pdroifent  de  rm^Kde  tour, en  vetUm 
^  endtrWitnt, 
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■  E  ne  me  v  eux  point  \cy  pi  o 
longer  en  ce  labyrinthe  dou 
,teux  dercccrcher  lî  les  vm- 
Jbrcs  des  morts  retournent, ou 
\Ç\  les  efprits  ayans  cfchappi  le 
naufrage  de  cefte  vie  mortel- 
Jcnous  vifitcnt  quelquefois, 
le  fçiy  comme  ces  deux  bons  Prélats  làint^t  -^u-:' 
guftin  &  fàinâ;  Hierome»  &  prtfques  tous  Ec- 
clefiaftiques  fe  font  tourmentez  à  dcfToudre  le 
doubtc  de  Samuel,  pour  (çauoir  ii  c  cftoit  le  vray  \ 
cfpritdu  Prophète  qui  retourna  par  Tcuocation  i 
de  la  femme  cnchanterclfe ,  ou  fi  ce  fut  vn  prefti-  ^ 
geque  Satan  laifle  à  la  pofteriré.  11  me  fuffira  feu- 
lementcn  ce  chapitre  de  raconter  fidèlement  & 
en  termes  de  Philofbphe,  ce  que  les  authcurs 
plus  fameux  en  ont  efcnt  :  donnons  doncques 
commencement  à  noz  vifionsprodigieufès.  Les 
anciens  ont  toufiours  eu  encre  les  plus  grands 
merucilles, l'hiftoiredes  deux  A  cides,  laquel- 
le eftlî  Ibnuentreccnfee  en  leurs  hiftoites,qu'ils 
l'ont  toufiours  tenue  pour  vn  vray  &infaliible 
oracle  de  vérité.  Entre  les  modernes ,  le  Pape 
pie  (econd  du  nom  en  fait  fbuuent  mention  com- 
me de  chofc  véritable  :  entre  les  anciens ,  Valere, 
&  plufieurs  autres  qui  ont  traictéles^eftes  des 
Grecs  &  des  Romnins ,  efcriuent  quil  yauoit 
deux  Arcades  qui  s*aymoicnt  vniquement,& 
lymbolifbient  fi  bien  en  humeurs  &  adions, 
que  ce  n  eftuitjprefque  qu'vn  mefine  coc  ir.  Vn 
jour  ils  prindrcnt  complot  de  venir  à  M  gare, 
ville  de  Grèce  pour  certains  aftiires,  à  laqucl- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


ânîuez  ,  l'vn  fc  retire  en  qiielo,uc  iroiron  de 
cognoiffancc, l'autre  fuiuantla  coultume,  va 
loger  en  vnchoftellciierceluy  qui  s  eftoit  retiré 
.,rçhcz  Ton  f  milier,  ayant  fonppc ,  prtflc du  fom- 
imeii  &  ennuie  du  cbemin/c  coucha ,  &r  inconti- 
nent qu'il  fuft  au  liéljil  ce  mm  cr  9.1  à  entrer  en 
vn  profond  fommeil  ,  qu'il  continua  rcfpacc 
d'vne  heure  ou  deux.  Ce  repos  ne  fut  point  tran- 
quille, mais  il  fut  inquiète  d Vn  terrible  &  efpou- 
;  uantablc  fonge.  Car  il  luy  fembloitaduis  qu'il 
voyoit  fon  compagnon  pal  le  &  hideux  deuant 
kiy,qui  imploroitfonaydepourle  deliurcrdcs 
mains  de  fon  hofte  qui  l'auoit  affailly .  Donnant 
foy  à  la  vifîon,  &  folicité  par  laferuente  amitié 
qu  il  poîtoit  à  (c;n  compagnon,  il  feleue,  Sife 
mit  en  voye  pourl'allcr  trouuer,  mais  il  ne  con- 
tinua eueres  en  ce  vouloir  qu'il  ne  fe  pcrfuadaft  q 
ce  n'cftoit  que  rcfuerie  ,  &  changeant  propos 
s'en  retourna  coucher:  mnis  il  ne  tarda  ^ueres  au 
lia,  qu'il  ne  fuft  de  rechef  affailly  de  fantofme, 
&  bien  d'vne  f^çon  plus  eftrange .  Car  il  auoit  fi- 
gure d'vn  mort,  &  fi  eftoit  couvert  de  fang  en 
plufieursendroids,  lequel  il  luy  dict.  Puisque 
tu  as  tenu  li  peu  de  conte  de  me  fccourir  en 
la  vie  ,  au  moins  venge  ma  mort  :  car  ce  mefmc 
corps  que  tu  vois  ainli  meurtry  &  mutilé  deuant 
toy,eft  à  la  porte  de  la  ville,  ccuuert de  fiens 
en  vnc  charette  ,  par  la  cruauté  de  mon  hofte. 
Ce  ieune  homm.efe  fcntant  Importune  de  la  fé- 
conde requcftcde  fon  amy,  pria  quelques- vns 
de  l'accompagner  iufques  à  la  porte  delà  ville, 
oîi ils trouuercnt  le  corps  mortdci'Arcade,  ca- 
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dretoutlefucces  des  '  , 


jitire. 


trcnchec.  Alcxâi  aciau. ■ 
ao  fécond  Hure  f  ^;'^l'^::Zcôrmc  à  1. 

précédente  de  ces  ^?f'y^^"XoaA\c  il  difoit 

trouuer allégeance  dvnemai4u  ^, 

ftumé.nepeut  Pf  "  ^rdol'.-ndit 
U  violence  du  mal ,  &  v""^"  °J  "  .    .    (  „^.  .1 
1-cfprità  Dieu  en  «rtauiehoftellene .  L«  w 

•iV  f,;A«  &  ce  corps  rtndu  au  terre,  i<iu»=| 
railles  faiftes ,  N  et  cory  ,re,  re-  ! 

voyit  qu'.l  ne  l«y  efto"  ^^^^/^^^  ^e  ,a  nuift. 
print  la  route  de  Rome  :  ma'  P> 
îlfut  côtrainci  de  demeure'  ^«  q^^^^^^^^ 
l«iecbampeftre:(bucUmqu.lfi^^^ 

«ncores  ^?;°•^y/ 'f;j!,fie  four  précèdent  pal-, 
gnon  qu'.l  auo«  '="f '^7e  ^int  prefenter  à  luy 
Sa7Îuif£dr;n'fan.aUe.l«e,a. 
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p      D  I  G  1  E  rs  E  s.  ni 
dant  ententiuement .  L'autre  prefqiie  ttanflido 
p«ur,  l'interrogea  qui  il  eftoit;mais  fans  luy  rédrc 
aucune rcrpôfe, defpouillafes  vcftemens,  (cvint 
couchcrauprcs  de  luy ,  &  s  approchant  cômença 
à  Fembraficr^cômes'il  Kiy  euft  voulu  faire  fefte. 
Ce  pauure  home  dcmy  mort  de  crainde.s'eflan- 
çant  hors  du  lid,  fe  fauua  prompt emét  à  la  fuitte, 
lansque  depuis  ceftevifion  luy  ait  apparu  :  mais 
fi  ne  fe  peut  il  fi  bic  aflcurer  au  par-aprcs,  que  de 
lacrainac&apprehenfion  dcccftevifion,  il  ne 
tombaft  en  vnc  grofle  maladie, laquelle  le  mina  lî 
bien  à  la  lôgue,qu'il  cuida  rendre  TamcRetour- 
néà  conualefcence,  entre  les  chofes  cfmerucilla- 
bles  qu'il  racontoit  de  ce  fantofme,iI  afTcuroit 
n'auoir  oncques  fenty  glace  qui  (c  peuftegaller 
en  froidcur,au  froid  qu'il  auoit  fenty  lors  que  ce 
mort  letouchoit  de  fes  pieds,  s'eftaht  mis  en  ion 
lid.  Le  mefine  autheur, chapitre  vnziefine  du  pre- 
mier Hure  defbnoeuurecy  delTus  allègue,  racon- 
te ync  femblablc  hiftoire ,  laquelle  il  n'a  point 
leuëny  entcdue  d'aucun,  mais  luy- mefine  l'a  ex- 
périmentée en  vn  fien  fidèle  feruiteur,hômc  fin- 
cere,  vertueux  &  entier:  leql  couche  en  fon  liét, 
&  dormnntprofondement,commençaà  feplain- 
dre»foufpircr  &  lamenter  fi  fort,qu'il  éueilla  tout 
ceux  de  la  maifon:(bn  maiftrc(lequel  lefift  cucil- 
Icr)  l'interrogea  delacaufc  de  foncry.Lefcrui- 
teur  luy  refpondir,helas  (dit-iOces  plaindes  que 
vous  auez  cniêdue?  ne  lent  point  vain  es,  car  lors 
que  ie  me  tempeftoisainfi,  il  me  fembloit  aduis 
queicv  ois  le  corps  mort  de  ma  mere,paflcrpar 
dcuant  mes yeux  quelonpoftoiuntexrc,  l'ob- 


feruayCdit  Alexadre)  l'heure,le  iour  &-lâ  faiTotï, 
en  laquelle  cccy  ciloit  aduenu,pour  fçauoir  fi  c«- 
ftevifionannonceroit  point  quelque  dciaftre au 
girçon.  Et  ie  fus.dit-il  cftônc  que  quelq»ics  lours 
après  ievey  venir  à  ma  maifonvn  ferjiteur  de  la 
defunde  merc ,  qui  nous  annonça  fa  mort ,  com- 
bien qu'aucun  de  nous  n'euftencores  entendu 
nouuellcx  de  fa  maladie  :  &  m'ePcant  enqueftc  du 
iour  &  heure-de  fa  mort ,  &  l'ayant  conféré  auec 
ce  que  i'en  aùois  ercrit,ietrouuay  infailiblcment 
qu'elle  cftoit  morte  le  mefme  iour,  ôc  la  mefme 
heure  qu'elle  s'eiloit  ceprefentee  morte  à  Ton  fils. 
Ce  qui  ne  pourra  (  dit-  il  )  fembler  fabuleux  ou 
cfloingné  de  vérité  à  ceux  qui  f<,'auent  que  pour 
leiourd'huy  ilya  cncoredesmaifons  à  Rome  U 
infâmes  &  odieufcs,  qu'il  n'y  a  aucun  qui  y  ofc 
habiter,pour  les  efprits  qui  y  frequentét.  Ce  que 
Plutarque  efcritde  Damon  au  commencement 
de  la  vie  de  Cimon.  Semblablemcnt  ce  quon 
cfcrit  de  Paufanias ,  de  Clepnice  &  Bizantia 
vierge,  confirme  toutes  les  hifloires  précéden- 
tes: mefmes  ccquePlineefcrirau  feptiefine  des 
Epiftres,du  phantofme  &  vilion  qui  eltoit  en 
vne  maifon  d'Athenes-Encores  plus, ce  que  Sué- 
tone efcrit  quand  Calicula  fut  occis ,  duquel  la 
roaifoneftoit  agitée  &  inquiétée  de  monltres  5c 
vifionsprodigieufesparplufieurs  ans, tant  qu'el- 
le fut  bruflee.  Ce  quiencores  mieux  eft  contir- 
mé  parMarcusPaulus  Venicien ,  qui  efcrit  que 
pour  le  iourd'huylcsTartares  font  tant  puiflans 
par  les  enchantemens  des  efprits ,  qu'ils  font  ve- 
nir les  tcnebrcs  quandils  veulent, &  la  ouleur 


|ylaîft:&  qu  vne  fois  circonuenu  par  tel  art,à  pci. 
'  neilerchappa.Hayton'efttefmoingdececy,  en 
i  ifon  hiftoire  des  Sarmates,cjui  a.efcrit  que  l'ai  mée 
';  Wes  Tartares  prefque  deffaide/ut  reftitu  ee,  &  de 
fineura  viaoricufe  par  renchantement  d'vn  por- 
It'enfeigne,  qui  fit  venir  les  ténèbres  fi  obfcures, 
que  toute  l'armée  de  fa  partie  aducrfe  en  fut  en- 
ucloppee.Mâis  nous  nous  arreftons  trop  (  ce  me 
fcmblc)à  commémorer  les  exemples  des  propha. 
nesiconfirmôs  maintenant  les  hifi:oires  preccdê- 
tcs  par  Tauthorité  des  Eccleiîafiiques.  Saind  Au 
guftinjliur.ii.cha.iy.fur  Gencfi;,racôte  vne  fem 
blablcbiftoire,  d'vn  firenetiqucquipdit  la  mort 
d'vne  femme.  Quelques  vns  cftansàla  maifbn 
j  de  ce  frénétique,  amfi  qu'ils  entrèrent  en  propos 
de  certaine  femme  qi/ils  cognoilToient ,  laquelle 
cftoitviu'e,faifant bonnes  chère:  &  fuis  aucune 
apprchenfion  de  mal,le  frénétique  leur  dit,  Co- 
rnent parlez  vous  de  ceftc  femme?elle  ell  morte, 
icTay  veuëpaiïerp^ricy  dcuant  auecques  ceux 
qui  portoiêt  Ion  corps  en  terrc.Vn  iour  ou  deux 
après  elle  mourut  , &  ceux  qui  portoient  le  corps 
en  terre  palfoient  dcuant  la  porte  du  fi  enetique, 
comme  il  auoit  prédit,  combien  qu'elle  ne  fcn- 
tifl:  aucun  mal  à  l'heure  de  fa  prcdidion.  Le  mef- 
mefaina  Auguftin,aulieu  deffus  allegué,racorî- 
tc  vnehiftoirefi  eftrange  de  ces  vifions  prodi- 
gieufes,queic  n'en  eulfe  voulu  fi ire  mention  en 
ceft  ccuure  fans  rauthorité,fideh*té  &  faindeté  de 
celuy  qui  l'a  dcfcrit.U  y  auoit(dit-il;vn  ieune en 
fant  en  nofl:re  cité,qui  fut  ii  afprcmêt  vexé  d'vne 
douleur  des  gcnitoires,  qu'il  crioit  corne  vn  de- 
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admirMc. 
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n  I  S  r  0  r  ^ 
moniaclc,  lors  q  la  fureur  de  fon  mal  IcprefToir, 
ayant  toutcsfois  l'cntenacmcnt  fainilequel  entre 
les gîâdscôUtsciefcs douleurs  demeuroitquel- 
qiiesfois  immobile  comme  vn  trôc,a)  at  les  yeux  • 
ouuerts  ne  recognoilToit  aucuns  des  airiftants,& 
eftoitlil  ienabaraia  &  rauy  de  fes  fens,  qu'illnc  i 
ft  mouuoit  pour  aucune  poinâure  ou  agitation.  > 
Sad(>uleur  quelque  peu  fedcc^il  retournoit  a  fon  î 
bonfcns^&raccntoitcequilauoitvcu  perdant  ii 
fonexiafc.  Entre  autres  cbofes  il  afleuroit  que  s 

panoutesfcsvinons^feprercntoientà  luy  deux  i  

hommcs,donirvn  tfioitdeffgured  enfant,l  au-  -  < 
trc  eftoitd'aagc  plus  parfaiétiau  commenccmet  jg 
duCarefme  cex  deux  hommes  fc  prefcnterent 
encorcsdc  rccbtfà  luy,&  luy  dirent  qu'il  fc  hit  h. 
coupper  le  prcpucr,.&  que  de  quarai  e  lours  il  ne 
femuoit aucune douleur.ce  qu'il feit,  &  dequa-- 
rantc  iours  après  il  ne  fentit  douleur.  Ce  tcps  ex- 
pire, fcs  douleurs  fcrcnouutllercnt,  &  ces  deux 
hommes  commcncerct  cncores  à  fe  reprefenter 
deunnt  luy,Iefquels  luy  confcilleret  qu'il  le  prc- 
cipitart  en  la  mer  iufqucs  au  nombril ,  &  qu  il  y 
demeuraft  quelque  tcmps,&  que  fa  grande  dou. 
leur  ceireroit,toutesfois  qu'il  rcfteroit  toufiourr 
quelque  humeur  vifqueux  qui  decouleroit  :  ce 
qu'il  feit,&  luy  aduint  comme  cesdeuxhommes 
luy  auoient  prcdia.  Qui  ne  fera  efmcrueille  dd 
càc  Philofopbicde  ùwa  Auguftm,enfcmblc[ 
de  la  villonfmais  qui  pouuoient  eft  re  ces  fantol^ 
nics,ou  qui  leursuoitcnfeigncccs  fecrets  demc 
decinc?Ces  chofcs  font  eftranges ,  &  engendre^ 
terreur  à  ceux  qui  les  lifent.Mais  encore  n  ay  u 
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PK^OVIC/ErSES  114 
'ê  leu  ny  aux  prophanes,py  Ecclefiafliques  plus  eC 
erueillable  que  la  vifiô  de  CataldeEucrque  de  Ta 
rentCjlaquelIc  eft  apparue  denoz  ans,  &  nô  fans  en- 


gendrer de  grands  fcrupules  aux  confcicnce^  humai- 
nes:car  par  îa  vifiô  il  a  laiflfé  afTcz  de  matière  à  cmpcf 

p  ij 
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iué  m  J'o 
mile  tirant 
tn  •Vieille, 


[S 
lff 


H  I  Sr  0  F  l^ES 
cher  tous  les  Théologies  &  Philofbphcs  du  mo. 
M  de.  Cataldc  homme  de  faindc  vie  auoit  cfté  érigé 
^^^u^  r  depuis  mille ans,cn  la  dignité epifcopale  de  Ta- V 
/  rente,lequel  neantmoins  après  tant  d  annees,cx-| 

pirces/e  rcprefenta  vne  nuid  en  vilion  à  vn  ieu-  ^ 
ne  enfant,qui  eftoit  du  tout  dédié  à  Dicu,&  luy  \ 
cnchargea  exprefiemct,  qu'il  euft  à  cauer  certain  n 
lieu  de  la  terre  qu'il  luy  enfeigna,  auquel  il  auoit  ij 
caché  &  enterre  vnliurccfcrit  de  fa  main,pen'  i 
dant  qu  il  eftoit  au  mon de,&  qu  incontinêtque 
il  auroit  recouuert  le  liure,il  ne  faillift  à  le  faire; 
tenir  à  Ferdinand  premier  Roy  d'Arragon,  &  de 
Naples,qui  regnoit  de  ce  temps.Ce  jeune  enfant 
n'adiouftant  point  de  foy  à  cefte  vilion,  n'en  tc- 
noit contes  laquelle  neantmoins  ne  delaifla  à  le» 
folicitcrpardiuerfes  fois  de  ce  faire.  Mais  l'en- i 
fant  ne  peut  eftre  perfuadc  d'y  entcndre,iufque$ 
à  ce  qu'vn  matin  auant  iour,  ainfi  qu'il  faifoit  fà 
prière  en  rEglife,iladuifa  Cataldc  en  fon  habit 
Epifcopaljlequelfepreftntantdeuant  luy  auec 
vne  contenâce  feuere,luy  dit:Tu  n'as  tenu  con-f 
te  par  cy  deuant  de  cerchcr  le  li'ure  que  ic  t'auois 
enfcigné,  &  de  l'enuoyerau  Roy  Ferdiiiâd:  fois 
alTeui  é  celle  fois  pour  toutes,que  fi  tu  n'excutcs 
ce  que  ie  t'ay  commandé,que  mal  t'en  aduiédra. 
L'enfant  intimidé  de  ces  menaces,  publia  le  ma- 
tin le  contenu  de  fa  vifionà  tout  le  monde.  Le 
peuple  efmcude  ce  nouucau  melfagc,  falTembla 
auec  grade  curiofité, pour  accompagner  l'enfanti 
au  lieu  defigné  pour  ce  liurc:  auquel  arriuez ,  5i 
ayans  foiiy  &  cauélà  terre,  ils  trouucrent  vn  pe ' 
tit  coffre  de  plomb  fi  bie  clos  &  ciraeté,  que  l'aij 
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n'y  euft  fceu  cntrer,&  au  fond  du  coflfî'c  trouuc- 
^  rent  leliureoii  toutes  les  miferesjplayes,  &  ma- 
)  lediclions,qui  deuoyét  aducnir  au  Royaume  de 
jNaplcs,au  Roy  Ferdinind,&  à  Tes  enfans,eftoiêt 
dcicriptes  en  forme  de  Prophétie:  Icfquelles  ont 
v)  depuis  fi  bien  (uccedé  par  ordre,  qu'il  ne  l'en  eft 
^|  pastrouué  vne  feule  lylJabefàulfe.  Mais  quelle  a 
«  eftél  infortune  de  ce  miierableRoy  Ferdinad, 
'  lequel  fut  tellemétprcflc  de  la  fureur  de  l'ire  de 
DieUjqu^'il  fut  tué  au  premier  coflicl?  Quelle  in- 
:  fortune  aduint  il  après  à  (on  fils  aifné  Alfonfe,le- 
quel  n'eut  pas  à  peine  loifir  de  f  emparer  de  (on 
Royaume,qu'il  ne  fut  mis  en  route  par  fcs  enne- 
mis, &  côtrainâ:  de  mourir  en  vn  miferable  exil? 
Mais  que  deuint  après  Ferdinand  fbn  fils  puiflié/ 
lequel  ainfi  qu'il  pcnfoit  hériter  au  Royaume  de 
Naples,raourutmi{erab!emcnten  la  fleur  defbn 
aage,fi  enuelopc  de  guerrcs,qu'â  peine  pouuoit- 
ilrelpirer.Etquc  deuint  après  FeJcricfils  du  fils 
du  defun<5t  Fcrdin5d?ne  vid-il  pas  deuat  luy  fàc- 
cager,brufler  &  ruiner  (on  païs,  &  prefque  bai- 
gner toute  Ta  terre  de  làng?  Puis  vint  a  la  fin  fc  rê- 
dre  entre  les  mains  de  Ion  ennemy.  Or  ça  adui- 
fons  maintenat,quelle  a  efté  la  fortune  du  Royau 
medeNaplesi&finousvoulô'îcftrc  iuges  equi- 
tables,&  adiou/lcr  foy  à  ce  qu'en  efcriuent  les  hi 
ftonens,nous  trouucrôs  qu'entre  tous  les  royau- 
mes du  monde  à  peine  l'en  trouuc  ilaucûquiajt 
enduré  de  plus  furieux  traiéts  de  fortune ,  ne  qui 
ait  efté  plus  fubic  t  à  muration,ne  pour  lequel  il  y 
ait  eu  plus  de (àng  relpandu,que  ce  petit  Royau- 
me de  Naples;delbrte  qu'il (emblc  proprement 

P  uj 
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àlebien  côfidercr,que  cefuft  Iabutte&  leblaOÉ 
où  la  fortune  a  dcfcoché  toutes  les  flèches  de  Tes  o 
malcdiâ:iôs,&  vn  vray  efgout  &  cloaque  où  toujr 
teslesmifercsdctoutlecojps  de  Tltalie  fe  ibntn 
venues  efpurer  &  vuyder.  Voila  ce  qu  anôça  ce— 9 
fteviliô  prophétique  de  ce  bon  PrclatCat.dde, 
comme  Alcxander  ab  Alexandro(apres  pluficufs 
autres ja  fidèlement  raconte  au  liure  de  Tes  ioursT 
Geniaux.Nous  auonsf^ ce  me  fcmble)  deduict  a{^ 
fez  grand  nombre  d'exemples  de  ces  vifionSjfpe- 
élres,  ombres  &  fantofmes  qui  apparoifTcntaux 
hommes  de  nuiâ:,de  iour,dormans ,  veillans ,  en 
maladie  &  fantc.Refte  maintcnantCfuyuant  l'or- 
dre  que  nous  auons  commêcc  en  tous  les  precc-' 
dens  difcours  de  noz  hiftoiresj  de  recercher  les 
caules  dont  toutes  ces  illufions  fantafliques  pro- 
cèdent &  naiirent:&  par  ce  que  ccfte  matière  efl: 
vn  peu  chatouilleufejnous  enfuiurôs  Saind  Au- 
guftin ,  lequel  me  lemblc  auoir  vole  pkishauti 
.  que  les  autres,&  mieux  efpluchc  ce  fubicdjl  cft 
dôcqucs  neccflairc  auant  que  paflcr  outre ,  pouri 
mieux  efcîaircir  leschofesque  nous  dirons  cy 
aprcs,d'cn  Faire  vne  générale  partition  en  lade-< 
dudion  de  laquelle  îious  fuyurôs  ce  qu'il  a  efcrit 
I'  chap.  28.  Contrd  ^d^mantum ,  oii  il  procède  ainfi: 

Il  y  a  (  dit-iOpluHeurs  efpeces  de  vifions  qui  fe 
rctrouuent  aux  fainétes  lettres,  dont  les  vnes  fd 
font  félon  les  yeux  du  corps, côme  celle  des  trois 
hommes  qui  apparurent  à  Abraham.Et  celle  de 
Cène  18.    Moyfe quand  lî  vtit  ardre  le  buiflbn  :  &celledd 
Exod-y    M^^yCc  &  d'Elie  aux  Apoftres,  lorsque  lefut 
•  Matth.i.   Chrift  fut  tranffisurc  fur  la  montagne.  Au  fe-: 
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cond  genre  des  vifions  (c  doiuent  mettre  celles 
.  qui  fe  font  p3rimigination, comme  quand  nous 
i  imaginons  les  choies  que  nous  (entons  par  le 
i  corpsicar  lors  que  noftre  pcnfce  eft  rauie  &  efle- 
uee  au  ciel,  <Sc  que  les  rayons  de  diuinicc  penetrêt 
en  noftrc  ame,  plufieurs  chofes  eftrages  luy  ibnt 
manifefteeSjnô  par  les  yeux  du  corps,oreilles  ou 
autres  membres  charncls,mais  pardiuine  influc- 
ce,  &  celefte  infpiration:  comme  quand  faind 
Pierre  rauy  d'entendemét.veit  en  vifion  cé  grad 
vaifTeau  defccndat  du  ciel  en  vn  linceul  qui  par- 
uenoit  iufques  à  luy ,  auquel  eftoient  contenus 
toutes  fortes  d'animaux,  puis  il  entcdit  vne  voix 
qui  luy  dit:PicrreJeue  toy ,  tue  &  mange ,  &  ce 
qui  Penfuitau  texte  du  cha.ii.des  Actes  des  Apo 
fti  es.  Et  par- ce  que  iay  traicléaflez  amplement 
en  mon  liure  de  l'excellence  de  l'homme ,  de  ces 
jxtafcsjvifions  &  raui(rcmes,il  me  fufïira  d  auoir 
propofé  ces  deux  exemples.  Le  troilîefme  genre 
de  vifiô  fe  peut  nommer  intcUedu  'l,par  ce  que 
il  fe  faid  en  la  p en fee, comme  quand  le  Roy  Bal- 
thafar  veic  vne  main  qui  cfcriuoic  en  la  muraille: 
&  pluiieurs  autres  vifions  fcmblablcs  de  Nabu- 
chodonofor,  qui  font  amplement  defcrites  en 
Daniel.  Ayatdoncqucs  bafty  ce  premier  fonde- 
ment de  noz  vifions,  il  nous  reftc  maintenant  de 
recenfer  par  ordre, quel  a  elle  l'aduis  de  S.  Aug:.N 
ftin  en  ce  qui  concerne  ces  apparitions  &  vifions 
eftranges.Cc  bon  Prélat  au  chapitre  dixhuidicf- 
me  de  ion  Xxvlxq^Dc  cum  pro  mortuis  amenda  y  cCcrit 
ce  qui  f  cnfuit:On  raconte(dit  il)  tant  de  diuer- 
fes  chofes  de  ces  vifiôs  noâ:urnes.qiie  la  diiputa- 
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tîon  n*cn  doit  eflre  merprifce,  vcu  que  la  quenio  j 
cft  douteule.On  dit  (dit  ilp  que  les  morts  ont  ap-  I 
paru  qiquesfoisaux  viuâs,  &  qu'ils  ont  enfeigné  a«- 
à  aucuns  les  lieux  où  leurs  corps  cftoient  cachez, 
à  fin  de  les  pourueoir  de  ft  pulturc.Si  nous  difons  w  ' 
queceschofeslbientfaullhs  ou  fabuleufc5,nous  »■ 
contredirons  impudément  à  plu/îeurs  e(crits  de  s»; 
beaucoup  de  fiàcl.cs,]crquelsmermes  les  ontap- 
prehendez parleurs  fcns.Mais  il  fautf dit  il)  rcP  --^  '  ■ 
pondreàces chofcsjquc combien qu'ilsayerap-  *- 
paru,  fi  ne  f  cnfuit-il  pas  pour  cela  que  les  morts  ?  ; 
qui  apparoiflenten  içachétoucn  fcntétrien.Ne  o:*  "  ' 
voyons  nous  pasquelquesfois  des  homes  viuans  (psii 
apparoirtrc  à  aucuns  en  veillant  ou  endorn-!ar,&  ^'  ■  ' 
ncantnioins  qu'on  leur  dcmade  ("ik  ont  apparu,  , 
ils  refpondront  qu'ils  n'en  fçauentricn,  &  qu'ils  * 
n*en  ont  aucune  cognoilTancc?  Ces  vifions  donc  i 
qucsfefontCdit-iljpar  l'opération  des  Anges,aul'  ' 
quels  il  eft  permis  du  5>igneur,ou  commandé  de  t 
ce  faire.  Voila  le  texte  que  i'ay  traduid,  au  plus  ' 
près  félon  contenu  au  Latin. le  n'ignore  i 

pas  neantmoins  que  quclquesfbis  ces  vilîôs  ne fè  ; 
facenr autrement,  combien  que  faind  Auguftin  ; 
ne  Tayt  pas  exprimé  en  celieu,quieft  matieiCjp- 
prepour  les  EccleflafliqueSjaufquelsie  m'en  ra-  - 
porte  du  tout,  me  fubmettant  en  toutes  ces  cho-  • 
}cs,au  iugcraétderEglife  Catholique,  auquel  ie  i 
veux  perlifter  immuaUc,  infques  au  dernier  fou  J 
fpirdema  vie.  Quelquesfoisoufli  nous  fommcs  ? 
dcccusparlesilluiions  des  efprits malingSïCom-^  ? 
mefâinâ:  Auguftin  cnreignejliuretroificfmejZ'^  ^ 
rr/wW, chapitre  vnzicfmc,  où  il  exprime,  auec  : 
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vnmerucillcuxartificejapuiflancede  Satan  ôc 
de  Tes  complices,dilantainfi:Il  eft  facile  auxma- 
lings  efprits  auec  leurs  corps  ctherez,faire  beau- 
coup de  chofes  merueiileufcs  &  efpouuantables, 
icfquelles  nous  ne  pouuons  comprendre  par  noz 
rens,aggrauez  &  enfeuelis  en  ce  corps  terreftre. 
Sinouslomes(dit-il)rauisquelquesfois  en  admi 
ration  de  veoir  aux  théâtres  &  fpeéhcles  quel- 
ques hommes  terrcftres  reprefenter  des  chofes 
miraculeurcs,mcfmeslcfquelIesnousnccroyriôs 
pas  fi  elles  nous  auoicntefté  racontées  par  d'au- 
treSjtant  elles  excédent  la  capacité  de  fentende- 
mcnt humain, pourquoy  deuons  nous  trouucr 
cftrange,  que  les  diables  &  fes  anges(auec  leurs 
corps  ciemcntaires)abufent  noftrechair ,  deçoi- 
uetnoz  fcns,  &  nousrcprefcntent  quelquesfois 
des  fantolmes,  des  images,  idoles  &  figures,  en 
veillât  ou  en  dormant,à  fin  de  nous  faire  trefbu- 
cher?Leurs  fundions(dic-il)rontdiucrfe5:les  vn$ 
perturbent  noz  penfcesjes  autres  ofFenfcnt  noz 
corps. les  autres  fc  méfient  en  noftrc  fang^en  no- 
ftre  cœur, &  nous  fiiggcrcnt  vne  infinité  de  fo- 
lies &  vifions:lts  autres  cngcndrct  des  maladies 
en  noz  corps,  comme  celuy  duquel  il  eft  faiéfc 
mention  en  fàin6tLuc,quiauoit  tellement  per-  inc  13. 
fecuté  de  maladie  la  fille  que  Icfus  C  hrift  guarit, 
queparrcfpacedc  dix-huict  ans  elle  cftoit  dc- 
mouree  fi  courbée,  qu'elle  ne  pouuoit  regarder 
Jeciel:  Puisiladioufteen  (bnliure  de  ladiuina- 
tion  des  Dcmons,  l'antiquité  des  diables ,  la  no- 
blclTc  de  leur  création,  car  ils  font  Anges  de  na- 
turc,leur longue  expciicccapprifc  depuis  qu'ils 
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ont  eftecrecZjlc  continuel  conflid qu'ils  ont  a-  - 
ucc  les  Anges,  qui  les  aguerrift:  ragilitcde  leurs  m 
corps  etherez, par lefquels ils  furpalfent  la  viua-  ~ 
cité  des  belles  &  des  oyfèaux;  racrimonic  de  leur  v 
ièns^la  cognoiflancede  toutes  difciplines  tant  di-  4' 
uines  qu'humaines  :  vne  parfai6lc  cognoiilance  9 
de  la  propriété  des  plantes,  pierres,  métaux,  auec  |r. 
pluficurs  autres  chofesfemblables,  Ibnt  comme  9^ 
les  inftrumensjaucc  lefquels  ils  forgct  &  trament  3 
Icsillufions  &  machines  qu'ils  dcfpioyét  à  route 
heures  cotre  nous,&  Ibnt  les  lalTons, amorces,  & 
gluaux  auec  lefquels  ilstafchent  à  tous  les  mo- 
mcns  &  minutes  du  iour  d  enuelopper  noz  pan- 
ures ames:&pjr  ce  moyen  (  dit  il )ih  predifijnt  ^ 
quelquesfois  les  chofes  futures,ils  font  quelques  ? 
fainâs  miraclesjpar  lefquels  ils  dcçoiuent  &  trô-  • 
peut  ceux  qui  adiouftcnt  foy  aleursprcftigcs  &  : 
mcnfongcsjcomme  ces  pauures  femmes  Icfqucl-  • 
les  feduidesparlesillufions  fantaftiqucs  de  Sa-  ► 
tan>  fe  perfuadent  qu'elles  vont  toutelanuid  à 
cheual,adorentles  diablcs,lefqueîs  fe  transfigu- 
rent en  Anges  de  lumicrc,  pour  mieux  iouer  leur 
roollerlesautresfoisen  autres  diuerfesefpcccs  & 
figures  de  perfonnes.  Quelquesfois  ils  leurs  re- 
prefcntcnt  des  chofes  ioyeu(es,ores  des  triftcs, 
lesautresfoisils  leurs  reprefentet  des  perfonnes 
cogneuës,autresfois  d'incogncuës.  Ces  chofes 
font  cftranges,  &  feront  trouuees  de  difficile  di- 
geftion,à  ceux  qui  mefurent  les  œuures  de  Dieu, 
félon  la  capacité  de  leur  entendement  groflier; 
mais  encore  me  femble-il  plus  efmerueillablc 
^  cftrangc  ,  ce  que  Sainc^  Auguftin  raconte 
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au  xvii j.liure  de  la  cité  de  Dieu,quand  il  fe  pion-  ^^'^My* 
gccncefte  profonde  contcmpUtiOàide  la  puif  Cri». 
(met  admirable  descfprits  malings,  oii  il  faiâ: 
mention  de  certaines  femmes,  quiregnoient  en 
Italie  de  fon  temps,  inftruides  es  ars  magiques, 
lefquelles  donnoict  quelque poifon  aux  pafians, 
meflec  en  du  fourmage:&  foudain  qu'ils  lauoiét 
mangec,il  eftoientcôuertisen  luments,  &:  por- 
toient  les  chofcs  qui  leur  eftoient  ncccffaires.  Et 
après  auoir  accomply  leur  voyage,&:  ce  qui  leur 
cftoitenchargé,ilsrctournoient  en  leur  premier 
cflat.  Cequi  aduintmefme  aupere  de  Preftan- 
tius ,  lequel  porta  les  bleds  &  viurcs  de  certains 
chcualiers,  eflantdeuenu  chcuahlaqucilc  cbofc 
fut  trouuce auoir  cfté  ainii  laidccomme  il  auoit 
rAcôte,non  pasfditfaind  Auguftin)que  iecroye 
que  le  corps  ou  la  penfee  en  l'homme  puilfc  citre 
par  illulion  diabolique  conuertic  en  bdte,ny 
prendre  leurs  corps,  &  leurs  membres:  mais  bien 
que  la  fantalîe  ,  ou  les  fens  des  hommes  culTcnt 
peu  eftrc  tellement  deceus  parles  di-iblcs,  qu'ils 
penfoient  eftrc  faidts  fembiabies  aux  bcftes.  Puis 
il  conclud.Et  quant  aux  fardeaux,  c'cftoietr" peut 
cftre)  les  diables  qui  les  portoient  eux  mtlmes, 
à  fin  de  mieux  entretenir  les  miferables  créatures 
en  erreurrmais  à  fin  que  nous  ne  pêfions  que  tel- 
les illufions  des  efprits  malings  ayent  feulement 
règne  du  temps  de  faind  Auguftin  ou  des  autres 
anciens,  ie  veux  maintenant  produire  des  chofcs 
qui  ne  fcmbleront  pas  moins  cfmcrueilîables, 
que  nous  auons  expérimente  de  noz  ans.  Gc|i'a- 
rus  P accrus  en  fes  commentaires  D:  VtmnMi^mi 
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après  auoîr  par  plufieurs  raibns  difputé  de  I  ai  - 
fîce  des  diables,  raconte  vne  hiftoire  aduenuc  de 
noftre  lîeclcjqui  n'eft  pas  moins  admirable  <\k\cC 
pouuentable.il  y  a  e.u(dit-il)denozans  vnecci- 
taine  vierge  BatelercflTe  à  Boulongne,  laquelle 
pour  l'excellence  de  (on  art,  eftoitrort  renom- 
mée par  toute  l'Italie,  ncantmoins  elle  ne  fceut 
auec  toutes  Tes  fcien ces  fi  bien  prolonger  fa  vie, 
qu'enfin  fiirprinfède  maladie  elle  ne  mouruft. 
Quelque  autre  magicié  qui  rauoittouliours  ac- 
compagnecjfçachantleproufit  qu'elle  tiroit  de 
fbn  art  durât  fa  vie,luy  mift  par  l'ayde  &  fecours 
des  efprits  malings  quelque  charme,  ou  poilbn 
Ibubs  les  aifiillcs,  de  forte  qu'il  fcmbloit  qu'elle 
euft  vie,  &  commença  aufli  bien  à  fc  retourner 
aux  aflemblecs  publiques,ioiiant  delà  harpe,  cha 
tant,faultant,&:  dalant  comme  elle  auoit  accou- 
ftumérfe  forte  qu'elle  ne  differoit  en  rien  du  vifi 
que  delà cou!cur,laquelIe  cftoit  cxceiîiucment 
pafle.Qn^elques  iows  après  il  fe  trouua  de  fortu- 
ne à  Bouiongnc  vn  autre  magicien, lequel  aducr- 
ty  de  lexccllence  de  l'art  de  celle  fille ,  la  voulut 
aller  veoir  ioiier  comme  les  autres  :  mais  fbudain 
qu'il  eut  quelque  peu  affiftc  à  ce  (pedtacle,  il  f  ci- 
cria  tout  haut.  Que  fàicles  vous  icy  meflieursl 
celle  que  v  o'  voyez  icy  deuat  voz  y eux,q  ui  faiét 
ces  beaux  foubrefauts,  n'cft  autre  qu'vneorde  & 
vile  charongne morte.  Et  à  peine  auoit-ilache- 
uéfon  propos,  qu'elle  tomba  morte  à  terre  :  au 
moyen  dequoy  iepreftige  du  diable  &  de  l'en- 
chanteur fut  dcfcouuert.  Encores  y  a-il  eu  vne 
aune  femme  cnchantçreffc  à  Pauie ,  qui  a  rcgnc 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


r  n^o  D  I  G  I  E  rs  £  s.  tip 


du  temps  de  Leonicenus,qiii  n'eftoit  pas  moins  el^ 
nicrucillablcquelaprecedente.-maiselle  auoir  l*a- 
uantîgc  en  vne  cho/c,qu'il  ne  fe  pouuoit  rien  faire 
de  mal  ï  Pauie  fi  fccrctcracnt,<jue  par  fbn  artifice  il 
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ne  fiift  incontinent  defcouucrt^dc  forte  que  tous 
les  plus  renommez  Philofophes  de  i'Itaiic  exci- 
tez de  la  renommée  des  merueillcs  qu'elle  fai- 
foir  par  Part  des  diables,  la  vcnoient  veoir.  Or  y 
auoit"  il  de  ce  temps  là  à  Pauie  vn  profefTeur  pu- 
blic di  Philofbphe.homme  de  iàinde  vie.  lequel 
pour  prière  ou  requcflc  qu'on  luy  (ceuft  faire, 
n'auoit  peu  eftre  pcrfuadé  d'aller  veoir  celle  fem 
mciufqucs  àlafin  que  vaincu  par  l'importun ité 
de  quelques  magiflrats  de  la  ville,il  f  accorda  d'y 
aller:  &  lors  quil  fut  arriuédeuant  cefte  organe 
de  Satan,  à  fin  de  ne  demeurer  muet ,  &  pour  la 
bien  fonder  au  vifil  la  pria(  entre  antres  chofes) 
de  luy  dire  àfonaduis  lequel  efloitle  meilleur 
de  tous  les  carmes  que  Virgile  cufl  iamais  faid: 
La  vieille  fans  refucr,  ou  y  penfèr  d'auantage  luy 
refpondit  à  l'inflant  mefinc. 

Dipttc iuîîittam  moniti^cz'     fpcrnere  d^uos: 
'   7  n  Voyh(dit  cil  Ole  meilleur,  &  le  plus  «ligne  car- 
nrpL  II  ,  Poète  Virgile  fcift  oncques  ;  va  tcn,& 

K),^cmi(i,  retourne  plus  icy  pour  me  tenter.  Ce  pouure 
Plnlofbphe,&  ceux  qui  l'accompagnoient  l'en 
retournerentjfâns  autre  réplique,  &  ne  furent  en 
leur  vie  plus  eftonnez  d'vnc  tant  doâe  refpôfc, 
attendu  qu  ils  fçauoiêt  tous  qu'elle  n'auoit  en  fa 
vie  aprîs,ny  à  lire>ny  à  cfcrircHicrolrne  Carda, 
leq  uel  mérite  d  cflre  mis  au  premier  rang  de  tous 
les  plus  célèbres  philolbphes  de  noftre  temps,ra- 
conre  prefque  vnc  fèmblablc  hifloirc  de  ces  cf^ 
prits  malings,de  laquelle  l'expérience  fe  voit  en- 
corespour  leiourd'huy  àMilan  detous  les  ci-- 
toycnsjauecgrqnd  merucille.il  y  a  (  dit  il  enco- 


«  ■ 
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es  pour  le  ioiird'huy  vne  femme  viuante ,  nom- 
lee  Marguerite, femme  d'vn  peintre  qui  eft  rcfi 
dente  ordinairement  à  Milan ,  laquelle  n'a  point 
de  honte  de  publier  par  tout  qu  elle  a  vn  diable, 
ou  certain  cfpritfamilier,quilafîiyt&  l'accôpa- 
gnc  par  toiit,horsmis  qu*il  l'abfente  d'elle  quel- 
que deux  ou  trois  moys  l'annecCeftc  femme  ne 
fe  rourrift  ou  maintiét  d'autre  gaing  que  de  l'ex- 
périence, &  plailîr  qu'elle  donc  de  ccft:  efprit,car 
)  elle  eft  fôuuent  appellee  en  beaucoup  de  bonnes 
I  maifbns,&  incontinent  qu'on  luy  a  faidcôman- 
f  dément  d'euoquer  Ton  e(prit,elle  courbe fà  tefte 
en  Ton  fcin,ou  i'enucloppe  de  Ion  tablier,  &  cô- 
mcnce  à  l'appeller  &  adiurer  en  fa  lâgue  Italicnc; 
Il  fc  reprefentc  fbudaî  à  clle,&  refpôd  à  fbn  euo- 
cation  :  mais  la  voix  de  cefi:  efprit  ne  l'entend  pas 
auprès  d'el]e,mai$  loing,commc  C\  la  voix  fbrtoit 
de  quelque  trou  de  muraille,  &:  (î  quelqu'vn  (è 
veut  approcher  du  lieu  où  la  voix  deceft  efprit 
relbnnc,il  cil  eftonne  qu'il  ne  l'entend  plus  en  ce 
lieuimaisillentcd  en  quelque  autre  coing  de  la 
maifbn.Quat  .\  fa  voix,elle  n'cf}  point  articulée, 
n,y  autrcmct  formée  qu'on  la  puiffeentêdrcimais 
el  le  eft  grcflc  &  foible.dc  fbrtc  qu'elle  fe  peut  di 
.  rcplusproprement  murmure  ou  fbn,  que  voix# 
Et  après  que  ccft  efprit  a  ainfi  fifflé,&  murmuré, 
ceftc  vieille  luy  fert  de  truchcmct,&  fai<5t  enten- 
dre aux  autres  cequ'il  arefbnnc.Ellea  demouré 
en  quelques  raaifbns ,  où  il  y  a  des  femmes  qui 
ont  oblèruc  fès  façons  de  faire,  qui  difent  qu*  el  le 
enferme  quelqucsfois  ceft  efprit  en  vn  linceul, 
&  qu'il  â  de  couftumc  de  luy  mordre  la  bou- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


Il  f  s  r  o  r  K^E  s 
chcjmcfme  qu'elle  a  prefquetoufiours  les  Icure^ 
vlccrces.  Ccfte  miferable  femme  eft  en  fi  grand' 
horreur  à  tout  ïe  monde,  à  caufedeceft  elprit,' 
qu'elle  ne  trouue  peric^nne  qui  la  vueille  loger, 
oufrequenterauecelle.  Ceftehiftoire  me  remet 
en  mémoire  ce  que  1  es  ancics  ont  creu  del'cfprit 
de  Socratos ,  ce  qui  ne  me  fcmble  fabuleux,  par- 
ce que  Socrates  a  toufiours  efté  rrcuuc  véritable, 
que  pour  mourir  il  n'eull  voulu  dire  vnemenfoii 
geimefmesque  les  Platonicicsont  toufiours  rc- 
ceu  Socrates  pour  vn  certain  oracle  de  vérité  :  & 
neantmoins  Socrates  aconfelfé  &  efcrit  de  luy- 
mefine  qu'il  en  auoit  vn,  comme  il  cft  tefinoigné 
au  Theage  en  Platon,  où  il  eft  introduit,  dilans 
ainfiill  m'a  efté  concédé  par  quelques  fort  diuin, 
d'auoir  euvn  Démon  dés  mon  enfance,  lequel 
m'a  toufiours  fuiuy,  lequel  efl:vne  voix  qui  me 
dilTuade  lors  que  ie  veux  faire  quelque  chofequi 
m' cft  contrairermais  il  ne  me  fuadeiamaisceque 
ic  dois  faire.  Puis  il  adioufterThimarcus  me  fera 
tefmoing  de  cecy,  lequel  fe  voulant  leucr  d'vn 
banquet  oii nous  eftions , aduerty  par  mon  Dé- 
mon de  fon  defaftrc, ie  le  cuiday  retenir  deux 
fois:toutesfois  ie  ne  fccu  tant  faire  qu'il  ne  fe  dcC 
robasdemoy,  &  qu'il  n  allaft  tucrNicias,fils  de 
Hirofcamandre,lequel  après  qu'il  eutefté  con- 
damné pour  ce  mcffaid,  il  diét  à  fon  frère ,  qu'il 
iTïourroitpardefFault  d'auoir  creu  le  confcil  de 
Socratcs,qui  luy  auoit  diffuadé  de  ne  fortir  point 
à  telle  heure.Francifcus  Picus  Mirâdulanus  Phi- 
lofophe  excellent  &  noble,qui  a  régné  de  noftrc 
temps,aaircurc  cnfes  œuures  qu'il  auoit  cogneu 

vn 
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P  RODFGIErSES. 
i  vn  preftre,  aagc  de  foixante  &  quinze  ans ,  lequel 
par  l'efpace  de  quarante  ans  a(îidus,auoit  cuva 
Icfprit  familier  en  Cà  compagnie,  lequel  beuuoit, 
imangeoit,couchoit,parloitauecîuy,  &  l'accom- 
pagnoit  en  toutes  Tes  actions:  de  forte  que  le  vul- 
gaire ne  pouuant  comprendre  le  myltere  de  ces 
■^^i  choies ,  Te  pcrfuadoit  qu'il  fuft  fol .  Et  ce  preftre 
nômoit  Ton  efprit  Hermelina .  le  n'ignore  point 
l  fcmblablement  qu'il  n'y  en  ait  plufieursqui  ont 
:  afleuré  par  leurs  efci  its  qu'il  y  auoit  des  cfprits  fa- 
:  miliers,  qui  côucrfbient  auec  les  hommes:ce  que 
■  Cardan  attefte  de  fon  pere  Facius  Cardanus ,  le- 
quel par  l'efpcc  de  vingt  &  huict  ou  trente  ans 
s'eft  aide  de  certain  efprit  familier.  Paufaniasen 
fes  nuids  Attiques ,  recite  que  le  hcnniflcmct  des 
i  cheuaux,  &  la  courfc  des  combatas  cftoient  ouïs 
au  cap  de  Marathon,où  Miltiades  ia  quarante  ans 
palfez  auoit  faid mourir  loooo.  des  Perficns,  &: 
cecy  eftoitplusefiierueillable,  que  ce  cry  &  tu- 
multe n'eftoit  point  entendu  de  ceux  qui  alloient 
cxprcffément  pour  l'en  rendre,  mais  feulement  de 
ceux  qui  foi  tuitcmcnt  fe  retrouuoicnt  en  ce  lieu. 
Plutarque  efcrit  en  la  vie  de  Cym(5,  qu'après  que 
Damon  fut  tué  en  trahifon  dans  les  eftuu es, qu'il 
fut lôguement,  qu'en  ce  lieu  apparoi0bient  des 
N  cfprits ,  &  que  Ion  y  entédoit  des  gemilftmcns  & 
foufpirs,de  forte  qu'on  fciO:  condamner  &  mu- 
ter la  porte  derelltuue,&  qu'ccoresauiourd'huy 
ceux  qui  fc  trouuent  là  auprès ,  afferment  qu'il  y 
voy  ent  des  vifîons,  &  y  entedent  des  voix  &  cris 
cfpouuâtdbles.  Il  y  a  cncores  quelques  autres  vi- 
fîons des  Démons  oumalings  efprits.,  qui  font 
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H  r  s  T  O'i  s 
apparus  de  nolhx  temps,  &  apparoiffent  encorcs 
pour  le iourd'huy  aux rriincs  métalliques  du  grâd 
Turc  qui  fnnt  en  SiJeio  cap(à,ils  fe  font  quelque 
fois  reprcTcntez  en  forme  decheures  dedans  les 
mines  à  ceux  quitiroient  les  métaux  de  la  mine. 
Il  y  en  avne  certaine  crpecc  qui  ne  faid  aucun 
mal  aux  ouuriers,mais  il  y  en  a  eu  d'autres  qui  les 
ont  tant  tormentcz, qu'ils  ont  ciïc  contrainCts 
d'abandonner  les  mines  qui  eftoient  de  grand  re- 
uenu,  Gcorgius  Agricola  philofophe  excellent, 
qui  a  eu  la  charge  des  mines  de  rEmpereurj^ffeu- 
rc  qu'il  s'eft  trouuédes  efprits  malingstant  cruels 
en  quelques  mines  d'Allem3gne,queles  ouuriers 
ont  efté  contrainfts  les  abandonner,  &  entre  au- 
tres il  efcrit  qu'à  la  mined'Anneberg  vn  efprit 
métallique  tua  douze  artifirs,  quifutcaufeque 
la  mine  fut  delaiffee,  combien  qu  elle  fuft  fort  ri- 
che &  opulente  en  argent .  Il  y  auoit  de  fembla- 
bksefpnts  malings,  du  temps  quelefus  Chrifl 
cftoit  fur  terre,  quihabitoientés  fepulchrcsdes 
morts,  lefqucls  eftoient  fi  cruels  &  terribles  que 
aucun  n'ofoit  pafTerpar  ctftevoyelà, commeil 
cft  efcrit  en  faind  Matthieu  S.chap.cn  fainCl  Luc 
huiiiefme  chapitre.Ie  fçay  que  Porphiiius,  Pfel- 
lus,  Plotinus,  ProcIus,Iamblicus,mermes quel- 
ques autres  modernes  ont  affcuré  par  leurs  efcrits 
que  la  fupreme  région  de  l'air  eftauffi  peuplée 
d'efprits ,  que  nous  appelions  enGreci?^»!*»^^, 
comme  noftre  air  eft  d'oyfcfaux.  ce  qui  les  a  in- 
duit à  croire  ces  chofes,  c'eft  que  l'air  &  l'aether 
oii  font  les  quintes  elfenccs,  font  tant  grands  & 
font  régions  tant  plaines  d'amcnité  &  de  plai- 


pi^oDiaiErsEs.  ni 

fîr,&  que  nous  voyons  la  terre  suoir  (es  matières 
viuantcs,les  métaux ,  pierreî?,plantes,  &  que  nous 
ivoyons  Tenue  auoir  les  poiffons,  &  que  nous 
Ivoyonsl'jir  infîrmed'icy  bus  auoir fcs  animaux 
qui  relpircnt  &  viuentipui*!  (Jilcnt  ils)  quececy 
|cft  obfcrué  de  o-itureés  autres  éléments ,  mcfincs 
an  ciel ,  il  fautdoncques  c.  oire  que  toute  celle 
grande  machine  de  Tair  fiipc  ieurc ,  efl:  pleine  de 
ces  efprits ,  qui  doinent  cflre  d'autnnt  plus  cxcel- 
lens  que  les  animaux  infcrieuis,d'autant  que  les 
régions  y  îbnt  plus  d  ures,  plus  pures,  que  ccftc 
interieui  e.-m.iis  par-  ce  que  toiucs  ces  chv)fcs  nous 
fcmblent  indignes  denoftre  Philofjphie  Chre- 
ftienncnouslep  iiïerons  Ibubs  lilence .   Et  à  fin 
qu'aucuns  ne  peiifent  que  nous  vucillonsbrcher 
la  b'  ide  fî  longue  aux  diables,  &m:ïlingsc/piits, 
qu'iîs  puiifcnt  ainfi  abuPcr  des  créatures  de  Dieu, 
lelquels  parlefàng  précieux  de (l:>n  fi!s,  ont  efl:e 
fi  cheremct  rachetées,  il  nous  cftbefbiiig  d'alTai- 
l()nner  ces  chofes,  &  les  borner  par  tel  tempéra- 
ment, que  nous  môîlrons  qu'il  ne  leur  eft  pas  loi- 
fible  de  faire  de  nous  comme  vn  fol  de  fa  marote, 
où  cômc  les  bafteleurs  de  leurs  marmoufets  :  car 
s'il  tftoitainfi  q  leur  puiflance  ne  fuit  bornée  par 
la  main  forte  de  Dieu,ils  onten  fi  grande  haine  le 
gère  humain ,  auql  le  fimulachre  &  charadcrc  de 
Dieu  eft  imprimé,  quelôgtêpsaparleurs  cruau- 
tcz.preftiges  &  tyrânies  ils  rcuîTcnt  du  tout  exter 
miné  6c  ettcinâ::  mais  s'ils  n'ont  pas  eu  feulement 
puiffanced  etrerau  vétre  des  pourceaux, fans  de- 
mander congé,  comme  Tefcriture  enfeigne  ,  de 
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II  I  s  TO  I      E  s  ^ 
combien  dcuons  nouseftrc  plus  aflcurcz  qu'ils  ni 
nouspcuuent  rmire,  làns  lapeiniiision  de  Dieu, 
qui  Tommes  rachetez  de  Ton  fang,  fomraes  Ton  do 
micile,  &  qui  portons  fa  marque,  Imiulachre  &  V 
charaâcrt?  Mais  quel  pl'grad  tefraoignagc  vou- 
lôs  nous  de  la  dcbiîité,&  petite  puiflance  du  dia- 
ble ,  que  ce  qu'il  en  attcfte  de  luy-  mefme  en  lob 
premier  ?  oîi  demâdat  côgc  de  perfecuter  ce  pro-  - 
phete  lob ,  il  ne  luy  dit  pas ,  pei  mets  moy  de  luy  \ 
nuire:mais  mefme  il  luy  dit.  Mine  mumm.cr  tan-  - 
geurnemeius  :  Enuoy c (dit-il)ta  main,  &  touche  D  ' 
là  chair  :  comme  s'il  cuft  voulu  dire,  qu'il  n  eftoit  | 
que  1  organe  pour  exécuter  la  volonté  de  Dieu,  ? 
appellant  fa  pcrmiffion.  fa  main.  Nous  en  auons  z 
encore  vn  fcmblable  tefmoignagc  en  fainaLuc  o 
xxii.ou  le  Sauueur  lefus  Chrift  dit  à  Simon  .  Si-  - 
mon  Satan  a  demandé  congcde  vous  tourmen-  - 
ter.  &  vaner  comme  le  blé,  mais  i'ay  prié  pour  î 
toy ,  à  fin  quêta  Iby  ne  défaille  point.  Voila  vn  r 
merueilleux  tefmoignagc,  que  le  diable  ne  nous  f 
peut  nuire  fans  congé,veu  qu'il  n'ofa  s'addrefler  a  i 
r  Apoftre  fans  demâder  fon  fauf  conduit  à  Dieu. . 
Ce  grand  oracle  de  Dieu,faina  Auguftin,lequel  l 
auoit  tant  de  roilliôs  defois  efprouuc  les  furieux  i 
alTauts  de  Satan,  nous  donne  vne  confolatiô  mer-  • 
ucilleufejiurexij. chapitre  xiiij.fur Genefe, lors  J 
qu'il  ditiQn  e  le  diable  te  forge  de  tour  &  de  nuid  S 
tant d'illuiions qu'il  voudra, qu'il  te  reprcfcnte; 
en  vilion  des  corps  qui  ne  font  point  corps,  que? 


w  EHa7igc,        ^^^.^^^  ^^j^  X      ^^ç^  moyennat  que  ne con- 
loan.tra-  ç^^^^^^  ^^^^^  v    ^j^^n  ?  Vis  donc  i-ffeuréjCar  il  ne  î 
^^^'-1'    te  peut  nuire  fans  congé,  &  toutcsfoisla  permif  ^ 
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Vn^ODIGlErSES.  Ï25 
fion  qui  luy  efl:  donnee,n'en:  point  pour  te  dam- 
ner ou  meffaire ,  mais  pour  te  chaftier  de  ton  pé- 
ché, ou  faire  prouuc  de  ta  fidélité  .  Saind  Paul 
nous  lèruira  detefmoing  irréprochable  en  cecy, 
lequel  au  deuxicfmc  des  Corinthes.chap.  xij .  at- 
telle luy  mefmejque  le  Seigneur  permit  à  Satan 
delefouffleter,  de  peur  qu'il  ne  fuftefleuc  outre 
I  mefure, pour  l'excellence  de  Tes  vifions.  Encore  a 
i  il  bien  fait  d'auantagc,  corne  luy-melme  tcfmoi- 
j  gneen  l'Epirtre  première  à  Timothee.chap.pre- 
j  mier  ,  où  il  fait  entendre  Timothee  qu'il  a  baillé 
Hy  menée  &  Alexandre  à  Satan,  à  fin  qu'ils  ap- 
prennent i  ne  plus  blafphemer.  Voila  donc  com- 
me le  Seigneur  vfe  quelques  fois  des  malins  ef- 
prits  comme  des  bons ,  à  noftre  (àlut  :  lefquels  fe 
transfigurent  quequesfois  en  diuerfes  formes  & 
figures  de  nuid  &  deioar,  pour  nous  oppugncr 
&  tirer  au  combat  :  mais  celuy  ne  fera  point  cou- 
ronné ,  qui  n'aura  virilement  combatu .  Appre- 
nons doncques  déformais  auccl'Apoftrc,  à  ve- 
ftir  les  armes  de  Dieu,  car  nous  n'auonspas  fcu- 
lcment(comme  il  efcrit  aux  Ephefiens)  la  guerre 
contre  le  fang  &  la  chair ,  ains  contre  les  princi- 
pautez ,  contre  les  puiffances ,  contre  les  redeurs 
du  monde ,  &  des  ténèbres  de  ce  liecle .  Tenons 
nous  doncques  fur  noz  gardes  de  peur  d  eftre  cir- 
conuenus  de  ce  faux  enchanteur  &  trompeur:  ne 
voyons-nous  pas  comm.3  il  eft  eifronté,  &  côme 
il  dr^'lTe  fes  cornes?  Quel  plus  grand  tefmoignage 
de  fa  rage  &  fureur ,  que  ce  qui  eft  efcrit  au  pro- 
phète Micheej'oij  il  le  voit  dcuant  Dieu  criant  & 
huyant.  le  fortiray ,  &  fcray  menteur  dcuant  la  j.içr^ 
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H  I  s  T  0  T  s 
face  de  tous  les  prophètes  cl' A chab. Et  en  Zacha^ 
rie,  comme  il  eft  toulîoursà  ladcxtre  du  grand 
preftre  pour  empefcher qu'il  nedcfcendc  queU 
quebencdidion  fur  Icruialcm.  Ce  qu'elhnt  vi- 
Uemcnt appi  ehcndc p.^r  ce grad  Buc(;-iuc d'Hip- 
J)oncn.'eS.  Aiiguflin,  i'  cric  après  le fcigneur,  di- 
îànr:  Deliurenous Sciçncur, dcnoftreadueriài- 
re ordinaire,  lequd  foit  en  richeiTe,  en  pauiirc:e, 
enioyeou  triflefrc,en  parole  ou  en  filcnce,en 
dormant,vei)ljnr,  beuuanr,mangeant,ou  en  tou- 
tes noz  autres  humaines  actions  il  nous  el]^!e, 
nousruir,nousî.ilonne,6v  prcfTciî  drefrefts  rets, 
darde  fcs  ficchcs,  ordonne  Tes  machines,  laflonsîf 
^  gluyaux  pour  furprcndre  ncflre  panure  ame. 
Puis  irconcludauec  le  Pralmii'h-:  Dcliurenousà 
doc  Seigneur  des  laqs  des  veneurs. Puis  que  nous  î)  ■ 
/ômmes  doncques outre  noftrc  cfperance  ancrez  i  - 
il  auant  en  ce  profond  nby  fine  de  vifions,  auant  îi- 
haulîlr  noz  voiles ,  encores  no'  faut-  il  mettre  fin  £• 
au  dernier  membre  qui  en  dépend .  Il  y  a  encores  f*wn 
d'autres  efpeces  de  vilîons,  lerqueiles  nefe  font  Jj''  - 
nepar  illuiîon  diabolique, ny  par  aucun  fecr et  fcfl'ij 
ne  miniftere  des  anges ,  ny  autrement  :  mais  elles 
s'engendrent  par  corruption  d'humeurs,  ou  par 
indilpolîtiô  de  î'im.iginatiue,  ou  par  quelque  au-  -  ;.i 
tre  infirmité  de  naturcjde  forte  que  nous  pen(cms 
vcoirleschcfes  qui  ne  fonrpoint,  &  telles  efpe- 
ces d'im-ginstions  tourmentent  &  vexent  le  plus 
fouuem  les  melancholiques ,  comme  Galien  en-  ^ 
feigne  de  celuy  qui  fc  pcnfbit  eftre  transforme  i 
en  Ccq^n-equentoitauec  eux, imitoit leurs  châ:s  ? 
quand  il  les  cntcndcit  chanter,  mtfmes  fc  batioit 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


iiuelqucfois  des  brc$  ainfi  qu'ils  font  des  aifles: 
comme  en  femblable  il  j  en  a  d'autres  qui  fc  per- 
i.;uadoient  élire  transformez  en  vaiffeauxdcter- 
£-e,dc  forte  qu'ils  nebougentdes  plaines  &cam- 
Jpagncs,    n  ofent  approcher  des  arbres  ou  mai- 
.fons,depeur  de  fe  heurter,  &  mettre  en  pieces.Il 
y  a  eu  certaine  damoifelle  de  laquelle  Alexandcr 
Tralianus  liure  premier  chapitre  vingt  eicrit  l'hi- 
jftoire,  laquelle  par  quelque  corruption  de  fima- 
;ginatiue  fe  perfuadoit  auoir  dcuorcvn  ferpent 
[  en  dormant,  &  ne  peut  oncqucs  élire  dcliurcc  de 
:  ccflc  maladie,iufques  à  tant  que  luy  ay  ant  ordon 
!  né  vn  vomitoire ,  on  luy  fuppofa  vn  ferpent  vit 
6  aubaffin,  par  le  moyen  duquel  elle  fut  deliuree 
)  de  fon  mahcar  elle  le  perfuadoit  ayfemctqu  elle 
i'auoit  vomy .  Il  y  a  encores  quelques  vifions  qui 
procèdent  d'auoir  imaginé  quelques  venms  ou 
poifons ,  comme  Pline  &  Edouardus  enfcignent 
de  ceux  qui  mangent  la  ceruelle  desOurs,laquel. 
ledeuoree,  faid  penfer  qu'on  eft  transforme  en 
Ours.  Ce  qui  eftaduenu  à  vngétilhomme  Eipa- 
frnol  de  nollre  temps,à  qui  on  en  fift  manger ,  &: 
il  alloit  errant  par  les  deferts  &  montagnes,  pen- 
fans  eftrc  tranfmué  en  Ours .  Encores  y  a  il  d  au- 
très  vifions,lefquelles  félon  les  Philicicns  fc  peu- 
uent  faire  par  caufes  naturelles,  comme  quand 
quelqu  vn  efl occis  &  enterré,  non  pas  trop  pro- 
fondement en  la  terre ,  il  fort  (  comme  ils  difent) 
du  corps  mort  des  exhallations&  vapeurs  ,  lel- 
quelles  eflcuecs  enfair,  nous  reprefcnttnt  .'et- 
figie,  &  idée  de  celuy  qui  efl:  en  terre.  Enco- 
res y  a  il  plufieurs  autres  chofes  qm  deçoiucnt 
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noz  fens  Çouhs  couleur  d'illufionç,commc  quanœ 
l'air  eft  agité  de  vêts  contraires,  par  leur  agitation] 
ils  engendrent  vn  bruit  &  murmure  quirefTcn^ 
ble  proprement  au  muglemét  des  beltcs,ou  à  des 
plaindcs  des  femmes  &c  petis  enfans .  Quelque-» 
fois  aufli  l'air  penerre  dedans  les  fbufpiraux  & 
concauitez  des  rochers, &  vieilles  murciiiles,  pui* 
quand  il  efi:  répercute  ,  il  relonne  lî  d'.ftindemêt, 
qu'il  fcmbîe  que  ce  lôit  quelque  voix  articulée: 
comme  nous  expérimentons  louuent  en  ce  que 
nous  appelions  Écho,  laquelle  prononce  quel- 
quefois cinq  ou  lix  paro]es,aucc  fi  grad'  merucii- 
lc,queceux  qui  ignorer  les  caufes  d  iceJle  fe  per-  ( 
fuadcnt  (la  nuid  principalemêt)  que  foient  quel- 
ques  esprits  ou  Dcmôs.Ce  qui  eft  aduenu  de  no- 
ftrc  temps  àvn  côfeiiler  &  fecrettairedVn  prin- 
ce, lequel  par  défaut  d'auoir  bien  obferuc  la  eau- 
fe  defllcho,  faillit  à  fe  noyer,  côme  vous  enten-  \ 
drcz  par  la  menîorable  hîftoire  que  Hicrofirîe  i 
Cardan  médecin  Miihmnois  raconte  en  fes  liures  t 
des  mcrudileufes  inucniios .  Ledit  Cardan  efcrit  3 
qu'Auguftinus  Lauilàrius  confciiier  &  fccrettai- 
rcd'vn  prince,  cftoit  quelque  iour  aux  champs,  , 
foruoyédefon  chemin,  &  preflcdela  nuid,  làns  i 
fçauoiV  à  qui  auoit  recours.  £ftant  en  cefte  pei- 
ne, ilfe  trouua  merueilleufement  troublé,  car 
il  cheuauchoit  le  long  d Vn  petit  fleuue,  &  ne  t 
fçauoit  sildeucitpaflerdel'autrecoftè  ou  non, 
&  tourmenté  ainlicn  fon  cœur,  il  commença  à 
dire .  Oh!qui  eft  vnc  pbincte  commune  aux  Ita 
liens,quand  ils  ont  quelque  ennuy .  L'echo ,  qui 
lE'ftoiten  quelqucrocherîà auprès,  luyrcfpond 
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.îCÔtînent,Oh!Lauirarius  bienayfcen  penfantque 
fuft  quelque  homme  '  v  demande  en  fa  langue. 


rrrdedtLpujfa  f  L'Echo  refpond  p^ft:  puis  le  panure 
homme  cilaiu  cncorcs  en  plus  grande  peine,luy  de- 
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B  I  ST  01  K^E  S 
manda  ch  't  ?  qui  {îgnifie  en  noftre  langue  ic 
L'Echo  luy  refpondit:  chi  :  n'eftant  point  encor 
bien  affcure',  il  luy  demande  de  rechef,  debo pajfa 
fA/r'l'Echo  Tcf\>ondjpaft  chi.  Ce  pauurc  homme 
péfantauoir  certaines  nouuelles  de  Ton  chemin, 
ie  mift  en  Pcaue,  cuidant  trauerfer  le  fleuue,mais 
il  fut  eftonné  que  (on  cheual  commença  à  perdre 
le  fond  de  l'eaue  &  à  nager ,  toutcsfois  le  cheual 
qui  eftoit  puiirant"&  adroict,  après  auoir  longue- 
met  gafouillé  en  ce  fleuue,tira  fon  maiftre  à  bort,  ,1  ' 
lequel  n'eut  en  fa  vie  fi  belles  affres,  &  fut  con--i 
traind  moniicnr  le  confeillcr  de  palTer  la  nuid  en 
prières  &  oraifbns ,  trempé  comm  -  vne  cfponge  P 
fur  le  bord  de  ce  {îeuue.Q;uîlques  iours  après  ar- 
riué  à  Mîlan^il  fill  fes  complaindes  à  Cardanflbn  r 
intime  amy)  de  ce  qu'il  auoit  trouué  quelques 
efprit  maling  qu'l'auoit  cuidé  faire  noyer  dans  fcfu  i: 
vn  fleuue.  Et  quand  ledid  Cardan  l'eut  interrogé 
du  lieu,il  cogneut  incontinent  lignoi  ace  de  mô<|<ai? 
Heur  le  Confdiier  :  car  il  fçuioit  qu'il  y  auoit  v«'  [  t 
Echo  admirable  en  ce  lieu ,  qui  rendoit  les  voix  iî  \  .:; 
bien  formées  &  articulées ,  qu'il  fèmbloit  que  ce  :  n 
fuft  quelque  créature  qui  parlaft.  Et  pour  luy  en  ; 
donner  certain  tcfmoignage,  il  le  mena  au  lieu  i  i 
mefme  où  ils  trouucrent  en  fin  que  Ibn  /^rf/^,  n'e-  •  i 
ftoit  autre  chofe  que  la  rcuerberation  de  l'Echo, .  !j 
Voila  doncques  côme nous  (bmmcs quelquefois  i  i 
deceusésvifiôs^mcfmeenrEchojquin'eftrien:  \  \ 

mais  puis  que  nous  fommes  enfournez  fi  auant  )  \ 
411  traict  de  l'Echo ,  ie  ne  veux  mettre  en  oubly,  ,  ; 
que  pendant  que  ie  compofois  ce  Hure,  i'cnay 


T  1^0  D  î  G  I  T.  r  s  E  s]  116 
...v'bierué  vne  aubourgdeChalenton  près  P.^ris, 
"^(wiquelk  ne  cède  en  rien  à  cellequedcfcrit  Car- 
;^à;i#an  :  cm'  elle  rend  les  paroles  toutes  entières ,  di- 
Jfî^rfindesA  articulées,  fept  fois  l'vne  après  l'autre 
:xiaïôrne  TEcho  Tcpiuplcx  des  anciens.tant  célébrée 
•J&ePiine:&  mt'fuisrouuent  cftonné  comme  ceux 
qui  ont  efcrit  lesantiquitez  &  chofes  memora- 
iblcsdcP.iris,  n'en  ont  faid aucune  mémoire  en 
ikurs  cfciitsrcar  ie  ne  me  recorde  d'auoironcques 
-obfcrué  lak'mblabîe  cndiuers  voyagcsquei  ay 
L  ifaids  par  les  hauts  aîpes  d'Italie  &  d'Allemagne. 
'  .l&qui  nevoudraadiouftcrfoy  à  nozefcrits:rex- 
.|paiencc  en  cftafTcZ  aifee:  c-r  iclieu  eftpres  de 
,  I  ccdccité.ll  ne  rcfte  plus,  pour  mettre  ledernicf 
l-  ;  feau  à  loutes  efpeccs  de  vilîô ,  que  de  traider  des 
vifîos  artificielesjlefquelles  ordonnées,  &  bafties 
par  certains  fecreis  &  myfteresdes  hommes,  en- 
oendrct  grade  terreur  à  ceux  qui  les  côtemplenr, 
corne cefie  de  laquelle  fait  mention  Hedor  Boc- 
tius  en  fes  Hiiloires  d'Efcoffe,  laquelle  combien 
qu'il  y  eurt  de  rartilice,fi  dl  ce  que  fon  cifvCt  fut 
merueilleux  &  eftrangc^^:  caufe  delà côfcruatiô 
d  vn  Royaume,cômc  vo'  tntédrez  cy  apres.Ces 
P)Ctes  ont  touiiours  efté  ("comme  Ion  trouue  aux 
hiftoires  )  ennemis  capitaux  des  cfco(rois,dc  R>r- 
te  qu'après  plufieurs  efcarmouches  &  bataHles, 
ils  tuèrent  en  fin  le  premier  Roy  d'Efcofle,  & 
défirent  prcfque  la  plufpartde  la  noMeflc  du 
païs.  Cenethus  fécond  Roy  d'Efcofic,  &  fils 
de  celuy  qu'auoient  meuriry  les  Pietés  ,  ddi| 
rant  de  venger  la  moitde  fon  pcre ,  exhortoit 
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H I  s  r  o  r      s  ^ 
lôuuent  lafeignerie  du  pais  de  reprendre  les  i 
mes,  &  de  courir  fus  aux  Pides:  mais  par  ce  qu4l 
tuoiêt  eftéfî  malheureux  aux  precedétes  biraii 
les ,  &  que  la  plufpart  des  plus  grands  Princes  d» 
païsauoientefté  tuez,  il  n'y  eut  ordre  par  moyc» 
aucun  de  les  inciter  à  reprendre  les  armes.  Ccncr 
thus  fereffentant  du  meurtre  defon  pere^voyiÊ 
qu'il  nepouuoit  les  induire  à  vengeance  pour  au 
cune  fuafion  ou  priere,il  eut  refuge  à  l'art  :  &  fei 
gnant  de  vouloir  confultcr  des  négoces  du  pus, 
il  manda  ce  qui  reftoit  des  Princes  pour  alli/tci^ 
au  confcil.Les  ayant  retenus  quelques  iours  aueq 
luy,  illesfcittous  loger  en  certain  chaftcau  oui! 
eftoit  Iogé,puis  s'aduife  de  gaigncr  quatre  ou  ciq^ 
hommesjaufquels  il  fe fioit le plus,&  les  feit met- 
tre en  quelque  autre  lieu  fecret,  aux  châbres  dé- 
putées pour  les  Princes,  les  ayant  premièrement 
accouftrcz  de  quelques  vcllemens  horribles, 
faids  de  grandes  peaux  deloups  marins^defquels 
il  y  en  a  en  abondance  en  leurs  païs ,  à  caufe  de  la 
mer: encore n'efloit-cô  pastoiit, carils  auoient 
chacun  vn  badon  en  la  main  de  ce  vieil  bois  qui 
reluit  la  nuict,  &  fi  auoict  encorcs  en  leurs  mains 
dcxtres  chacun  vne  grande  corne  de  bœuf; per- 
cée parle  bout ,  &  fe  tenoient  ainfi  reclus  iu  fques 
à  ce  que  les  Princes  furent  enfeuelis  de  leur  pre- 
mier fommeilï^-  lors  ils  commencèrent  à  fe  pro- 
duire auecques  leurs  baflons  qui  efclairoient,  & 
refbnnoit  aufli  certaine  voix  hideufe  par  leurs 
cornes  de  bœufs  ,  laquelle  contenoit  qu'ils 
ftoicntcnuoyez  de  Dieu,  leur  dénoncer  Ja  guer- 
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ontrelcsPiacs,&  ouda  viCto.re  leur  efto.t 
onnec  au  ciel.  Ainll  res  ftntofmes,  aydtz  de 
iueur  de  la  nuid,qm  cft  mere  nourrice  de  ce» 
iîons ,  louèrent  (1  bien  le.-r  roolle .  qu'.Is  eua- 
„t  avf^ment  fins ertredefcoauerts  Ces pau- 
■  Piinces  ainfi  inl.midez  paffer.  ni  le  reftede 
niùa  en  prières,  puis  le  matin  vindrem  t, ou- 
rle Roy.auquel  chacun  communica  a  vilion. 
Hais  ce  bon  R  oy  Genethon.qui  cftou  bien  gua- 
Vdu  fot:leur  di^  at>ffi ,  que  femb  able  v;l.,on 
ioit  apparue:  mais  qu  .1  nofo.t  ptbl.er les fe- 
ms  dc-  Dicu  iufques  à  ce  qu'il  en  eutt  plus  cer- 
naduertifrcme.tXespauurcsP..ncesenflam- 

:,mcz  \  la  cuerre  ,  comme  s'ils  euffcnt  eu  Iclus 
.Spo'urleurkef.an^illirentlesPiaesfi^^^^ 

uemcnt  qu'ils  ne  les  dcffiicm  pas  (^f^'^^^'^f 
.  bataille,  m=is  ils  en  exterminèrent  «'b'^"  ^T^" 
,  moire.qu'oncques- puis  en  n'en  ouyt  parler.On 
■  Uft  prieurs  limblablcs  exemples  de  ces  v.fions 

articles  aux  him>ricns ,  mais  par.  ce  quecefte- 

cy  m-a  fcmblé  la  plus  mémorable  que  .  ayc  a 
maisleuë&  qui  a  mieux  fuccedé  .  cnay  voulu 
Siremention'encelieu.Ils-eneftenc^^^^^^^^^^^^ 
ué  de  noz  ans ,  qui  ont  mis  des  chadelles  allumées 
dedans  des  teftcs  demorts,  poiir  efi^omienter  le 
peuple,  &  autres  qui  ont  attaché  de  petites  chan- 
celles de  cire  allumée,  fur  des  coques  des  Jor 
tues  &  Limaces,puis  les  mettoient  «i.^dansl^  cy 
metieres  la  nuia,à  fin  que  le  vulgaire  voyat  ces 
nnimaux  fe  mouuoirde  loing  aucc  •^"«J^'^; 
mes,  fuâ  induit  à  croire  que  c  eltoieni  cipru:> 
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mom,qui  rcto  .rnoicnt  demander  quelque  cno- 
lecn  ce  monde,  &  par  tel  moyen  on  a  tiré  l'a.  gêt 
fubtilement  du  populaire  (impie  ,  mais  ces  lar- 
rons influncs  rcdront  conte  vn  iour,au  Seigneur 
des  panures  brebis  de  lefus  chrift,qu'ils  ont  ainfi 
cfcorchees  &  tyrannifees, foubs  le  prétexte  de 
vifion.  Il  y  a  encore  d'autres  vidons  di  iboliques, 
qui  fe  lont  f  lidts  de  noz  ans  auec  certaines  chan* 
dellescompofecs  de  ruirhumrtin,&'  pcdant  qu'el- 
les  edoient  allumées,  de  nojét,  les  panures  gens 
demouroient  (i  bien  cliaimez  qi«*on  defioboit 
leur  bien  dc  uant  eux, fans  quMls  fc  ft  euflent  mou- 
uoir  de  leurs  lids ,  ce  qui  a  efté  pri6iqué  en  Ita- 
lie de  nofli  e  temps.Mais  noftrc  Dieu  qui  ne  loif- 
fe  rien  impuny ,  à  permis  que  les  autheurs  de  tel- 
les vanitc 2  fuifcnt  appréhende?, comme  le  larron 
fur  le  faidjerqncls  C0nuaincus,ont  depuis  tci  mi- 
né leurs  vies  miferablemcnt  au  gibet .  Il  y  a  enco- 
res  quelques  autres  vifions  artificielles, qu'ils  font 
ûuecvnehuillc  ou  liqueur,  extraide  de  ces  vers 
qui  efclaircnt  la  nuic1,mais  par-ce  que  ces  choies 
ne  font  dignes  d'eftre  référées  entre  nous  Chi  e- 
fliens,ie  m'en  tairay  pour  le  prefcnt ,  mefmes  me 
luis  efmerueillé ,  comme  quelques  hommes  do- 
des  &  les  ont  ofé  inférer  en  leurs  ercrits,vcu  que 
nous  fommcs  alfcz  prompts  à  inu enter  le  mal, 
làns  adioufter  encore  l'huile  à  la  mèche.  Prens 
donc  en  grc,ledeur ,  cetraidé  de  viiions ,  lequel 
i'ay  dilaté  vn  peu  plus  copieufement  que  ien'a- 
vois  promis  au  commencement,  mais  par-  ce  que 
ccfte  matière  eft  rare,  &  que  ie  n'ay  encore  trou- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


p  R^o  V  r  G  I  E  rs  E  s.  128 

'  aucun  autheur  Grec  ou  Latin,qui  ait  comprins 
utes  les  efpcccs  de  vificns ,  i'ay  bien  ofc  Tcn- 
cprendre,  &croy  que  fi  tu  n  es  ingrat,ou  cen- 
ur  trop  critiquc,tu  approuueras  mon  labeur. 

F.'n  de  la  vm^tjîxisjme  hlfioire. 


J 
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HlSTOl^Ji   T  B^O  D  l  G  l  n  V  S  E 
^vn  Mcnjlre  ven  pur  CcliHs 

ckîp,  xxrîi. 


M 
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Fin  de  nous  dcfgouftcr 
de  CCS  vidons  piodigicu- 
fcs(  lefquelles  peulccftr« 
auoiencpar  trop  ennuyé 
le  Lcdeut  )il  m'aferablé 
bon  ,  de  raôftcncy  le 
pourtraiél  dcdcux  admi 
râbles  Monltrcs  Ivn  ma 
fle  l'autre  femelle,  vcuz 
cndiuerfes  prouinces  par  deux  exccllens  Philo 
fophes  qui  ont  régné  de  ooftre  aage.Lc  premier 
quieft  madc/utvcupar  Ludouicus  Celiuj,  Rlio 
diginus,  comme  il  efcritau  troificinie  chcpncc 
du  1 4.1iurc  de  fcs  antiques  leçons  comme  il  i'é- 
(iiit:  U fut, dit-il, produidtvn  Mcftre à  Sarzarc 
en  Italie,ra  de  grace,i  540.1e  dixn(  uricfme  iour 
de  Mars,digne  deftrc  confiderc  pour  beaucoup 
de  caufcs  :  rvne,par-cç  qui'l  foitit  au  monde  du 
temps  que l'i  talie  e lloit  agitée  de  diueiies  tépe 
ftes  de  guerres  domeftiqucs  &  que  ccftV-nfanc 
monftreux  eftoit  comme  vn  certain  herault  qui 
denôçoit  ces  maux,les  autre  caufes  pourlefauel 
les  il  mérite  d'eftre  diligemment  obferuéjfonc 
pour  les  eftranges  &  meueilleux  efFcds  que  na- 
ture exhiba  en  ce  petit  fubied,car en  premier 
lieu,lors  que  fa  mere  l'enfanta,il  eftoit  aufsi  grâd 
&  bienforméques'il.euft  eu  quatre  moys  accô 
plis,qui  eft  chofe  monftrcufeen  fa  nature.  S ecc  n 
demennl  auoit  deux  belles  teftes  accomplies  de 
toutes  leurs  parties     deux  faces  loignantci  i'v 
ne  à  l'autre  &  entées  fur  la  tige  du  col  auec  vnc 
proportion  mcrueillcufc  en  chacune  de  Tes  par- 

R 
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ticfillâuoitlcs  chcueux  vn  peu  Iôgucts&  noir 
&  ctrc  Tes  deux  tcftes,auoic  vnc  troificmc  main 
qui  n'execedoic  pas  la  longueur  d*vnc  oreille,  i  ;  ', 
C^nand  an  rcfte  du  corps,il  cftoic  Ci  bien  fa/d  5c  ^    '  I 
proporcioné  de  tout  ce  qui  cft  requis  qu*il  %  ^  ' 
fembloit  que  nature  fcfuftdcledéc  aie  fair^  &  i 
aie  former  fi  beau.  Apres  auoir  feiourné  quel-  | 
que  temps  en  ce  miferablemondcil  mourut: Et 
par-ce  qu'il  enfutfAi(5k  vn  prefcnt  à  vn  lieute- 
nant du  roy  d'EipagnCjqui  commandoit  en  ce- 
ftcterre,il  fut  bcU)ing,de  peur  qu'il  fe  corrom- 
pift,de  luyouurir  le  ventre,  &  tirer  les  entrail- 
lesf,mais  après  l'auoit  ouuert  il  fe  rcprefcnta  i[  la 
Ycuë  des  fpecStateurs ,  vue  chofe  qui  neft  pas 
moins  efmcrueijlable  que  les  preccdcntcs.C'cft 
qu  il  auoit  deux  foy es ,  deux  rates,  &  n'auoit  : 
quVn  cœur.  Voila  la  defcription  que  fait  Ce-  • 
lius  de  ce  Monftre  .Ce  fécond  Monltre  de  la  fé- 
me  à  deux  te(les,que  tu  vois  figuré  auecques  l'au  \ 
tre,eft  plus  admirable  que  le  premier  en  vne  cho 
fe ,  par-ce  qu'il  a  vefcu  pluficurs  ans,  qui  eft  co- 
tre le  naturel  des  Monftrcs  ,lcfqucls  ordinaire- 
ment ne  viuent  gaeres,car  l'abondance  de  l'hu- 
meur melancholiquc  quiredonde  en  eux  ,pour 
fe  veoir  ainficn  opprobre  de  tout  k  monde, les 
dclïeche  ÔC  comfomme  fi  bien,  que  leur  vie  eft 
briefue,cequi  neftaduenu  en ceftc  fille  que  tu 
VOIS  icyfigurce,car  lors  que  Côradus  Licoftlic- 
nesUveitau  Duché  de  Bauiere ,  mil  cinq  cens 
quarante  &  vn ,  elle  eftoic  aagce  de  vint  Se  fix 
ans. Ce  dode  Philofophe  Licoftenes  cfcrit  vne 
chofc  mcrucillcufc  de  ce  Monftre^car  refcruc  la 
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[plication  de  U  teftc,naturc  n'y  auoit  rien  ob- 
is. Ces  deux  tcftcs  (ainfî comme  il  cfcrii)  a- 
-»ient  mcfmes  dclii:  de  boirc,dc  mangcr,dc  dor 
|ir,&  aûoicnt  la  parole  femblable  comme  aufsi 
toicnt  toutes  leurs  atfcdions.  Cefte  fille  alioïc 
Ihuys  en  huys  cerchcr  fa  vie  ,&  on  luy  donnoic 
blonticrs  pour  la  nouueautc  d'vn  fi  eftrange  & 
Inonueau  rpe6tacle,neâtmoins  qu'elle  fut  chaf- 
le  à  la  lôgue  delaDuchc  de  Bauiere,parce  qu'el 
tgaftcicle  fru»(5t  des  femmes groflcSjpour  l'ap- 
Irehenfionqm  demeuroit  en  l'imaginatiue  de 
V  figure  de  cefte  fejime  monftrueufe. 


1 


Fin  de  U  l/intfeptiefme  h  'tBoire. 

R  ii 
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mtefims      4tttres  parties  intrinfeques,Je  Ifoytm 
nues  ^  defcomcrtes. 


chapitre  ^X^IU- 
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V  temps  que  SerulusGalba 
M.  Scaurus  cftoicnt  Confu  Is 
vnc  femme  noble  ^  geticreufe 
à  Nurfinc  enfanta  vn  hls  vif,quî 
aiioit  la  partie  fuperieaic  du  vê- 
tre  tellement  ouuerte,qu'on  luy 
voyoit  tous  les  inteftins  nuds 
&  dôfcouucrts,  5c  fi  cftoit  rolidc,&  entier  en  la 
partie  poftcricuue,  &  croy  que  fi  vous  lifez  tous 
Ics^digesautheursGrecsou  Latins,qui  ôt  elcric 
fies  prodiges  de  nature,  à  peine  en  trouucrez 
Ivous  eucorc  vn  fcmblable.Et  ainfî  que  les  Ro- 
mains ont  toufiours  eftc  fupcrftitieux  en  toutes 
cliofcs,  auffi  eurent-ils  quelque  augure  &  prc- 
fagc  par  ce  môftre,  de  la  victoire  qu'ils  eufcnc 
contre  lugurtha,côme  Iules  Obfcquent  cfcrir, 
chapi.  100.  des  prodiges  Romains. Et  fi  les  an- 
ciens médecins  Grecs  &  Arabes  qui  cftoient  fi 
frians  de  rechercher  les  fecrets  de  la  fabrique  du 
corps  humain,qu'ilsdemandoient  aux  Roys  les 
corps  des  condamnez,pour  les  ouurir  tous  vifs 
curt'ent  eu  ce  petit  raoftre  à  leur  commandc- 
mcntjils  n  eulîenr  exercé  telle  boucherie,tyran- 
nie  &  cruauté  à  l'endroit  des  créatures  viues,cô 
ms  ils  faifoient.  Car  iedans  l'œd  feulement  fur 
le  corps  du  ce  petitt  monftre,fans  faire  autre  ou 
uerrure,  la  fubdance,  la  magnitude,  le  nombre, 
la  figure,  la  fitu.^tion,rvtilité,&  TadJon  de  tou- 
tes les  principales  parties  du  corps  humai  n,les 
cfprits  eftans  dedans:ce  qm  n'cllpas  de  petite 
toafidcrcition  en  nature,actendu  que  par  l'igno 
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rance  des  thofcs  ifiladuicnc  qii'vn  nerf,  oui 
mufclc  foitincifc  ,Ie  plus  fouuenclcfciitimc 
^'cn  perd,  aucuncsfois  le  mouuemcnr,&  rouu<i« ' 
tefoisj'vii  ôc  l'autre, &  quelquesfois  la  mort  s'm  ^ 
fuie.  C'efl:  pourquoy  les  anciés  Roys  &  Princc|p 
comme  Marc  Antoinc,Flauius  &  Boetias,coni'i  j 
me  Galien  tefmoignc  ,onc  pris  fi  grand  plaifil 
auxauatomîes  &  dilFedions  des  corpsjqu'eui^  x 
mefmcs  en  ont  exerce  l'arc,lequel  Jpoiir  n'auoif 
pas  cftc  bien  curieufemenc  cbleruc, a  fait  errer 
les  plus  renônicz  Pliilofophes  du  temps  palTéj 
comme  Ariftote  liure  premier  oc  troifieCmcdc 
l'hiftoirc  des  animaux,  Cha.7.ouiI  cfciit  que  le 
l'uturcs  de  la  teftcjpar  lefquelcs  les  matières  Aiili 
gineufes  du  cerucau  s'euaporentifoni  dilTcbla- 
bles,  Se  différentes  es  homes  Ôc  fcmcs.Et  toute- 
fois nous  voyôs  p^..cxperience  ordmaire^Ie  cô- 
traire,  le  mefme  autheur aufsi a cfté  deceu  en  n 
ce  qu'ilacfcrit,  que  les  tcfles  des  chics  n  anoict  i 
aucunes  futures, 6<:  toutesfoiscn  lesanatomifatii 
nous  y  trouuôs  des  futures  cômc  enlatefte  des; 
homes.  Cornélius  CelfusTemblabicment ,  l'«^n  i 
des  plus  exccllcns  qui  aie  cfcrit  la  médecine  en  i 
Latin,s'efl:trôpéen  celle  mefme  matière  des  fu-  • 
tures  jiurc.  8.  cha.i.ou  il.efcrit  que  les  teftes  qui  j 
n'ont  aucunes  futures  (ôr  les  plus  fliines  &  mois  : 
fubieibeslmalâdie,^  toute  fois  cela  cil  appcrte  • 
métfaux,parletefmoignage  d'Hipocrates,  Iibr. 
1.  De  homme,  oiwlcicrit  que  les  teftes  qui  ont 
plus  grand  nombre  de  furur«  Jour  les  plus  fai- 
ncs.Et  comme  iay  produitt  Imaduertence  de 
ces  deux  en  matière  des  dirtèdions  des  corps. 
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flî  en  pourroif^ic  dcfcouudr  vnc  infinité  d'au- 
cs  erreurs  qui  Te  treuuent  en  Mundinus,Car- 
us  &  autres  ,  lefquels  en  leurs  clcrits  (c  font 
buucnt  trompez  en  la  diffedion  de  lafabri- 
ue  du  corps  humain  :  mais  par  ce  que  noftrc 
ùbicdcft  des  prodigcs,nous  ferons  tin  à  ccftc 
Aatiere,fans  mettre  plus  auanc  la  faulx  en  U 
mo^lTon  des  médecins. 

Fin  dcU  Vmthmnéme  hifioire* 

Riiii 
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Chten  Monfirem ,  cngmdrc  d'^n  OurSiC^  d^'^ne 
Vogue  d' Angleterre ^  ohferué  fur  Fduteursk 
L^ndres^Auec  flufieurs  dutres  dtfcours 
mémo  rMs  fur  le  naturel  de 
cefl  dnimdL 
chapitre  XXfX. 
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Ar  ce  (ledteur)  que  ce  fur  en 
*Angleterre,eti  lafameufc  citcdc 
Londres,que  i'obfcruay  premi- 
er le  naturel  &  la  figure  de  ccft 
.inimaljlequeltu  Yoisicy  depint 
lay  bien  vou!u,auaBt  qu'en  faire 
plus  ample  defcription(  pour 
n'eftre  accufé  d'ingratitude  )  célébrer  la  mé- 
moire de  ceux  defquels  i'ay  receu  quelque  fa- 
ucur.  Au  premier  rang  de(quels  ie  doy  àiuftc 
droiâ:  mettre  la  maietté  de  la  Royne  Elizabeih, 
laquelle,  combien  qu'elle fuft  mal  difpoiéelors 
que  i  arnuay,&  qu'elle  euft  occafion  de  ne  fc  rc 
dre  conuenable  â  perfonne  de  fi  petite  qualité 
comme  iefuiSjfi  eft  ce  qu'elle  me  fifl;  tant  d'hon- 
neur de  me  faire  appeller  deuant  la  maicfté, 
ou  en  prefence  de  plufieurs  grands  feigneurs 
&  dames, elle   cômcça  à  difcourir  de  plufieurs 
chofes  hautes  &  ardues:  Et  non  contente  de  tat 
de  faucurs  Se  tefmoignage  d'humanitc,pour  ne 
laifTer  rien  en  arrière  de  ce  qui  apartenoit  a  fa 
gcnerofitc'  &  grâdeur  ,'encores  me  fit-elle  vn 
prcfent  fi  honorable,qu'vn  grand  feigncur  euft 
eu  bonne  occafion  de  s'en  contcntcr.le  ne  puis 
femblablemct  paiTcr  fous  filence,  les  courtoifies 
&  honneftctez  que  i'ay  receues  de  môfieur  lAd 
mirai  d*Angleterrc,monfieur  Sicilejpremier  Se 
cretaire  de  la  Roync:&  entre  autres  de  môfieur 
ôte  d'affor,lcquel  oultre  Jcgraticux  acueil 
&  autres  Lueurs  particulières  que  ie  receu  de 
luy,  cncores  mefic-il  vn  prefcnt  fi  hôncfte,qu'il 
mérite  bié  d'cftrepubhé  en  cclieu.le  meritcrois 
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aeftrcmis  au  premier  rang  de  tous  les  plus  cx-^ 
trcmcs  ingratz  du  monde  :  fi  ie  tailois  fcm;  \ 
blablcmcnt  la  libéralité  de  môfeigncur  le  Com| 
te  de  Chandalle,dc  monfeigueur le  Marquif 
deTrans,6^  de  monfcigneur  le  Marquis  de  Nel- 
Ic ,  qui  eftoient  pour  lors  en  ofta^e  en  Anglctc-  : 
rrc  >  lefquels  non  contensde  m'auoir  rcccu  a  \ 
leurs  maifons  comme  leurs  propres  pcrfonnes, 
encores  ny  euft  il  celuy  d'entr  eux  lequel  a  mon 
departcmeut  ne  me  fifl:  prefent  digne  de  n'e- 
ftre  jamais  fupptimé.  ? 

Et  parce  que  ie  ne  puis  en  tout  le  cours  de  ; 
ma  vie,auoit  moyen  de  m'en  reucncher,ny  laiis-  • 
faire  à  tant  d'honncftes  obligations,  ie  ne  puis  î 
moins  faire,  ce  me  Icmblc  /.que  les  magmhcr,  . 
en  donner  atreftation  à  la  poftcrité  ,pac  mes  ; 
cfctits.  Mais  à  fin  que  nous  reprenons  les,  er-  - 
rcs  de  noftre  matière,  ccft  animal  monftreux, 
que  tu  vois  figure  au  commencement  de  ce 
chapitre  ,  eft  engendré  dVn  Dogue  dAng«e- - 
terre  5cd'vn  Ours, de  forte  qu  il  participe  deiv-- 
«c&deUutrenaturc.Ce  qm  ne  fembiera  eftra; 
ae  à  ceux  qui  ont  obfcrué  à  Londres,commc  lest 
Dogues  &  les  Ours  font  logezende  petisca-^ 
chois,  les  V ns  auprès  de  aurres:&  quand  ils  (ont 
en  leurs  chaleurs,ccux  qui  font  députes  pour  les 
COuuerner,enfermct  vne  Ourfe  &  vn  Dogue en- 
léble,de  forte  que  prelfez  de  leurs  fureurs  natu-i  ^ 
reUes,ils  coueninét  leur  cruauté  en  amour  &  dcm 
telles  côionaiôs,nayirét  quclqsfois  des  ammauxi 
féblables  à  cclUiy,encore  que  loit  bien  raicmct: 
ciitre  lefquels  i'cn  ày  obCcrue  dcux,qu'on  auou 
donné  à  mofeigneurle  Marquis  de  Trans;!  vr 
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^  duquel  il  fift  preTcnràmonfieurlc  Comte d'Al- 
phefta,  ambairadeiir  de  l'Empcrcur-l'autrc  qu'il 
afii6t  amener  en  F râccfur  lequel  i'ay  fait  retirer 
ceftuy  au  naturel ,  fans  que  le  peintre  y  ait  rien 
obmis.Er  par  ce  que  nous  auonsfait  raentiô  cy 
deirus,que  ce  chié  que  tu  as  ycu  icy  figurc,cfloic 
engendré  d'vn  Ours  &  d'vn  chien, &  que  peut 
cftre  telles  coniondlions  te  femblcroient  eftra- 
ges,  il  m'a  fembfé  bon  te  prouuer  que  cccy  nc'ft 
point  nouueau,par  attcftationdequelquesfa- 
meuxautheurs.Lcs  animaux,  dit  Aiiftorc  ,  qui 
font  de  diuers  i;crc3,  peuuent  ,coyr,&  fc  ioindrc 
cnfemblc,  mais  que  leur  nature  ne  foit  pas  beau 
coup  ditlerentCjComme  font  les  chics,  les  loups 
&  les  renards.  Puis  en  vn  autre  lieu  il  efcrit  que 
les  chiens  des  Indes  font  engendrez  d'vn  Tigre 
&  dVn  chien,  ôc  que  les  Indiens  attachcntaux 
defers  leurs  chiennes, quad  elles  (ont  chaulde$,a 
quelque  arbre,afin  d'cil:re  couuei  tes  des  Tigres 
Polux  ôc  Phneefcriuét  le  femblablc.  Patrice  de 
Senes,luire  troifiefme  de  fa  Republiquc,tefmoi 
gncque  non  fèulemét  les  Indiens  ont  fiit  coa- 
urir  leurs  chiens  à  quelque  animaux  d'autre gen 
re,mais  mefmes  que  les  anciens François,fai- 
foicc  couurir  les  leurs  aux  loups,à  fin  que  le  fruit 
qui  fortoic  de  telles  mixtions  de  feroence«;,fufl: 
plus  furieux.  A'.iguft.Nyphus  efctit  vnehiftoirc 
conforme  à  cecy  ,  laquelle  il  n'a  point  leueaux 
aucheurs,m.iis  îuy  meimes  la ob reniée^  Aiufi 
dici-il  que  le  Seigneur  Fcderic  de  Moniforcc 
Ôc  moy  retournions  delà  chafTe  nous  cgarafmcs 
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fortune  Tvn  de  noz  chiens,  lequel  nous  nc5 
pcofaies  iappcller,ny  par  le  cry  du  corncr.ny  par 
la  clameur  des  vencurs;3c  aprc  s  l  auoir  longuc- 
iTîct  cerchc,  nous  le  trounaim  es  en  fin  lomil  a- 
iicc  vnc  Louue  au  coing  dVn  bois,eftada  cruau 
té  vaincue  par  le  plaifir.Hicrormc  Carda  méde- 
cin Milânois^afTeure  auoir  veu  vn  renard  engen 
dré  d'vne  chicne  &  dVn  renard. Mais  afin  de  rc 
tourner  à  la  defciiptio  de  noftrc  animal  duquel 
ta  vois  la  figure  fi  monftteu(e,quirenéble  a  vn 
Ours  racour(y,aursiauoic-il  les  geftesje  mugle- 
ment^ôc  toutes  Tes  amrresfaçôs  de  faire  pi  ap 
prochâccs  de  l'O  urs,que  du  chié:mais  le  te  puis 
affeurer  que  ceftl'vne  des  plus  huieules  bcftes 
que  Ion  puiffe  regarder,car  il  n  y  a  efpece  d  ani- 
mal  auquel  line  s'atcache,roit  Ours,Lyon,Tau- 
reau  &  autres  femblables  ôc  fi  cft  fi  ardent  en  fes 
combats,que  depuis  qu'il  a  mis  la  dent  (ur  quel 
que  befte,ilfe  feroit  pluftoft  demcbrer  que  lail- 
fer  prendre,  comme  l'ay  veu  par  cxpaience  a 
Lôdrcs,quâd  on  le  fift  cobatre  ccrrc  1  Ours.  Ce 
qui  me  remet  en  mémoire  ce  que  i.  s  ;;^;^toriens 
cfcriaent  d'vn  ch.en  qui  fur  donne  à  Alexandre 
.uxlndcsjeqa.l(côme  aucuns  air.u.et)eiloicC 

cncrendré  d'vn  ugre  6c  d'vne  Chienne  .  Et  par- 
ce^oue  cefte  hifioire  ell  raconrce  diucrlement 
parhha.l  ioaoieSicule,Str  ^^l^'^^^^^'^^ 
mce  &  planeurs  autrcs.i  eu  .  eray  em^c 
cèquieaphnvraylemblab  .  .fi  quAlexan 
are  le  ^râd  vov-igcau  p;u  .-'S,vn  grand  Ici 
eueurVouL-  luv  gratifieciuy  aonna  vn  chien  en- 
|.ndr6  d'va  Tygve,  de  mofticuie corpulence 
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Alexandre  dcfirant  d'expérimenter  fi  le  cœur 
ce(t  animal  rerpondoit  à  la  formejuy  fîft  prcfcn 
tel  VQ  Ours  pour  le  côbacrc.  Le  chic  qui  cftuic 
couche,  ne  le  daigna  oncqucs  Icucr; Alexandre 
commâda  de  rcchcf,cju  on  luy  prc(entaft  leTau- 
reau,  puis  le  lânglier.  Le  chien  noraplus  cfmeu 
de  l' vn  que  de  l'autrejne  fe  voulut  leuer,ne  faire 
aucun  femblant  d'cftre  irrite  de  leur  prefencc,  en 
cotes  qu'on  le  prouocaftpar  tous  moycs  au  cô- 
bat.  Alexandre  indigné  outre  mefure,  dequoy 
nature  auoit  (î  mal  employé  vne  fi  giâdemalîc 
de  chair  en  vn  animal  fi  tmiide.cômandt  qu'on 
letuaft,dcquoy  le  feJgneurqui  en  auoitfait  le 
prelent  à  Alcxandrejaduerty,(c  prelcnra  incon- 
tinent deuant  la  maicfté  de l'Empcreur^Sc  le  fup 
plid  auant  qu'on  cxecutaft  ce  qu'il  auoit  coma- 
dé,  qu'on  fifl:  prefcnter  le  Lio-n  ou  l'Elcphant  à 
Ton  chien, Ce  qui  fut  faiâ:  promptemct.  Et  lors 
le  Chien  auec  vnc  furie  merueilleufe  commécc 
à  s'eflancer  furce  Lion»&  lecarafferfi  viueméc 
agrands  coupsquelaouil  imprimoit  fcs  dents 
on  n'en  pouuoit  effacer  le  charaâ:erc,&  fi  eftoit 
fi  acharne  fur  ceft  animal,qu'ô  ne  luy  (ceuft  onc- 
que faire lafcherprifc.Dequoy  l'Indien  conten- 
tcjdfin  de  donner  encoresplus  grand  plaifir  à 
i'Empereur  cômâda  qu'on  luy  coupa  la  queue, 
ce  qui  fut  faiâ:  m  ais  le  chien  (ans  eftre  aucune- 
ment efmeu  de  ce  tourment ,  perfifta  immua 
blc  en  fon  eutreprife,nô  content  de  celal'uy  fift 
coupperles  quatre  ïambes  l'vne  après  l'autre,ÔC 
lefift  prefquc  du  tout  defmenbrer:  mais  tout  en 
vain>car  ce  pauure  chien  demeura  toufioui:$  c6 
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ftMn,ac  a  heurte  corne  le  loyal  ouuricr  fur  fa  taf- 
che-.mais  parce  qu'Alexandre  fe  courrouçoir, 
voyant  vn  chien  fi  généreux  ainfi  munld  Indic 
luy  did,i'en  ay  encores  deux  autres  {cmbiables, 
drfqucls  ie  vcusfiiis  prefent^auecla  charge,que 
fivous  en  voulez  auoirplaifir,!!  les  faut  expéri- 
menter cotre  les  Lyons  onElephans,car  ils  con- 
icrancntcouftumieremcnt  tous  les  autres  ani- 
tnaux,eftimant  la  viûoirc  honteufe  qu'ils  pour- 
roiét  remporter  fur  les  autres.C'eft  choie  eirner- 
ueillab  le  des  louanges  que  les  auciens  ont  donc 
a  ces  ammaux,&  cômc  ils  ont  célébré  leur  fidé- 
lité par  leuis  efcrits.Les  ancies  feuls  cotre  les  be 
ftcs  irraironnables,dit  Elian &  Columele,  co- 
gtioifTcnt  leurs  maiftres,cntendent  leurs  hlHets, 
les  Hâtent,  chcri(rent,cn  font  ialoux,les  accon^- 
pagnent  par  tour  le  monde/ont  fi  fidèles  gardies 
de  leurs  biens,que  pour  mourir  ils  ne  voudroiet 
fouffrir  qu'on  les  defrobaîl.  Plutarqucau  dialo- 
gue où  il  difpute  flics  bcftes  ont  raifcn  > conhr- 
mantlcs  choies  precedctes,racontc  vnehiftoirc 
de  la  fidchté  d'vn  chien  fi  cftrangc,  qu'a  peine  y 
pourroit-on  adiouftcr  foy/ans  Pauthorite  de  ce 
luy  qui  la  dcfcrit,Lcs  Athéniens ,  dit-il ,  auoienc 
m  temple  appelé  le  temple  d' Aefculapiu  s,gatny 
dcthrefors&riche(res,pourla  garde  duquel  Us 
nourrilToicnt  vn  chien  excellcBt,nomme  Capa- 
rus:ce  chic  ne  peut  cftre  fi  loyal  gardie,que  que 
que  larron  de  nuid  n'entraft  au  temple      qu  il 
nedefrobaftlesplusexcellens.ioyaux.  Ce  chien 
voyant  que  les  procureurs  &  fecrctams  ne  tai- 
foient conte  de  fcs  hurlemens  &  abbays,  lort 
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Jdu  tcplc  quafi  furieux  &  enragé,  pourfuic  ce  lar- 
>  fon  èc  ficrilegc  qui  s*enfuyoit,&  pour  pierres 
f  q  Lie  le  larrô  luy  fccuft  icâ:er,il  ne  fe  dc/îfta'poinr, 
^Or  quand  le  iour  fut  apparu  le  chien  farreftoit 
^,3«€par  tout  ou  le  larron  s'arreroit  fans  s'approcher 
ippl^toutesfois  de  luy,dc  peur  que  le  larron  luy  mef- 
-  flfift.  Le  larron  confiderant  l'artifice  du  chien, luy 
oflFrit  du  pain>auquel  ne  voulut  oncqs  toucher, 
ains  ilabbaoitjôc  lepourfuiuoit  fans  ccifclcf- 
quelles  chofes  cogneues  par  quelques-vns  de 
ceux  qui  alloienc  ÔC  venoict,  qui  furent  caufe  q 
les  Athéniens  enuoyerent  en  diligence  après  [ce 
larron,lequel fuc  appréhende  à  Cromian,  Ôc re- 
mené à  Achenesimais  le plaifîr  eftoic  de  voir  fau 
celer  le  chien  deuant  le  larron  ferefiouilTant,  & 
quafj  eftimât  que  ce  larrô  &  ftcrillegefuft  fa  pri 
fe  &faproyc:&lors  les  Athéniens  ordonnerenc 
que  le  chic  fuft  nourry  aux  defpens  de  la  ville:& 
que  les  preftresc  euffent  le  foing  toute  leur  vie. 
Tous  les  hiftoriensprefque,quiontefcntdela 
nature  des  animaux,  racontent  vnefcblablchî 
ft  oirc,  de  la  fidélité  d'vn  chien,quc  le  Roy  Pyr- 
rhus cheminât  auec  fon  armce,rcncontra  de  for- 
tune ,  gardant  le  corpsdc  fon  maiftre  ,  morr 
fur  vn  gcâdchcmin,&  après  auoir  contéplépar 
quelque  efpace  de  tcps  ce  piteux  fpcâ:acle,ilfl.ic 
ccores  plus  eftônc,quand  quelques  paifans lad- 
uercirent  qu'il  y  auoit  trois  iours  que  ce  chic  ne 
auoic  bougé  de  ce  heu,  fans  auoir  beu  ny  mâgé, 
ny  abandonné  le  corps  mort  de  fon  maiftre. Le 
Roy  palîîonné  oultre  mefurc,cômâda  que  ceftc 
charogne  fuft  enterrée,  ëc  que  le  chien  pour  fa 
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fidélité  fut  nouiry  &c  entretenu  &  qu  on  fift  vne 
prôptccnqucfte  du  mcurcrc;&  toutcsfois  quel 
que  diligence  qu'on  y  employaft,on  ne  peut  ne 
dcfcouuru-  du  forfaid.  Aduît  que  quelque  iour 
apres,les  gcdaimes  du  Roy  Pyrrhus  firent  leurs 
môftrcs,  &  le  Roy  en  perlonne  y  voulut  alîjfter 
pourvoir  leur  equippage,&  ordonna  qu'ils  pal 
lallcnt  tous  deuant  luy.Lc  chien  duquel  nous  * 
uons  faid  mention,auoit  toufiours  accôpagnc 
le  Roy,&  s'eftoit  tenu  coy  &:  muetjiufques  à  ce 
que  ceux  qui  auoicnt  tué  Ton  raaiftre  palfercnt: 
Lorsd'vncimpctuofitc  &  furie  merueilleufeil 
fc  rue  côtre  eux  fc  mettâr  en  effort  de  les  deimé 
'  brer  &  dechireripuis  auec  certains  geftes,&  pi- 
teux hurlcmcs  tournoitça  &  là,regardant  quel 
qucs  fois  le  Roy  Pyrrhus  intentiuemct,(emblâc 
quafi  luy  demander  iuftfce,qui  fut  caufc  que  le 
Roy  5c  tous  les  afsiftans  foiipçonnerent  inconti  i 
nent  le  meurtre  auoir  cfté  commis  par  iceux:tcl 
lemét  quepar  ccsconiedures  fuici  examinez, 
gcKennez,conuaincus  ôc  punis  du  dcUd:  (chofc 
ccitainemct,miraculcufe)fe  môftrât  noftreDieu 
eftre  Ci  iufte  en  fcs  iugcmens>6«:  qu'il  a  en  fi  gra- 
de abomination  les  meurcricrs  ôc  prodigues  du 
fangjhumain,  qu'il  permet  mcfme  que  les  beftes 
brutes  foict  les  bourreaux  &  minilîres  de  leurs 
iniquitez-.corame  i'ay  plus  amplement  monftré 
au  premier  liurc  de  mon  Théâtre  du  monde,bi 
faut  mel'me  mction  de  celle  hiftoireimaiî.  parce 
que  mon  fubicdt  eft  des  prodiges,cHc  ne  m'a  s'c 
blé  indigne  d'ertre  répétée  en  ce  lieu.Plutar.  Eli- 
am,  &  mcfmcsTzctzes,Chdiadc.3,chapitre.i5i, 

cfcri- 
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^Huét  qu'apj-cs  que  Darius  deinici"  Roy  de  Pcile 
^■fat  vaincu  par  Alexandre,6i  blefle  de  plafîeiirs 
^■playes  par  BeiluSjSi  Nabarzâiie,  il  demeura  abâ 
^■donnc  de  tout  Iemôde,&  Ton  corps  mort  defti- 
^Btuc  de  tout,  humain  lecoursjfors  que  d'vu  chien 
P  J qu'il  auoic  nsucryicune,  lequel  n  abandonna 
oncqucs  la  charogne  de  fon  maiftre,ains  luy  lift 
côpagaic  après  (a  morr,côme  il  luy  auoic  cflc  fi- 
dèle eu  la  vie.Tousceux  qui  ont  dcrit  les  gcftes 
mémorables  des  Romains  font  imiuci  mention 
en  leurs  cfcrits  delà  fidélité  du  chien  de  Titus 
Fabin'  ,  lequel  apg  qu'il euft  elle  côdâné  à  more 
I  par  indice  lay  &  la  Famille,-6:  que  le  corpsde  ces 
i  panures  codanez  fuirent  refpandus  fur  la  terre, 
1  e  chien  n'abandona  iamaislc  corps  de  Ton  mai  • 
ftre,  d<:  abayoit  Ôc  hcuiloic  fi  piteufcmcnt,  qu'il 
efmouuoit  tous  les  afiiftâs  A  pitic^faifant  cognoi 
ftreparfes  geftes,  quil  auoit  quelque  fcntimec 
du  defaftre  de  Tgu  mairtre.Et  incontinent  qu'on 
luy  eut  offert  du  pain, pourle  penfer  appai{cr,il 
le  prinr,&  en  prelencc  de  tout  le  pcuple,auec  les 
paces  il  ouuroit  la  bouche  à  Ton  maiftre  morr  Ôc 
,  luy  enfournoit  le  pain  là  dedâsjpanlant  loulager 
I  fô  mal. Et  après  que  ce  corps  mort  eut  elle  iettc 
dedâs  le  Tybredc  chien  Te  lance  ioudaincraent, 
&  fc  précipite  dedâs  le  flcuue,^  ne  cefia  de  na- 
ger,tant  qu'il  eult  atiaind  le  corpsdequcl  en  pre 
lence  de  tout  le  peuple,il  traia  au  bort  de  l'caue, 
pcnfanr  par  ce  moyen  l'auoir  dcliuré  du  peril. 
Voylacômenc  nous  cxperimentoni  vue  plus 
erâdc  fidclitcSi  amitié  en  ces  belles  brures,quc 
^  S 
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aux  créatures  raironnables.lefqucllcs  fôt  Icpl* 
foaiîéc  cômc  r  Atrôdclle,ils  s'enfuyent  dés  que 
rhyuer  vict,car  des  qu'ils  fentcnt  que  nous  iom 
mes  cÔbarus  des  traias  de  la  fortune  aducr{e,ils 
s'éfuictA  nousabandonnenr.  Ceftpourquoy 
Mafinilla  ce  grand  Roy  de  Numidie  ne  voulut 
oncques  Ce  fier  la  nuid  aux  hÔmes  pour  la  gar- 
de defÔ  corps,mais  il  faifoit  mourir  huia  oudix 
mures  de  grads  chiés,lefquels  il  faifoit  coucher  ; 
tn  fa  chambre,  pour  la  tuition  &  defcfc  de  Ion 
corps:ce  qui  cft  encorcs  pour  le  iourd'huy  pra 
tiqué  en  vue  ville  de  Bretagne,clofe  de  nicr,ap 
pciléc  S.Malo,cn  laquelle  vn  grad  nôbre  de  do 
gues  d'Angleterre  6c  autres  chics  fôt  le  guet  & 
h  fcntinellc  fi  dextremér,  qu'ils  fe  confiée  &  co 
mettent  la  garde  &  prorcftio  de  leur  viUe  en  la 
fidélité  de  ces  animaux.autant  qu'ils  ^croient  a 
quelques  foldats- des  vielles  bâdcs  de  Piedmot 
&  fi  ne  leur  faut  point  de  g^ges  ny  armures.ains 
ils  fe  côcentent  feulemct  delà  vie,  laquelle  leur 

c[\  ordonnée  du  public,en  certaines  caues  tene 
breafes,efquelles  ilsne  pcMiuenc  voir  clarté  aucu 

ncà  fin  qu'ils  foient  plus  ^^^"5"^,]^  ""'^'^'i 
banmais  encores  eft-ce  chofe  pi'  digne  d  admi 
ration,aue  ces  animaux  ne  recognoiiret  aucun, 
que  ceVx  qui  en  ont  le  foing,&  qui  fôt  députez 
Je  h  ville  pour  les  nourrir  &  girder,de  forte  q 
il  eftforce'au  foir  quâd  onles  tire  de  eurs  ca^^^ 

&c  cachots,de  foftner  les  tropettes,  fiftrcs  i5c  ta 
bours,à  fin  q  le  peuple  le  retire:  car  ces  anirn^ux 
fôt  fi  duids  àcela,que  depuis  que  la  reiraictc  elt 
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fonnéc,iI  n'y  a  homme  Ci  effronté  qui  s'ofe  picfc 
tcrdeuantciiXjs'il  ncfe  veult  meirrc  au  haiard 
d'eftrc  incôtinct  laccré  &  mis  en  pièces. Les  Ec 
clcfiaftiqucs  font  mention  dVnc  hiftoire  mémo 
rablc  de  ces  animaux. Us  cfcriuct  q  l'Empereur 
Aureliâ  voulâc  côtraindrc  Benignus  martyr,d'a- 
dorer  les  idolcs,fiftieufncr  quatre  ou  cinq  iours 
de  gras  chics  accouftumez  Je  paiftces  de  chair 
des  Chreftiens,puisleur  fift  expoferic  corps  da 
miriyr,hc  cotre  rerrv',mais  ces  animaux  qui  ne 
voulurent  eftre  les  miniftres  d  upcchc  du  tyra 
ne  firent  que  le  lei'chcr  &  fentir  le  corps  fans  luy 
faire  aucune  lefion  ou  blefTurcqui  me  remet  en 
mémoire  vne  hiftoire  qu'Appi',Grec,&:  Aulu- 
gele  Latin,Iouianus  Pôtanus,hb.i.  Amorum,ôc 
Antoine  de  Gucuarc  Euefque  de  Monodcmo 
racôrct,  laquelle  combien  qu'elle  traide  d'vn 
autre  animal  qucduchien,fi  cft-ce  que  d'auiac 
qu  elle  eft ^digicufe  Se  bien  con  forme  aux  hi- 
ftoires  prcccdércs,ie  liendiay  le  temps  poutbic 
cmployé>q  i'auray  mis  à  la  defcrire.  Le  difcours 
de  cefte  hiftoire  en  tel,que  felô.que  les  defludits 
auiheuis  la  racontent.  L'Empereur  Titus  fils 
de  Vefpafien,àfon  retour  de  la  guerre  d'Alle- 
magne ,  determina(conimc  aufli  les  grands  fei- 
gneurs auoicnt  de  couftume)de  folennifcr  à  Ro 
me  lafcfte  du  iourdc  fa  natiuité.Eftant  venu  le 
iour  de  la  fefte  de  la  natiuité  de  Titc,il  ordonna 
qu'on  fift  de  grand  triomphes  au  Sénat,  &'qu'o 
donnaft  de  grands  trefors  aux  Romains.l'Em- 
percur  commanda  puis  après  qu'on  feift  proui- 
Con  dcpluficurs  Lyons,  Ours,Cerfs,Onces, 

S  ii 
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Rhinocerons,Taurcaux,Sâglicr$,Loiips,Cha.^t 
meaux,Elephan$,&  autres  innumcrablcs  cfpe- 
ces  d'animaux  rauaage$,ricrs  &  crucli,dcrqucls 
la  pl*  grade  par  fe  trouucc  es  dcfcrs  d'Egipte,& 
en  la  vallée  du  mot  de  CaucafeXong  temps  au 
parauant  lEmpercur  auoic  commandé  que  tous 
les  larons,brigands,homicides,faux  tefmoings, 
iraiftres  &  rebclles,ne  fuflent  cxecutez,mais  fui 
fét  rcfcrucz.pour  eftre  ce  iour  la  delchirez  &  pu 
nispar  ces  animaux.afin  qu'ils  ne  fuflet  pas  (eu 
lement  bourreaux  des  maléfices  de  ces  malheu- 
reux, mais  mefmequcle  côbac  qu  ilsauroient 
lesvns  cotre  les  autres  apportafl:  quelque  pUilic 
aux  fpcaateurs.  L'ordre  qui  s'obleruoit  en  cacy 
Lftoit,qu  o  mettoit  ces  homes  les  vns  après  les 
autres,en  vn  lieu  qui  eft  pour  le  iourd'huy  enco 
res en  cfTencc  à  rome,  nommé  le  Colhree:pms 
on  laiiroit  fortir  quelqu'vn  de  ces  animaux  a  la 
veuc  de  tout  le  peuple  ,&  Ci  de  fortune  la  belte 
mcitoit  l'hôme  en  pieces,ccla  luy  feruoit  pour  la 
punitio  de  fon  delid :&  Ci  l'homme  aufsi  la  mec 
toit  à  mort ,  il  eftoir  abfouls  du  crime  &  pcchc 
qu'il  auoit  cÔmis,fâs  qucla  iufticcl'euft  peu  cha 
ftieisou  appchédcrlau  par  apres.Et  fi  eft  a  noter, 
qu'ils  atfamoient  quelque  cfpace  de  tcps  au  par 
auances  beftes  cruelles,àfin  deles  rédrc  enco- 
res  plus  afpres  de  furieufes  au  combat.Eiitreks 
autres  beftes  qui  furet  amenées  X  ce  combat,ils 
voulurêtauoirleplaifird'vn  Lyon  qm  auoice- 
fté  prinsaux  defersd^Egypteleque  eaou  grand 
de  corps,horiible  de  regard,en  (es  hurlemes  el- 
pouuétable  &  aux  côbats  defcipcrcmcnt  cruel 
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lequel  anoit  dcfia  mis  en  pièces  cinq  ou  fix  ho 
nmcsjcfqfs  routcsfois  on  ne  luy  auoit  voulu  laif 
•fer  mâger,de  peur  qu'elUt  radaficvl  nVuft,  peut 
z  cfl:re,poinr  prins  de  plaifir  au  côb.n.  L^cpercur 
fennuyé, commanda  qu'on  luy  mifl: dcuant  luy 
r  fquelqueerclauc,&  que  s'il  aduenoic  que  le  Lyô 
'ifuft  vidorieux,  qu'ô  luy  lailTaft  deuorer,par-cc 
qu'on  le  lailToit  par  trop  en  la  place  fans  rnâger.- 
les  gardes  obciflTans  au  comâdcmenc  de  TEmpc 
•ti-if»!  rear,mirér  en  ieu  vn  panure  cfclducrât  maigre, 
&  atténué  de  prifon  ,  qu'il  ne  defiroît  pour  Ton 
repos  que  quelq  propre  &  foudame  mort.  Ce 
f  fier  Lyô  rugtlfant  ia  ayat  f&iô:  deux  tours  à  l*en- 
.'p  j  tour  du  Collifccrcbloitre  préparer  pour  fc  pai 
ftre  de  ce  miferable  efclaucmais  ceft  chofe  m^r 
ueilleufe  a  ouir,&  fort  eftrange  à  voir  quincô- 
tinent  qu'il  fe  fut  approché  del'crclaue,&  qu'il 
reucinrentiuement  regarde  entre  les  deux  yeux 
tantPcn  faulr  qu'il  cuft  voluntc  de  luy  faire  au- 
cun mal,quc  mefme  f'approchant  de  luy  il  coin 
mença  à  luy  lécher  les  niains,&  fe  profternâc  de 
nantluyenterrc,luymôftroit  fignede  lereco- 
gnoiftre:&  de  luy  eftre  redeuable.  Alors  ccpau 
ure  cfchuc  voyant  ce  lyo  ainfî  appriuoifé^con 
méça  à  fe  ralfeurerA'  chalîcr  la  froide  peur  qui 
lete.ioit  alsicgé  ,&  afin  de  ne  demeurer  ingrat 
de  fô  code ,  il  carelToir  ôc  cheridbit  ce  lyô  co- 
rne s'il  Teuft  autresfoîs  vcu. L'épcreiirTire,&  le 
peuple  Romain  cftonnez  dvne  chofe  fi  cfmcr- 
,  ucilUblclaqlIe  iamais  n'auoit  efl:é  veuc,ny  leuc 
cômécerenc  àcôiedarer  que  ceft  efclauc  eftoïc 
Necromacien  ,   &  qu'ilauojt  enforccllc  Ôc  en 
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,l,»nté  ce  Lyon .  &  lor.  l'Empereur  ennuyc  de 
f  «relTes  s'eVcvie  tout  luult.dy-  moy  efcUue-l^, 
leurs  "'"'if',  „,,,,a^,elcft  ton  nom  ?  qu«-tu  M 
'n^'v  5  a^eft  icy  amené  liutc  i  cct^i,^ 
(*'î1fà?ov°  s-  «noSrryL Lyonn-e,-tu .rou^ 
^•f  'as-tu  deliuré  de  quelque  mortel  daj||| 

"'r' O  S  b  en  fi  tu  es  quelque  enchanteur  .e  te  c(M^. 
gerïOubieniii      ■i  , 

n,âde,i  peme  d  f  «'i^  f^''^'^^^        f,  admirable.  , 
''"r::ft::d"eS;cRteeftfondcc.ellc 
que  peut  f'^^'V..   /.^fclaue  obeiffant  au  co-  j  ,^ 
veu  le  T.te,eaant  le  Lyô  | 

mandement  ^  L  '>^P<=f ,  | 

'/"M-Fm  Jer^'r  cel^^^^^^^^       Seren.flime  Ern  |. 
^utal  Empereur  ce  q  7  .^^(-^l^ 

pcreur,écoresquetumev  ye^ 

ÎTe.^  mô  pauute  corps  en  1.  p.ieu  l  ^ 

P''''7l'Z:^"erÏ:  aisd-E^'clau'on.e.deU  . 
voisiefuischeuaucra   t'^^      ^^^^  ^ 

„e  1  ob;'"/"  f  «  l  „i,  en  feruitude.&  re-  ■  ■ 
le  qu.  furet  P""»-;"  queie  fuiOle  defa 

ftre  me  fut  fi  gtand  que  > ^-  f°  f,.  ,e  . 
"^'=;'SaT;lSÎaemam.ferablev.e..lr 

""•  Trxis queie  fus ptisprilÔn.er en  moc 
a  vmgt  &  lix  as  que  i       l     r  ^„  . 

paisA  autant  de  t^^P^jS^V  Mars.ivnfeieuti 
L  c,tè,&  vendu  au  ''"P^^'^J^ fjble  icc  : 
de  bois,lcq«el  roc  voyant  mal  conucn 
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cfticr,mc  vcdit  au  Côful  Daciis,quien;  cncor 
ourle  iourd'huy  viuant,Icquel  combien  qu'il 
lift  hôme  prudcr,&.  bic  cxpcriiuétc^fî  eft-cc  q 
iil  auoit  pour  côtrepoix  de  ics  vertus  vnvicefi 
milier,qui  oblcuvcifloit  prcfqucs  roue  ce  qu'il  y 
auoit  de  bô  en  luy:car  il  cftoit  fi  confiA  eu  aiia 
rice,qu  il  me  laifïoit  prefque  mourir  de  faim,& 
fi  mcfaifoirtâctrauâiller  iour  &:nui(5t,que  mo 
pauurc  corps  cftoit  tout  fondu,&  miné  âfô  fer 
uice,dc  fortcque  i'enduray  vnzecôtinuelles  an 
nées  cefte  miferable  vie,  au  bout  defqucllesic 
le  fuppliay  trefatfciStueufemct  de  me  vcdrc  à  ql 
que  autrcjOU  de  mettre  fin  à  ma  miferable  vie. 
Voyac  doc  mô  maiftrc  ne  flefchir  pour  aucune 
requeftc  que  ie  luy  fifteiains  augméterdeiour 
en  iour  fa  cruauté  en  mô  endioid,lét;u  d'autre 
cofté  la  vicilleftc  me  menacer,&  ma  vigueur  Pa 
foibIir,quafi  defefperéjie  deliberay  de  m'cnfuir 
aux  folitaires  defcrs  de  TEgyprejdequoy  la  for- 
tune m'aprefta  vne  bien  prompte  occafiontcar 
le  ConfuI  mon  maiftre'partit  bien  toft  apresMe 
Rome,pour  aller  vifucr  vn  pais,qui  eft  appelle 
Tamutlia,fituc entre  les  confins  de  1'  Egypte  ÔC 
d'Afrique.  Et  vne  nuid  le  voiat  couche  édor 
my,ie  prins  vn  peu  de  raifius  delfechez,  Ôc  vne 
bouteilicc  d'eaue,  &  m'expofay  en  tel  eftat  à  la 
mifcricorde  de  la  nuiâ:,6<:  de  lafortûc,à:  ayant 
chcmmc  toute  la  nuidl:,fétâî  le  iour  Rapprocher 
cftac  alTeuré  qu'ô  me  faifoit  cherchcrjprcfié  de 
fomiiicilj  ÔC  labeur»  craignant  d'cftre  fiupris,ie 
me  mis  dâs  vne  cauerne,qu2  ic  trounc  de  fortu 
m  en  quelque  lieu  dsfert  ôc  môtueux,  ôc  après 

b  iiu 


H  1  s  T  O  I  n.  B  s 
,  ic«ofclicU-cUs  trois  on  quair^  hcutcs.ic 
fus  cftonné  que  l'^ppetceus  vn  Li5  fort  hideux 
quiemroit  en  maloge.leqael  auo.tUguei.le  to: 
les  pieds  cnlinslantez.Et  voySt  ceft  ammal  cou 
ché  àl'ctrée  docefte  cauerne,&  condderac  que 
ic  nauois  aucun  moyen  defuyr.ny  force  pout 
Irtvrefiiler.ie  cômcnçay  d'aprehendcr  la  mort.. 
&  fcoçiioUhe  au  plus  près  que  mo  corps  deuoit 
élire  en  rcpalrute  dans  les  entradles  de  ceft  am  , 
maUt  apresq  ce  Lyon  eut  vn  peu  fciourne  a  la 
porte  de  cefte  cauetne.it  s'aduita  d  ctret  dedas, 
framant  IVn  de  fes  pieds  après  lçs  autres.&  fe 
doulâc  ^rande,ncnt.&  s'approcluc  de  moy.qui 
cftois  to  nbc  en  terrc.de  peur.il  mift  fo  p.ed  ma 
lade  deifas  mes  mains,  comme  feto.t  vn  home 
hz:  qui  defcouure  fou  mal  à  vn  autre:  qui  fut 
caufe  que  ie  commécay  à  prendre  coeur.voyac 
ce fupcrbe  animil  fi  bien  apriuoife  ,  &  deman- 
der (ecours  pour  elUr  gu.ry.Lamaladje  de  ce 
pauure  L.ô.efto.r  vue  grolF.  clpine  qu  .1  auo.t 
dans  le  pied,tellem:nt  que  (on  p.ed  efto.t  enfle. 
&  prelH  rédre  maaeretlors  auec 
Jo  coufteau  ie  donuay  vent  a  l>apoftume.&  hs 
fo-tirl.i  boue.Sf  luy  tirayl'clpinc.pu.sluy  l.e  le 
pied  auec  vne  bande  de  ma  ctiemile.apres  luy 
Lioirvfc  de  cefte  charité.ce  panure  animal.auec 
vnc  eureme  patiéce.d:m:ura auprès  moy  tout 

ce  lour  ic  la  naia.&  quand  le  iour  com  ne  ça  a 
eldarcir  ,  &  que  nous  veilmesU  clarté  entrer 
quelque  peu  dedâ-,  la  cauernc.ie  començay  en- 
core de  rabillet  fa  playe  côme  i  auo.s  fa.ft  le 
io.r  précédées  deux  heures  après  cepauare 


PRODIGIEVSES.  H* 

i5  alïiilly  de  U  faî,s'e  alla  par  le  defert^cercher 
qaclqae  cKole  pour  nianger,&  voyàc  mÔ  hoftc 
deparcy  le  me  (aime  prôptcmét  àUfuittermniis 
rpar  ce  que  mon  maiftrcauoit  donné  aducrtiffc 
nméc  de  moy  par  tous  les  pairagcs,ie  fas  prias  aa 
q  premier  village  ,  &  mené  deuat  mô  maiftre,qai 
i  me  tîll  lier  &  garrotter,puis  m'einioya  à  Rome, 
faiiec  ^'rand  nombre  d'autres  pri(onniers,où  l'ay 
deforcuae  renconcréce  Li:»n,qui  eftceluy  an- 
qaeli  oftiy  rerpinc(ParcantCerai)puis  que  les 
dieu^onc  permis  que  nous  ayÔsrecogneii  l'vn 
l'aucrc  cil  ce  lieu.ie  fupplie  trerhumblement  ta 
mxiefté,no'  lailTer  la  vicfauucAndroniqaeayat 
faid  ceft  cllrâge  difcours  à  Tice,il  cfmcut  telle- 
ment  les  fpedateurs  à  pitié  &  compaflrion,qu*il 
n'y  eut  celuy  qui  ne  commcça  à  crier  a  haulrc 
von  après  i'Empcreur,qu  il  luy  pleuft  le  mettre 
en  liberté,  &  ne  tuer  point  le  Liô.ce  qu  il  leur 
accorda  volontiers.^:  dc>  l'heure  mefme,Ie  Lio 
de  Andronique  s'en  allèrent  parles  rues  de  Ro- 
me ,  lequel  tout  le  peuple  rcgardoit,Ôc  prônoit 
vn  mecueilleux  pUific  de  voir  ce  Lion,  aucc  yn 
baa  laglcMequel  portoit  de  grades  belaces  plci 
nés  de  pain,dc  ce  qu'ô  luy  dônoit  par  les  mailos 
&  q  lelquesfois  foiitfroic  que  les  enfaiis  montât 
(enc  delFus.pourauoir  de  largent.Et  les  eftran- 
eers  qai  venoiec  à  Rome,  cftônez  de  ce  nouuc- 
a  i  foedicle  dcmindoyer  auec  grade  curiolite  q 
c  e/toicÀ  pour  leur  ratisfairconcfcriuit  vn  bil 
let  qu'ô  attacha  i  la  poidrine  du  Liô.ou  eftoiec 
efcrits  les  mots  ,  Flic  leo  efl  hojffs  hum  hominu.ht 
en  la  poidrinc  de  l'homme  eftoiec  efcrits  ceux 


cy.Hic e/f  medtcus  hmus  leo«/V,c*cft  a  dire,  ce  Lion 
cft  boftc  de  ccft  hommc,&  ccft  homme  cft  me 
dccin  du  Lion. Voila  doncqucs  vd  mcrueilleiix 
excroplcdc  chariré  en  vn  animal  ftiipide,& 
grofljcf  cômcde  Liô.Ccn'cft  dôcques  Tas  caufc 
cju'vn  philofophc  Indien  nômc  DcphiIc,auoit 
accouftumc  de  dire,que  cefte  grande  oiuiriere 
nature  auoic  graué  certaines  loix  aux  animaux» 
qui  dcuoîct  eftrc  comme  exemplaircs,ôc  forma 
laires  aux  hoiwmeSjpour  leur  aider  à  conduire, 
Feftat  de  leur  vie.car  fi  nous  voulons  côfidcrcr 
le  contcpler  les  façons  de  faire  des  beftes  bru- 
tes,nous  trouuerons  qu'elles  furpaffent  les  hô 
mes  en  beaucoup  de  chofes,  &  femble  qu'elles 
ayent  quelque  vertn  naturelle  en  chacune  affe- 
ction de  caurage,en  prudence,force,couardire, 
cIemeQce,vigueur,difciplinc,crudition:  elles  cô 
gaoilï'cnt  les  vues  les  autreSjdifcerncc  entr'cllcs 
appetcnc  les  chofes  qui  leur  fôt  viilcs,  fayent  le 
mal,euitent  Icpcriljtrompent  fouuent  &  deçoi 
ttcnt  rhomme;pouruoient  à  raduenir,ama(Tcnc 
ce  qui  leur  eft  ncccilaire  pour  viure.  Ce  qu'eftac 
côfideré,par  plufieurs  anciens  philolophes,n*ôc 
point  eu  de  honte  de  difputerou  rcuoqneren 
doubte,fi  les  belles  bruccseftoient  participâtes 
de  raifon:mefmcs  le  fage  Salom6  nous  enuoye 
quelqucsfois  àleurs  efcoles.Et  E(aie  reprochât 
aux  liVaclites  leur  ingratitude  enuers  Dieu,leur 
propofc  pour  exemple  le  bœuf  &  rafnc  qui  rc- 
coçnoiflTcnt  leur  maidre,  mais  ifracl  a  mcfco- 
gncu  Ion  Seigneur. 

f /»  de  U  y/nn'mefme  hijicire. 
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.  .54. 
ét  Berne  fn 

Souijfe  U 
femme  de 
Jean  G  tjlt 
gerdo- 
tleurcn 
fanu  de 
y  ne  per- 
tee  ctnqefi 
fdns  trois 
majles^ 
deux  filles 


E  grand  oracle  de  Philo- 
fophc  Ariftore,a  crcu  & 
afîèiire  en  fcs  efcrics  que  la 
femme  ne  pouuoit  enfan- 
ter en  vn  coup  pl'  de  cinq 
enfa8,encorcs  bic  rarcmcc 
Toutesfois  (dit-il;  cela  efl 
quesfois  aduenu  à  la  fcr- 
uite  d'Auguft c  Cerar,laqucIIe d'vne portée ac- 
couclu  de  cinq  enfansjcfquels  non  plus  qae  la 
mere.ne  vefquirent  que  bien  peu  de  temps.En 
rocmoirc  dcquoy  l'Empereur  Augufte  iuy  feift 
faire  vn  monumenr,&  feift  efcriie  defTus  le  oô- 
brc  des  enfans,  defqucls  clic  auoit  accouche^ 
Combien  qu'Ariftote  ayt  creu  la  femme  ne  pou 
uoir  excéder  en  vn  coup  le  nombre  de  cinq  en- 
fansjfi  eft-ce  que  le  contraire  a  fouuent  efté  ex- 
périmente en  plufieuis^mefmcs  qu'il  y  a  beau- 
coup d  auteurs  graues  qui  lonr  arreflé  par  leurs 
cfcrits.Entres  autres,cc  dodc  Prince  Picus  Mi 
râdulanus  en  Tes  Cômcntaircs  fur  l'hymne  fecô 
de,  afTeure  qu'vne  AIIemande(appeIIcc  Doro- 
thée) accoucha  en  Italie  par  deux  diuerfes  fois 
de  vingt  enfansjl'vne  fois  dVnzeJautre  fois  de 
neuf;  Laquelle  pen  dan t  qu  elle  eftoir  groflc ,  a- 
uoit  le  ventre  fi  grad  qu'clic  cftoit  contrainte 
pour  la  pcfanteur  du  faix, de  tenir  vne  feruicue 
en  fa  mam,Iicc  à  Icnrour  du  ventre  pour  lafoii- 
lager  de  fa  charge.  U  n'y  accluy  de  ceux  qui  ont 
leu  les  Aunallcs,&  hiftoiresdc  Lon.bardicqui 
ne  fçachc  cômc  dq  icps  qu'Ai gcmond premier 
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Roy  dcsLôbards  rcgnoir,vne  certaine  femme 
publique  accoucha  de  fept  cnfans  malles ,  d'vn 
coup, laquelle  pour  l'erreur  de  fonpcchc, les 
précipita  tous  en  l'cauc.Mais  le  rcigncurjqui  par 
fon  confeil  admirable  voulut  eternifer  la  rac 
moire  de  ce  meffaid ,  permit  que  le  Roy  Afgc- 
môd  de  fortune  Te  pourmenaft  ioignant  le  Ae\i 
ue  où  elle  les  auoit  iedex  q  en  reiita  vn  de  l'eauc 
auec  la  hape  d'un  efpieu  qu'il  tenoit  en  fa  main, 
&  apcrceuant  qu'il  auoit  vie,il  le  fcit  nourrir  & 
inftruireaux^difciplines  ôc  vertu. Et  croilTât ceft 
enfant  d'aagc,creut  ôc  s'augmenta  tellement  en 
perfections  &  dons  de  graces,qu'ilfut  Roy  sps 
Algemond,&  eft  cciuy  duquel  les  hiftoiresifont 
mention, qui  fc  nommoit  Lanitius  fécond  Roy 
des  Lombards.  Et  fi  tu  veux  lire  Muftoircdc 
Martin"*  Cromcr*,Uurc ô.dcsfaits  mémorables 
de  Poloigne,  tu  trouueras  vne  hiftoire  de  la  fc- 
me  du  Côtc.VirbolU*  qui  lurpalla  encores  tou 
tes  les  precedétes  en  multitude  d'cfans.Toutcs 
ces  hiftoircs  fonr  admirables  de  fi  grand  nôbrc 
d'cfans  enfantez  en  vn  coup.mais  encores  ne  fc 
lit-il  point  aux  hifteriens  qui  les  defcriuentjquc 
pour  la  multitude  d'enfans  qu'ils  ont  cu,il  les 
ait  falu  ouurir,  brifcr,anatomifcr ,  ou  mettre  le 
fer  en  leur  corps  pour  en  tirer  leurs  friiia$;rnai$ 
ceft  vne  chofe  eftragc voire ^digieufcqu'vnc 
fcme  pour  vnfeul  enfatait  eftc  ouuertcôi  qu'el 
le  ait  porte  cinq  ans  fô  fruid  niort  en  fon  corp  J, 
comme  tu  entcdras  par  le  difcours  de  la  mémo- 
rable hiftoire  qui  s'cnfuitjaquellc  Maihias  Cor 
nax  dodcur  ôccxccllét  Phyficicn  de  Yiçonc,a 
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cfcrît  en  vn  œuurc  Latin  qu'il  enuoya  p  miracle 
â  Fcrdinâd.qui  cft  pour  le  iouid*huy  Empereur. 
Et  combien  qu'il  diUre  l'hiftoire  allez  prolixc- 
incnr,ri  cft- ce  que  ic  la  defcriray  le  plus  (liccin- 
tcmct  qu'jl  me  fera  polîîble.  H  efcric  doc  à  TEm 
percur  Ferdmand  que  l'an  mil  cinq  cens  qunra 
te  &  cinq, il  y  auoit  à  viéne  en  Auftriche  vnc  cer 
lainc  féme  nommée  Marguérite,femmc  d'vn 
citoyen  de  la  ville  appelle  Georges  Vvolczer,U 
quelle  cftant  ^rolTcj'rcntit  Ton  enfant  mouuoir 
bic  fort  depuis  la  S.Bacthelemyjiufque  à  la  fai- 
£tc  Luce,mais  quelque  peu  après  que  le  terme 
de  ics'couches  fut  venu,elle  cômcça  à  fentir  les 
furieufes  Se  afpres  douleurs  qu'ont  accoullumc 
de  foufFrirlès  femmes  aux  angoilfes  de  leurs  en 
fans: &  panant  elle  feit  appellcr  fa  merc  ôc  quel 
qucs  fages  femmes  pour  la  foulager.mais  quand 
ce  vint  à  ce  grad  confli A  de  nature,lors  que  l'en 
faut  veut  rompre  les  penicules  pour  fortir,ilj 
entendirent  vn  bruit  &  tintamarre,  comme  vu 
efclat  dedans  la  ventre  de  ceftc  pauure  martyre, 
lequel  leur  fcit  penfer,ou  que  l'enfât  eftoit  mort 
ou  qu'il  y  auoit  quelque  grand  effort  &  bataille 
en  nature:  mais  ce  bruit  appaifé,  ils  nefentirent 
plus  aucû  mouuement  de  vie  en  renfâr,qui  tuft 
caulc  qu'après  auoir  dcfployé  tout  leur  art  en 
vain,penflns  tirer  ceft  enfic  hors  du  corps  dcMa 
mere,ils  furent  en  fin  contraints  de  l'abandon 
ner:  &  laifTer  pour  vn  téps  en  la  mifcticorde  de 
Dieu.  Quelques iours  après  Tentât  les  douleurs 
(c  renouueler:  elle  eut  fon  refuge  aux  plus  excel 
Icnsôc  expérimentez  médecins,  nô  feulement 
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►  de  fa  prouince ,  mais  de  lo*  les  autrc$,dcfqucls 
%  la  mémoire  eftoïc  plus  célébrée:  Icfquelsauec 
I  tous  leurs  pharmaqucs  rcfolutifs,attraAif$,fup- 
putatifs,nc  la  fceurcrît  deliurcr  defamifcre,nc 
luy  dire  autre  chofc  que  ce  que  TAnge  dit  au 
Prophcte,P(/^o»f  domui  tua,  qniamerierts»  Ccfte 
panure  crcarure,  voyant  que  toute  rcfpcrancc 
qu'elle  pouuoit  auoir  aux  hommes  cftoit  cftein 
â:e,clle  fc  délibéra  de  laifTcr  faire  à  naturc,&  p- 
fifta  fi  conftâmcnt  en  ce  martyre,  qu'elle  porta 
auccvne  extrême  douleur  rcTpace  de  quatre  as 
cefte  charongne  morte  en  Ton  ventre.Lcs  qua- 
tre ans  cxpircZjlacinquiefme  année  venue,ellc 
rcfolutcn  cllemefme  que  c  cftoit  le  plus  expé- 
dient de  s'expofcr  à  quelque  propre  mort,  que 
de  fc  laifter  ainfi  lôguemcnt  miner,par  la  cruau 
te  de  ce  tourraent.Etarreftée  en  ccftedehbcra 
tion,cllc  fift  appellcr  les  chirurgics  &  médecins 
defqiiclsclle  impcira  ayfcmét  d  cftreouueiic. 
En  l'â  mil  cinq  ces  cinquatc,lc  douziefme  lour 
de  Nouemkre ,  ils  luy  ouurirct  le  vctrc,duquel 
ils  tirèrent  l'enfant  à  demypourry,qu  elle  auoic 
trainc  cinq  ans.Et  après  fauoir  purgée  &  medi 
camctécjils  la  rendirent  par  Tay  de  du  fauueur 
en  tel  cflat,qa  elle  cft  encore  ce  iourd'huy  plci 
ne  de  vie,&  Ci  faine  qu'elle  peut  encorcs  côce- 
uoirenfans,côme  il  eft  plus  amplement  côrenu 
en  l'œuurc  Latin  ennoyéà  l'Empereur  Ferdi- 
nand. 

Fin  de  U  trcnûejmehiftoire. 
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Ombicn  que  nature (  ainfî  que 
îa'^^^  Galicn  tefmoignc  ,  Iiure  quator- 
iielmc.  Dd'vfàge    dc  vtihccdcs 
^  parties  ,  cull  fouucrainemcnt  dc- 

iîré  que  Ton  ouiirage  cuft  cttc  im- 
mortel sM  fc  fccuit  peu  faire  ,  mais  pour-r  e 
qu'il  ncluy  cftoit  loifible  par  la  matière  corru- 
ptible des  cléments  ,  &  de  l'clprir  erherc,clle 
s*eft  fai(5t  frabriqaé  vn  fubfidc  ôc  fupplémenc 
pour  Hmmortaliré-  car  elle  a  trouué  v  n  moyen 
adaiirable,pour  au  lieu  de  l'animal  qui  doir  mou 
rie  d'en  rubfl:iruer,&  remettre  vn  autre  en  (apla 
ce:&  pour  cefte  ciule  nature  a  donné  i  tous  ani- 
maux connenables  inftruments  pour  conceuoir 
ôc  engcndrer.Oreft-il  qu'en  ces  inllruments  ain 
fi  ordonnez  par  narurc»combien  qu'elle  ayt  taf- 
ché  à  les  rendre  parfaids,!!  s'y  trouuc  du  yice,& 
du  deffault,  duquel  l'animal  qui  ell  Formé  fe  rcf- 
^ent  par  après: Comme  Hypocratescnfeigneau 
Iiure  De  ^emturx  i  oa  il  moltrc  par  h  fi  nihrudc 
des  arbres  comme  les  enfans  fortent  du  ventre 
de  leur  merc  monftreux  ôc  diftoi  mes ,  difant 
ainfi.U  eft  neccftaire  que  le  corps  qui  fc  meut  en 
lieu  eftroid  deuicnne  mutilé  $c  manque,ponrcc 
qu'ainfi  que  les  arbres  deuanrqu'ih  yncnt  hors 
de  terre,  s'ils  n'ont  libre  cfpacc  pourfortir,  ÔC 
qu'ils  foyent  retenus  par  quelque empefche- 
ment.ils  naynfent  tortus , çrros  en  vne  partie  & 
grcfles en lautrc: Amfi cft-il;de ï enfant,li  tu  vcn 
trc  de  la  mere  il  a  les  parties  les  vnes  retraidcs  ëc 
conrraindtescn  lieu  plus  eftroit  que  les  a  Jtrcs:& 
ce  vice,dic-il,proincnt  de  l'angurhc  du  lieu  tior 


^   T 
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cftroid  en  la  matrice. Puis  vn  peu  au  deflTos  ph  .. 
lofopliâc  far  ceftc  mcrmc  maticre,il  afsignc  d  a  , 
très  talions,  par  Icrquclleslcscnfans  font  rend 
raonftrcux  6c  diformcs,  comme  par  les  maladi 
hetcditaires  des  patens:cai  fi  les  quatre  cfpeci  - 
d'humeurs,  cfôt  icfai6tlafemence,ne  côtnbuj  ' 
cntieremct  à  la  geniturc,il  y  aura  quelque  parti 
mutilée.  Puis  adioufte  eucores>d  autres  raifoj 
des  cnfantcmens  raonftrcux  comme  quand 
merc  reçoû  quelque  cootuflTionjOu  blcfTurcc 
que  IVnfant  deuicnr  malade  au  ventre  de  fa  m 
rc,ou  que  Icnourriircment,  dont  il  dcuoit  accr 
ftre  fou  efcoulc  hors  de  la  matrice,  toutes  c^ 
chofcs  le  peuuct  rcdrc  hideux,mutilc  ou  ditfoii 
me.  Et  fi  no*  voulôs  confidercr  trefexaûeroeï 
ccfte  philofophic  d'Hypocrate  fur  la  gencratioi 
desMonftrcs  nous  trouueronsinfalhblemct  qi) 
ccluy  duquel  tu  voisle  pourtrai(5l  cft  cngcndî 
ainfi  difforme  par  Tvne  des  caufes  qu'il  ailignc^ 
fçauoir  pour  l'anguftie  du  lieu,car  nature  cnt  ^ 
lie  créer  dcux,a  trouuc  la  marrice  par  trop  cflr 
{kcy  qui  elt  caufe  qu'elle  s  eft  trouue'e  maquc, 
forte  que  la  matrice  cotraïude,  s'cft  coagulée 
amafTcé  en  vn,  dont  s'cfl  formée  ccfte  fup 
fluité  de  membres,  quetu  vois  figurez  en  cep 
tit  monftre  mafîe,  qui  a  quatre  bras  Ôc  quatre 
bes,&  n  a  qu'vne  tefte,auecla proportiô  gadj 
en  tout  le  rcfte  du  corps,lequelFutengcndr| 
en  Italie  le  jpprc  iour  que  les  Vcnitiés  &  IcsG 
neuois(âpres  auoir  refpandu  rant  de  fang  d'va 
fté  &  dautre)confcrmerent  leur  paix,& fur 
reconciliez  enfemblc:  lequel  fat  babtizé,ëc  v 
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ît  "quelque  temps  aprcs,commecrcrit  lobus, 
ccliuscnfon  Imre    pemiraculis  pofl  rtnatum 
dngeltU'^t  en  l'an  mcfmc  Lcopoldc  Duc  d'An 

1nchc,vaincu  dcsSuiflcs,roourut,Et  Galcatfur 
roc  Vicomte  de  Milan,aprcs  la  moit  de  Barna- 
oue. 

Fin  de  U  irtnte-'ymepnc  htjfoirt. 
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far  h  s  renitiens  en  yCfritfuf,  ^uis  enuoyfen  Frdft' 
or  emlApné^comme  aucuns  meder- 
nés  tnt  ejcrtt. 


ChApitre 


XXX  I/, 
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Onradns  Licoftencs  en  foa 
do^c  traidé  latin  de  pro- 
^  digc.duqucl  iai  cmprun- 
^  té     le  pourtraid  de  ceft 
horrible  fcrpenc  à  (cpc 
reftts   ,   efcrit  que  cell  % 
nimtlmoftreux    fuft  ap- 
porte de   Turquie  aux 
icnuiens   embal  ni  ,     duquel      au  pai- 
es ils   en  firent  prefentau  feu  de  bon- 
c  mémoire  Roy  de  Vtancc  François  de  Va- 
|yj.  Puis  il  adiouftc  que  pourfa  larite.  il  tue 
I  ppfecic  fix  mille  Ducats:  mais  combien  quf  ic 
ïc  foiscnquisaffczcurieufcmccs'ilfe  uouuoic 
I  (ointvnrcrpcnrremblabIcàcc(hiy,au  cabinet 
i  mde(rufdiiaRoydcffund,rieft  ccqueie  n  e 
ty  cncorcs  n^n  peu  defcouunr  de  ccrt^:n.Si  a 
ihofc  eft  véritable,  comme  il  cft  vray  (emblablc 
iuefgardàl'authoiitédeceluy  qui  rudifcrit.io 
.troy  que  nature  naît  rien  p» odui^  de  plus  el- 
mcrucillablc  entre  tous  les  Monftrcsde  la  terre 
tar  oultrc  la  figure  môllreule  &  erpouuentable 
de  ce  repcHt,encorcs  ya-iliencfçiyquoy  di 
jgne  d'cftrc  confidcré  en  fcs  faces  Ici  quelles  ici 
mefenteot  mieux  la  figure  hum  aine  que  la  bru- 
litallc  .En  ce  qui  cÔccrne  la  multitude  des  telles 
J,l  me  fcmblc  qu'il  n'eft  non  plus  cftiâge  de  trou- 
,  UCT  des  Terpens  à  deux  ou  trois  telles  que  de 
f  trouuer  des  homes  &  femmes  qui  en  ayentdcux 
comme  nous  auons  cy  deflusraconttM-ncImes 
que  les  modernes  qui  ont  voyage  »ux  Indes  al- 
itent parleurs  efcrits  en  auoirvcu.  Comme  en 
^  T  iii 
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fcmblabic  Pierre  B  elô  tefmoigne  auoir  vcu  de, 
corps  tous  entiers ,  embafmez  de  certains  Cerpi 
aiflcz  qui  ont  picds,qu*on  did  voler  de  Ja  partit 
d'Arabie  en  Egypte, defquels  il  t'en  a  môftre  v{ 
pourtrai6fc,qui  ne'ft  gueres moins  efraerueillab^ 
que  ceftuy.Ludouicus  Vertoraanas  en  fon  Um 
des  percgrinatiôs  des  Indes  efcrit  qu'il  aveuca 
Calicut  ville  1  ndique,des  fcrpcns  à  quatre  pielc 
naillans  dans  certains  marefcages,qui  font  del 
hauteur  &  du  corps  d'vn  gros  pourccau,ayans  t 
telle  plus  grolTe,  plus  laide  &  difforme,&om 
quarte  braces  de  long.Puis  il  en  fai(5b mentiô  en- 
cores  d'autres  efpeces.qui  font  Ci  venimeux,q  d 
puis  qu'ils  ont attouché l'homme  iufques  auiâ 
il  tôbe  tout  incontinct  mort  à  terrc.ll  efcrit  fe 
blabl  ement  que  li  le  Roy  peut  defcouurir  où  eft 
l'habitation  de  ces  rerpcs,il  leur  fait  baftir  de  pc-. 
tites  loges  pour  feretirer,lors  que  les  eaucscroil 
fcntjou  par  pluye,ou  par  inondatiô:ioin6t  que  ff 
quelqu'îi  en  auoit  tué  vn,le  Roy  le  feroit  mourii 
tout  à  l'hcurccomme  s'il  auoit  mis  vn  homme 
moi  t.Car  les  habitas  de  ce  pays  ont /ne  folle 
fuperftuicufe  opinion  que  ces  ferpés  foiét  quc^ 
q-jes  cfprits  de  Ûicu  Et  que  s'ils  n'cftoicf  tcls,pacl, 
leur  leulc  niorfure  ne  pourroiéc  tuer  ,  ny  mettr4 
vn  home  fi  prom|i»reméc  à  mortrde  forte  que  ces, 
beftes  fcpoutraenét  par  la  ville  fans  aucun  peril,* 
côbc  q  pour  vne  nui6l  l'vn  de  ces  animaux  cflâc 
entré  en  vne  maifon, mordit  neuf  perfonnes  que 
l'ô  trouua  le  marin  mortes  &  enfléfs,&  nôobftat 
ccla,iis  nelaiflcnt  de  les  auoir  en  admiratiô,felle- 
nict  q  n  en  allas  en  quelque  voyage,ils  rencôtrc  • 
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cccsbcftcs,ilsrcputcnt  cela  abonheur,cf 
ns  que  leurs  affaires  &  cmrepriDfes  en  fuc 
ront  mieux,tant  ce  pauurc  peuple  cft  aucu- 
enfeuely  en  Ton  errcar&:  (upeiilition.Iam- 
ancien  marcliand  Grcc.cn  fes  percgrina- 
^;  des  lndcs,cfctit  qu'il  fe  trouuc  en  ces  regiôs 

•  Certains  ferpens  volans  long  de  deux  brallccs 
c  ailles  mimbrancufes  en  forme  de  Chauuc 

,ris,lerquels  volent  de  nuid  &  font  fi  mortcl- 
"|jentvencneux,que  s'ils  lailfenc  fculcmencdi 
lier  vne  goutte  de  leur  vrine,  ils  tuent  prom 
•a;meftt  l'animal  fur  lequel  cell  vrine  tombe, 
ipclques  amban'adcurs  de  portugal  ont  appor- 
'•^e  noz  ans  à  leur  prince  l'vn  de  ces  ferpens 
libafmcqui  eftoit  fi  effroyable,  quclesfem- 
^  les  ôc  les  cnfansnenofoientapprocher,com- 
len  quilfuft  mort. Les  anciennes  liifloirts  font 
'  lûtes  pleines  du  ferpent  monfticux  &  admira- 
f  iequiapparuten  AflViqueà  Atilius  Rcgulusjc 
i  iaelfift  mourir  grand  partie  de  (es  gens,auant 
^  'u'il  pcuft  eflre  vaincu,  &  fas  les  dards,machinc8 
^autres    courmcns  de  guerre  qu'ils  dardoicnc 
■îcelfamment  furluy.il  eufl  ropu  &  mis  en  pie- 
3  *:s  tous  fes  gcns.Tous  les  hiflotiens  s'accordent 
4uc  la  peau  du  dclfufdia:  ferpent  auoit  fix  vingts 
'lieds  de  longueur,  duquel  aufsi  les  machoucrcs 
meurercc  pendues  &c  expofces  en  lieu  public, 
„fques  au  temps  de  la  guerre  de  Numâcc.  Dio 
ckoie  Sicilien  liuuc  troifiefmc,efcrit  vne  hiltoire 
■lAVn  ferpent  qui  fut  mené  vif  en  Alexandrie  au 

•  Roy  Ptolomcc  Philadclphe  , non  moins  admi- 
-able  que  veritablc,laqucllc  ic  dcfcriray  par  or- 
^        ^  T  lui 


] 
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drc  fclon  qu  elle  cft  contenue  au  icxtc,parcc  que 
elle  eft  bien  conforme  à  nolUe  fuie<5l.Voyànc 
(liic-il)  la  liberté  6c  magnificence  de  laquelle  v- 
foit  le  Roy  Pcoloméeaceux  quiluy  apportoicc 
quelques  bcftesmoniheafcs    &  cfl:ianges,cer 
tiàns  veneurs  délibérèrent  de  luy  prefentcr  de- 
dans. Alexandrie  vn  ferpeni  vif,&  combien  que 
l'entreprife  fuft  difhcille.toutcsfois  fortune  fauo 
rifa  àlcurdcireing:car  quelques  iours  apré$,ain 
fi qu'ils  c(pJoict  s'ils  oourroietittrouuer  quelque 
animal,    ils  apperccurét  vn  grand  ftrpét  auprès 
des  eaues,long  de  fept  toifes  &  demie,lequel  e- 
ftâtplc  yctJi:  couché  en  cerclc,ainfi  que  les  autres 
animaux  alloicnt  à  l'abreuoir  il  fcfleuoic  fou- 
damcmct,&  en  englouiilToit  ôc  deuoroit  aucû  s: 
il  les  entonilloitauec  fa  qucue,puis  s'en  repaif- 
foit  au  par-apres.Cej  chalfeurs  ayans  regarde  ÔC 
contemple  à  loifir  les  geftes  5c  façôs  de  faire  de 
ce  fcrptnt,le  voyans lourd  3c  ftupidejs'adrelTe- 
rent  hardimct  à  luy,pen(ans  Tairefter  auec  quel 
qiics  cordes  6c  cbaincs,mais  quand  ils  commc- 
cerct  à  s'approcher  déplus  près:  ôc  qu'ils  veiréc 
fes  yeux  cnflambez  comme  feu,Ôc  fes  dents  gra- 
des que  la  dureté  de  Tes  efcaillcs  redoit  vn  mer- 
ueillc  ux  bruit  quand  ilfe  remuoitjOU  qu'il  felef 
choit  de  toas  coftcz,Ôc  que  le  furplus  de  fa  tefte 
cftoic  fi  c(pouentable,ils  commencercta  chan- 
ger couleur,  ôc  élire  grandement  iniimidez.ÔC 
neantmoins  combarus  de  ccfte  crainâ:e,ilsie6i;c- 
rent  leurs  cordes, ôc  lacs  fur  la  queue  deccft  ani 
maljlcquel  fe  fentant  ainfi  touchc/e  lança furicu- 
fcmcnt  contre  eux  aucc  grands  fifflemcnts^Ôc  en- 
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eloutir  tout  vif  ctluy  qui  fe  prcff  nta  le  premier 
dcuant  luy;  Et  ayant  femblablcmcnt  attire  de  la 
queue  ccluy  qui  Icfccondoit.illetua  &  mift  en 
pièces:  ce  qui  dôna  figrandeftônemem  aux  au- 
tres qu'ils  Te  lâuuerent  àla  fuitte/ans  to  ncstois 
perdre  le  foing  6c  le  dcfit  d>  retourner  quelques 
autres  fois,(urmontaat  lefperance  du  gamg  & 
profit,  la  pe»r,&  le  danger  auquel  ils  eftcient 
par  tant  ils  délibérèrent  de  fe  fortifier  &  aOTaillic 
encore  ceft  anm.al,pl'^  par  art  &  aftuce,quc  par 
force:qui  fuft  caule  qu'iL  firent  vn  file  de  grollct 
cordes  cÔcaaes  comme  vne  nalTcou  poche  pto 
fôde,  aiTczpour  contenir  iceluy  ferpent  dedans, 
&  pais  après  auoit  i  f  girdé  de  loing  le  lieu  de  la 
retraide»ayant  (cmblablement  note  le  temps  de 
Tes  allées  &  venue»,fi  toll  qu  il  fut  forty  pout  al- 
ler deuorer  quelque  bc<le  pour  lô  repas,ils  bou- 
chèrent rentrée  de  fa  caucrne  auec  les  pierres  & 
de  la  terre.puis  cauercnt  foudainemct  vn  certain 
endroit  de  la  terre  prcs  du  lieu,ou  ils  tendirentlc 
filé.  Ce  fetpent  s'elUnt  repeu  &  yiaudc,  cuidat 
retourner  au  licu.de  Ton  reposant  eftonné  qu'il 
entendit  vue  grande  clameur  de  trompette,dc 
chenaux,  de  chiens  &  d'hommes,qui  fiufoict  re 
tentir  l'air  auprès  de  luy:  Et  fe  cuidint  retirer  en 
fa  caiierne.il  le  trouua  enueloppé  de  cefte  poche 
ou  il  fut  en  fin  accablé  de  coups,nonobftat  fes  et 
fors.  L'ayant  ainfi  dompte  ils  luy  arrachèrent  les 
dent$,puislemenercten  Alexandrie,  enclos  en 
fon  filé,  Se  en  firct  vn  prefent  au  Roy.qui  ne  tut 
oncqiies  plus  eftonnc  de  veoir  vn  fi  cfttange  fp« 
djicle,  lequel  cômâda  que  de  U  en  autnc  on  luy 
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diminuaft  Ton  mang^r,à  fin  d  afFoiblir  fcs  forces 
ce  qui  fat  fai6t  auec  telle  dexterité,que  ce  ferpct 
horrible,par  fucceflîon  de  temps  fut  fi  bien  d®- 
melliq^ie  &  rcdu  priuc,que  le  Roy  Ptolomée  le 
faifoi:  monftrcr  par  miracle  aux  cftrâgers  qut  vc- 
noiccàfacourXeuxqui  ont  cfcrit  les  geftcs  d« 
A!exâdrc,font  mention  qu'après  que  ce  grâd  mo 
parque  eut  pénétré  en  rindie3iqu'il  pourfuiuoit 
Porras  Roy  des  Indes,  qui  fuioit  fa  fureur,que 
palïant  pat  les  deferis,&  Tablons  ardâs,il  fe  trou 
ua  plufieurs  f.  rpets,nommezCcraftes,  &  autres 
qui  faifoientrctcniir  l'air  de  leurs  fiflcmcts,6c  a 
tioict  les  yeux  tous  eftincellâs  de  venin»lefqucls 
atfiillirent  (es  foldats  de  telle  funcque  nonob- 
ftant  leur  cÛonôc  rcfiltccejils  occiréc  bien  vingc 
hommes  de  guerce,&  bien  trente  fcruiteurs.On 
irouiic  cncorcs  es  lieux  ârdes,vnc  autre  forte  de 
lerpens  que  les  vns  apellenc  Dipfas,les  autres 
les  nomment  Prefter,lequel  eft  bien  courr,bianc 
en  couleur,^:  a  deux  rayes  noires  en  la  queue. 
Ccluy  qui  en  cft  mordu,eft  ù  fort  altéré,  &  eft  Ci 
prefl'c  d'vnefoifurdentcque  iamais  ne  peut  e- 
ftreradafié  de:  boire: (Se  comble  qu'il  boiueincef 
lammcnt,il  retombe  en  dufsi  grand  foif.commc 
i'il  nVuft  oncques  beu.Et  partat  (diiDiofcoridc) 
que  les  anciens  medecins,irouuans  les  morfurcs 
de  ces  ferpens  de  fi  grnnde  malignité,&  li  morti 
fcres,n'y  pouuans  tiouuer  rèmcde,les  lailloient 
du  louc  incurrablc's.ll  ya  vneefpece  defcrpenc 
duquel  les  hitloncns  font  mention,  qui  fc  nômc 
Boza  qui  fe  paift  le  plus  coucumicremét  de  lai6fc 
de  vichc,qui  croift  en  fi  dcmcfuiéc  grâdcur  que 
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au  temps  de  Glaudiut  Cefar  il  en  fut  prins  & 
occis  vn  auquel  il  fuft  trouué  vn  enfât  tout  entier 
dans  Ton  ventrc.Plutarque  autheur  grauc  elcrir, 
que  tout  ainfi  queles  tnouchcsà  miels  cngcn- 
drent  des  boeufs,  lesfrellons  des  cheuaux,&  les 
crabrons  des  ûfnesainfis'engédrct-ils  cettaines 
cipeces  de  ferpensde  la  moelle  &  charogne  des 
hommes -.mermes  qu'if  s'en  irouuerouuentdc- 
dans  les  fepulchres  des  mors.qui  fe  foiit  engen- 
drez de  cefte  corruption.  Ce  qui  eft  aduenu  da 
temps  de  mef  eftudes  en  auignon,oLi  vn  certain 
artiran,ouurânt  le  cercueil  de  plomb  d  vn  mort, 
fut  mordu  d'vn  ferpent  qui  cftoit  enclos  la  dc- 
daus:la  morfure  duquel  eftoit  fi  venimculc ,  que 
j'il  n'eufteftépromptement  {ecouru,ileuft  ter- 
mine fa  vie  par  ce  genre  de  tourment .  Conradus 
Lycofthenes  cfcrit  en  fes  Prodiges  que  1  an  145)4 
au  mois  de  Septembre,  vne  certaine tcmme en 
Cracouie, vue  place  qu'on  nomme  le  iaintt ^y^^y^crJ. 
Efprit,  enfanta  vn  enfant  mort,qui  auoit  vn  fer- 
pent vif  attache  â  Ton  dos,qui  rongoit  &  dcuo- 
roit  la  charogncde  ccfte  miferablc  créature  mor- 
te.  Encores  n  cft-il  pas  moins  efmerueiUablc  ce 
que  Batiftc  Lcon  cfcrit,que  du  temps  du  pape 
Martin  cinquiefme,ilfut  trouuc  en  vne  pierriere 
vn  ferpent  vif  en  vne  grande  pierre  lolide  li  bien 
enclos ,  qu'il  n  y  aaoit  aucune  apparoiaanccou 
vcftiec  par  lequel  il  eufl  peu  refpirer  &  les  (âges 
qui  furent  côgregez  en  ce  lieu,pour  rendre  railo 
de  la  naiirice,^  de  la  vie  de  ccft  animal,direc  bic 
qu'il  el\oit  engédrc  de  la  fubftâce  humide  de  la 
pierre ,  laqlle purifiée  auoit  produid  ceft  animal 
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mais  quand  il  falloir  rendre  les  caufcs  de  fa  rcfpi 
ration,  ils  furent  bien  emperchcz:  caria  pierre 
cftoitlblide,  &  fin'auoitaucunsmearsou  con- 
duids,  par  lefquclz  l'air  fc  fuft  peu  euaporer,  nô 
plus  que  celuy  qui  fuft  trouué  au  lepulchre:  du- 
quclTay  faid  mention  cy  delTuSiqui  cftoît  li  bîc 
cimenté,  &  plombé  par  tout,  que  l'air  n*y  cuti 
fccu  penetrcr.Combien  que  nous  ayons  icy  mis 
en  auant  grand  nombre  d'hiftoires,qui  fôt  men 
tion  de  pluficiirs  fcrpcns  crucU  &  venimeux, fi 
eft-cc  que  la  terre  ncproduidl:  rien  de  plus  cf- 
mcrucilhble  qucle  Bafibcsqui  a  toufiouis  d*aii 
quiic  eftcapcllc  Roy  des  ferpcns.Lc  Bafilic  dôc 
cit  vnc  efpecc  de  rerpenc,  qui  porte  vnc  tache 
blanche  en  la  ccfl:e,quiluy  fcrc  comme  de  cou- 
ronne. S  a  telle  eft  fort  aguc,  la  gueule  rouge  /es 
yeux  &  l'a  couleur  tirent  fur  le  noir,ilchaflc  de 
Ion  fiftlementccommc  Plmc  clerit)tou$  les  au 
1res  fci  pens,il  faid  mourir  les  arbes  de  ion  alai- 
nc,il  brudcles  hcrbcs,rompt  les  picrres,infcâ:e 
lair  ou  il  dcmcuie,iellcnict  qu'aucun  oyfeau  n'y 
fçauroit  pafl'erfans  péril.  Il  tue  les  hommes  de 
là  fcul  rcgatd  ainfi  que. la  fcme  fouillée  infcdc  Sc 
tache  Icauroir:  combien  queceft  animal  n'aie 
pas  plus  d'vn  pied  de  îongueur,fi  cl\  ce  qu'il  cil 
li  veneneux,qu'il  cfleinâ:  &  futfoque  mefmc  les 
autres  fcrpcs  de  fou  haleincBiief  il  eft  Ci  confiât 
en  venin,quil  infede  de  fa  feule  halei  jc  les  citez 
&  prouinccs  fituées;prcs  du  lieu  ou  il  faidb  (a  dc- 
mcure.Les  hiftoriens  prophanes  ne  font  pas  feu 
Icmenr  mention  du  Bafilic,commc  Diolcoride, 
Plinc,£iian,»,ucain,Uîdorc  ôc  pluficurs  autres» 


n,»is  mcfmcs  les  Ecclcfuftigues.Hicrof  me  Car- 
dan en  fcslmre.desdi.Ktlcs  h.llo.ces  .fa^nt 

r  b le  .  »Aa.nue  de  noft.e  ,éps.laquelle.ldefçnt 
aLf.  qu>l  fenfu.t.  Do  temps  que  lecompolois 
me,  liures  desd.uetfeshiftoires  le  xxu..  .our  de 
rmllet,ad,.>nt  vne  choie  digne  d'adm.rat.oH.J  U 

,n  ca  lacques  Philippe  Cernufe  fift  fa.re  loubs 
t«ve  vn  elgout  &  cloaq»e.&  le  fia  voûter.  La 
"r«eTc,heué=,à  fin  qu'elle  fe  confol.daft  .meux 
lu  fia  cloti-e  U  boucher.  C>aelqs  àM  oo^ 
vinet  iours  aptes,  .1  conmandaqu  on  louutilt 
pour  t.ter  les  arches  de  bois:quelqu  vn  deseu- 
umrs  obcirantafon  commiadement.defcend 
aue  vn=  elchelle.lequel  paruenu  au  me.Ueu  de 
l'efchelle.tôba  mor.:ce  maiftte  de  r"^" 
q.e  fou  home  ne  tetourrou  po'nVT;""'"  Z' 
mefme  defcendre:  mais  fi  toft  qoM  fut  patuenu 
"u  icu  OU  1-autre  eftoit  tombé,,!  tôba  femblable- 
m.nt  mort  côme  le  precedct.Ceux  qu.  efto.ent 
.TpreH  ennuyez'd^  retour  de  ces  deux.en  re 
Ivérem  vn  tiers.puis  vn quart.Brief  ils  mooru- 
ent  tous  d-vne  mVmc  fotte.Les  autres  voyaos 
wLcm  ne  retournoit  de  ceux  qu  ils  y  auo.ent 
^nuoyex  commencèrent  à  foupçonner  quelque 
chofe  mauuaife,  5c  s'aduiferent  d  y  »""//" 
Toi  homm.  robule.qui  eftou  P"/^^  ^" 
fation  de  fol.  Ce  "nquiefme  d.fced  .ufqu'»« 

Xu»moUoy.t.squ.UuoUret.re 
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ceftuy,tc  courage  luy  crut  &  y  voulut  retourner 
cncores  vne  fois  .  mais  fitoft  qu'il  commença 
d'auâcer  fatcftcfoubsla  voûlte  il  tôba,iî$  trou- 
uerént  moyc  de  le  rctircr&  auec  forces  remèdes 
propres  ils  le  firent  rcuenir  de  pafmoifonjmais  Ci  \ 
ne-pcot-il  recouurer  la  parole  iufques  au  iourfc 
qucnt.Qiiand  raperceu(dit  Cardan)qu*iIcom- 
roençoit  à  parler  ie  Tinterrogay  ,  mais  il  ne  fc 
rccordoit  de  chofe  qu'ileuft  faidc  oudiâ:c,finon 
qu'il  auoit  fouuenâcc  d'auoir  defccndu.  Depuis 
on  defcendu  encores  vn  chien,  mais  il  cftoic  dc- 
mymorc  quand  il  en  futtirc.Plufieurs  nepou- 
uâs  côprendre  la  caufe  de  cecy,ont  penfc  qu  il  y 
cuft  vn  Bafiliccn  ceftecauerne  lequel  on  appel 
le  autrement  ferpcnt  .Royal.  Nous  auons  donc- 
ques(ce  mcfcmble).iffez  fuffifamment  traiâc  cy 
delfus  des  efpeces  de  ferpens  môftreux  ^  eftraii 
ges  qui  fc  rctrouuent  en  diuerfcs'proumces,rc- 
fte  mamtenât  rechercher  les  cho(esfingulieres 
qui  fe  retrouucc  en  particulier.Ceux  qui  ont  trai 
dé  de  la  nature  des  ferpens  ont  obferuc  q  leur 
excrément  fentbô,car  la  bonne  odeur  prouienc 
de  ficcitc.  Or  les  ferpens  font  de  nature  feiché, 
puis  leur  excrément  eft  bien  cui(5t  pour'l'angu- 
ftie  de  leurs  entrailles  mefmc  qu'on  a  efcrit  quil 
y  a  aucuns  ferpens  qui  ont  l'haleine  fi  odorifé- 
rant qu'il  femblc  que  foit  mufc.ll  y  a  quelques 
fcrpcs  qui  gardent  &  retiennét  leur  venin  après 
leur  mortjcomme'les  viperes.car  autrement  leur 
chair  ne  pioficetoit  à  la  côpofitiô  du  Theriaquc 
fi  du  tout  elles  eftoient  fans  venin  mefmc  d'où 
vien  droit  l'excoriation  en  la  Icprçpour  les  auoir 
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tnancrécs  fi  elles  ne  retenoient  quelque  venin  en 
Co'nà  quM  eft  aduenu  de  noftre  temps  ,  que  Crjî  ge^ 
ceux  qui  cfcorchoiét  les  bœufs  occis  par  la  mor-  re  dem.\^ 
fu"e  des  v.pcres,  font  ^x^ors  de  femblable  mak-  dte, 
die  Diofconde  en  fon  fixicCme  liare,oùil  craïae  lepre.JuUs 
is'pins  6C  venins,  dicîqu  après  que  a  vipère  W.j^- 
amorauauelqavn.lamorlui:.-  sc'He  &  (efcche,  ^/'^''^''^j* 
TdcS  de'coulcur  blanchaftreal  fore  au  con.  g-^^^^ 
mencement  de  la  morfure  vn  marc  .gneux,tout>r/;.iix. 
taina  de  fangA  naiflcnt  à  l'entour  aucunes  veU 
ries.reroblables  à  celles  de  bruHurcs  du  fcu,poi$ 
il  fe  caufe  de  la  morfure  pred.dc  vnc  vlrcration 
ouUrc  cela  les  gcnciues  faignenr,  &  s'entlambec 
les  parties  qui  font  à  rcniour  du  foye,&  fe  font 
vomiireméc.  cholcriques,trenchces,piotod  lô- 
mcihtremblcmcns,pairiôs  d'vrine,&  lueur  fioi  • 
dc.Q^ulques  médecins  modernes  ont  elcnt  que 
U  viîTerc  des  anciens  n  cft  autre  chofe  que  le  1er 
pent  que  nous  appelions  en  Frâce l  Alp.c.  On  a 
obferuc  que  h  vipcre  a  en  horreur  l  homme  nud 
&  le  craint  beaucoup  plus  que  veftu.ce  cjui  eit 
.uGi  propre  ptefque  à  tous  ferpens.  Les  iM^y fici  Celm  4* 
cns  efcriiienî  que  fi  les  yeuT  font  frottez  tous  les  dsgmus. 
matîs  de  la  peau  5c  defpou.lle  delà  v>perc  que  U 
veue  n  eft.amais  hébétée  ny  blclTecde  fuffufion. 
Encores  adioutent-iis  d'auamage ,  que  h  cdtc 
vielle  peau  eft  bruflée  quandla  Lune  eft  pleine 
cnlapremiere  partie  du  fignc  d'Aries.&  quela 
cendre  amaireefoit  afpergée  fur  latefte,elle  exci- 
te des fÔges  tcrribles.;Plines  &  Ifidore  efciiucc 
que  la  terre  ne  reçoit  iamais  en  (es  entrailles  le 
Icrpcm ,  dcpui*  qu'il  a  mordu  l'hommc,come  li 


w 
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P  certaine  bénignité  clic  auoit  en  horreur  celuj 
quiofFcncc  les  Roy,  thef&  Pimcc  de  to'les  »- 
nimaux.  Pline  clcrit,que  la  fdliuc  de  l'homnir/pc 
cialemcnc  de  celuy  qui  cft  à  ieun,eft  vcncneulc 
au  fcrpcnt,de  forte  que  s'il  en  gouftc  tâi  peu  que 
ce  foitjil  meurt. &  fi  on  crache  leulcincnt  fur  luy 
il]cftaufli  griefuemctofFcré»quefionluy.ieâoit  : 
dcflus,  de  Icaue  bouillante.On  a  obferuc  que  les 
ferpens  vénéneux  n'habitée  iamais  ny  (e  cachent 
au  trefles:par-ce  que  cefte  herbe  leur  eft  mortifc 
re.Ccux  qui  veulent  manier  les  ferpens  aucc  les 
mains  fans  dâger,qu  ils  fe  lauent  premier  la  mtm  - 
de  lus  &  fuc  de  raues:Car  ils  ont  la  rauecnfi  grâd  , 
horreur  qu'ils  mouroienr  plutofl:  que  moidrc 
le  heu  frotté.dc  raues,mefraes  Todcur  feulement  | 
de  la  raue  les  fait  mourir,&  demeurer  fans  for-  \ 
ce.  Cardan  au  dixhuidiefme  huïCtVefubnlttdfe,  | 
au  chapitre  ou  il  traide  des  inuentionsmeruci'- 
leu(cs,  dit;  quelc  concombre (auuage,  TElcborc  j 
noir,  la  grande  Serpentine,  dK^e  Drdcontkm  } 
mamsyle  Refott,font  de  fi  grande  efficace  contre  | 
les  ferpés  que  ceux  qui  font  ioingts  &  frottez  de  | 
leur  fuc,n*en  font  iamais  blclfcz  ny  offcccz.  Tad  j 
louftcray  vnc  hiftoire  conforme  à  ce  proposla-  | 
quelle  le  n'ay  leuc  ny  entendue,mais  l'en  ay  veu  : 
Pexpcrience  dcuaut  moy,du  tcps  du  Pape  Iules  | 
dernier  mott.Ccux  qui  ont  ftequcté  l'icalie  fça 
uent  qu'il  y  a  certains  Charlateurs,qui  te  difcnt 
enchanteurs  de  ferpens  qui  ont  de  grandes  bo- 
ettes pleines  de  ferpens  vifsjdcfquels  ils  enui- 
tonn  cnt  leur  col,&  foubs  ce  prétexte  viuent,iV 
vendent  quelques  huilles,qu'il$  difcnt  guérir  de 

moi- 
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morfures  cîc  chies  cnragez,&  de  fcrpcns.Enire 
ceux  icy  i'cn  obfcruay  vn  à  Romc,qui  auoit  plu 
lîeiirs  de  ces  animaux ,  mais  entre  autres  il  eji 
auoit  en  la  main  vn  de  picd&  dcmy  de  lôgucur 
auquel  en  prcfcncc  de  plus  de  mille  perlonnes, 
il  fe  fift  mordre  {"aiaDgueJaqucIle  commença  à 
s'eniler  grolTe  comme  le  poing,  &:  outre  ia 
tumeur,  elle  deuint  toute  noire  &  fcabteule  de 
forte  qu  o  iugcoit  aifcmct  qu'elle  eftoit  infi dcc 
de  venin.lncontinct  après  il  commençai  frot- 
ter fa  langue  de  certaine  huile,qu  il  appclloic 
huile  Ballamin,  laquelle  foudain  après  ce  lini- 
nséc  &  friéliôjdeuint  aufsi  belle  qu'elle  auoitôc 
ques  efté A  foubs  coule  ur  de  ce  miracle,il  ven 
doit  fes  drogues  ce  qu'il  vouloit.  le  fus  fort  at- 
tentif à  regarder  s'il  vfoit  point  d'art,mais  ic  ne 
fceu  oncques  defcouurir  qu'il  y  cull  fr  jude,  ny 
mefmc  aucun  de  ceux  qui  alTirterenr  à  ceft  eftrâ 
ge  fpedacle.Môfieur  Paludanus  médecin  cele- 
bre,s'ily  enaaucun  en  Italie, Ôc  duquel  nous  at 
tendos  tous  les  iours  fcs  efcriis,m'a  raconté  5c 
aiteftc  parfermcnr,vne  hiftoirc  Icmblabic  à  U 
prccedctcà  laquelle  i'adioute  foy,commc  fi  i'y 
ftuois  efté  prcfent  pour  la  fidélité  de  celuy  qui 
me  a  faid  récit,  qui  en  a  veu  l'cxpericce,&qui 
cft  homme  ayant  le  fens  fibon,qu'iln'eftpas 
ay fé  à  deceuoir,  mefmes  aux  chofes  qui  concer 
ncnt  fon  art.ll  difoit  que  l'an  mil  cinq  cens  trc- 
te  trois,  il  y  auoit  en vnc  ville fameuTc d'Ita- 
lie nommée  Brefle,  (feigneuriéeauiourd  huy 
par  les  venitiés)deux  de  ces  Charlatans  Ôc  cn- 
châteurs  de  ferpcns,qui  /cndoiét  leurs  huiles» 
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5c  plurmaq?  en  mcfmc  rue,6c  pour  mieux  au- 
thonfcr  kvirtraffiquc,  ils  monftroiét  au  peu- 
ple arand  nombtc  deferpcnts  vifs,&  tuoienc 
ainfilcsdcnicn  du  vulgair  .  L'vn  de  ceux  icy 
qui  eftoit  natif  de  Verôncialoux  du  profit  de 
fon  compagnon,va  publier  par  tout,que  ce  n'e 
fto't  qu  vn  afîronteur,&  que  les  huiles  &  phar 
maqucs  qu'il  vcndoic  au  peuple  ne  valoienc  ne 
ce  qu'il  mÔftrcroit  par  efFcd,  fi  les  magiftrais 
de  Brelfe  luy  en  vouloict  donner  permilîiô  :  ce 
au  ih  accordèrent  âifcmct ,  tant  pour  en  auoic 
plairir,que  pour  manifefter  leur  fraude  au  peu 
pie  qui  y  couroit  comme  au feu.Ce  Verônois 
au  lour  aOls^néfift  ériger  vn  petit  theatre,a  fin 
que  les  afliftans  peufient  veoir  l^xpericncc  de 
ce  qu'd  leur  auoit  promis, fitoft  qu'il  fut  mon 
té  fur  ceft  cchautfaut,d  appelle  l'autre  qui  eftoit 
Padouan,lcqueI  fe  rctrouua  promptement  au 
mefmc  lieu  comme  l'autre.  Puis  il  luy  ciif.Pa- 
douan.fi  tu  as  du  vray  huile  de  baufme»commc 
tu  te  vante  pour  dcceuoir  le  peupic,&  voler 
leur  argcnt,donnes-cn  maintenant  quelque  ex 
periencc.Et  lors  il  commença  a  ouurir  vue  boi 
fte  de  laquelle  iltiraaucc  lamam  nue  vn  gros 
crapaut  vif,  enfle  de  venin  :  puis  en  la  n^ain  fc- 
ncftre  il  tcnoit  quelque  racine:5:  luy  dit.Eflis 
maintenant  celuy  que  tu  aymes  mieux  deuorcr 
de  c«s  dcux>  ou  la  racine,ou  le  crdpaut,car  ie 
Dc  fawdiay  à  l'inftant  mefme  que  tu  en  auras 
prins  l'vn,  de  nMngcrraufre,&  on  cognoiAra 
promptement  qui  fc  fçaura  mieux  garantir  , 
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Le  Padonan  qticlq  peu  eftonné  »  print  la  racine 
de  la  m£^ea;  Le  Vieronnois  à  rjnftant  melmes 
defchira  ce  erapfitn  auec  les  dens,&  leinitcn 
fon  corpi  :ayas  achcuc  leur  chef  d'oeuor^  ils  eu 
rent  incontinent  refuge  à  leurs  drogues,&  fe 
munirent  d'antidotes  :  mais  fine  pcurent-iîs 
fi  bié  ioucr  leurs  ro611es,qu  il  n'y  en  demeuraft 
vn  pou  r  efpie,car  enuiron  deux  eu  trois  heures 
après  le  Padouan  commêça  à  changer  couleur 
affoiblir  fi  bicn,qu'il  le  faillit  emporter  pal- 
me du  theatre,&  quelque  remède  qu'ô  y  fceut 
appliquer,il  mourut  dedas  vingt  &  quatre  heu 
.     res,enflé  cômc  vn  hydropique. Ccluy  qui  auoit 
m    mange  le  crapaut  ,  ayant  entédu  l'ilfu  e  de  la  tra 
r     gedic  de  fon  compagnon,fe  fauua  à  Ja  fuitte^fi 
P    cft-ce  qu'on  la  veu  encorcs  plus  de  deux  ans  a- 
pres  en  Italie,vendât  l'on  tyiiaque,&  les  autres 
drogues,comme  on  auoit  accouftumc.  Aucuns 
que  les  Grecs  ont  nomme  Ophiigenes,du  {eul 
attouchemct  gucrrillbiét  picqueures  di  morfu 
rcs  des  ferpens:&  metians  la  main  fur  vn  corps 
blelfc  de  ces  animaux,  ils  en  tiïoient  le  venin, 
c  ôme  aulTi  font  les  Pfilles,&  Marciens,peuple 
d'Afrique  d'Ambaffadeur  defquels  nômé  Exa- 
gon,  eftant  venu  annôcev  quelque  choCe  aux 
Romains, fut  mis  nud  en  vn  lôneau  plein  defer 
pcts,viperes,alpics,&  autres  beftes  venimcules 
pour  expérimenter  fi  leur  dire  eftoit  véritable: 
mais  incontinét  qu'il  fc  fut  précipité  dedâs,au 
lieu  de  rofféfer,ils  cômenccrent  à  le  cheiirjflat- 
ter  &  lefcher,Conftantin  Ccfar  en  fes  hures  de 
l'Agriculture  cfcric,  q  û  on  veut  côgreger  cous 

V  ii 
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les  Ccrpcns  d'vnchâp,ilfaultf.irc  vncfoffe  en 
tcrre,&  Y  mcttvc  Yn  pot  ou  vaiflcau  ou  il  y  ait 
eu  de*  confkurcs,  &  les  ferpcnsdctous  icux 
citconuoifins  auccqucs  grands  mciucillcs  le 
viendront  rendre  en  ce  heu. 

fin  de  là  trenicdeuxtefme  hfioire. 
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E  me  iccordc  d'auoic 
trai6"té  au  troificfaïc  li--  ! 
urede  mon  Théâtre  dnu 
monde,comme  la  fami-- 
ne  cft  i  vn  des  bourré-- 
aux  &  rainiftres  de  la  lu: 
fticc  de  DieUjCômeluy* 
mefmc  tefmoignc  fou- 
uct  par  {es  Prophètes  &  : 
Ai>oa  res  qudquesfob  menaçant  les  pécheurs! 
f  ■  -ler  vu  ciel  cl'airaîjôfvnc  terre  de  fen 

l^.ilf .  i4  produira  rkn,|îe.aptmoins  ï'ei 

...  i  il  Lc>ieud,etoc;mention  de  deuxt 

'  ■'ics'recêrécs.par  Jc^  Ecdefiafti 
u  les  hiftotre^  aux  viucs  four- 
ni des^elaïi^''  c^m9^ued'auâ- 
i(c  loiicuc  dé  plus  prfes>«  iîioLCWu  dç.no-: 
"'cicce.llcft  faia  mcçtjon  au  ^.Jiurçdçs^ 
.(>.a  vnç  fiminc;auiâduint  en  Simi-i 


lie  i 

1  ; .  r 
CCS  ÛCii 


K 


I  extrçiTîc  que 
?ridoic  qu«rQi^y%r^r^;ieces:d*4r!. 
...  d'v ne  mefure  da-fitent  de  cou! 


h  tni-  a  rti f i^a p.res .^«e  t<y  leûÎ5  v  i u r^shi  rcn tj 
n'éres  rhangeoi&tleuts  tnFan$:} 
auufé  féme  cftQyéiie.dela  vil 
uiTttuii^  -  ,  .aindicjlgu  R^y  'd\l'{raél,  I- 
î  fur  la  muraille,  de  ce  que  fa  voifioe  ne  vmilv^i 
'  garder  vn  pad  Se  accord  faid  entre  clles,qui  ' 
ftoit  tel;qu'cl!csni%eaircni  c  hîcble  fÔ  enfâi  ^ 
qu  uicontinait  qu'il  jfcroic  failly  ,  Us  mage roic 
celuy  de  fa  voirine,cc  que  l'ay  (  dit  elle  au  Roy) 


p  ROD  IG  I  E  VSES. 

faid  &  accomply.car  nous  ^"o^s  cuid  ^  mnn 
oé  mô  fils  &  maintcnac  elle  cache  &  mu(k  e 
?n,ae  peur  de  mefublUter.  Et  quand  le  roy  eut 
en  éda  ce  que  celle  féme  luy  auoit  du  le  cœur 
C  cuidk  fédce  &  creuer  de  dued  A  comença 
adcfchircr  lesveftemés,&  couuntln  chair  d  vn 
facdifat:  Dieu  me  face  amfuôc  ce  qui  s'eluu  au 
texte.lofephe  aatheur  fiebreu  hure  lepne  me. 
chap.troiaefme  de  laguerre  des  luits,  racote  v- 
nc  hiftoite  prefque  côforme  a  la 
exécutée  d'vne  plus  eftrâge     funeufe  faço;il 
cfcnt  qu'il  y  auoit  vne  féme  noble  Se  riche,  lors 
que  Icrufalé  fut  afl'iegé,qui  auoit  alTemble  quel 
que  reftede  biés  qu  elle  aaoit  en  certaine  mailo 
de  ïa  ville,&  viuoit  frugalement  de  ce  peu  qui 
luy  reftoicmais  les  foldacs  &  géldarmes  en  peu 
d'heure  luy  rauirct  tout,de  (orte  qllc  tut  corrai- 
ae  de  mandier.mais  la  mifere  eiloit,  qu  incona 
net  qu'on  luy  auoit  donne  cpclquc  choie  pour 
fefubftâtcr  6C  aliméter.lesColdatsluy  rauilioiec 
tout,  tellcméc  qu  é  fin/e  fentac  preflcc  detaim: 
dcfpourueuc  de  viures  &  de  côfeil,elle  começa 
i  s'armer  cotre  le  loix  de  n.tureA  [^g^^f  ^^^J^^  ^ 
œil  piteux  vn  petit  enfant  fien.qu  elle  ailaittoïc 
&  tenoitemre  fesbras,clle  s'crcrietO  malheu- 
reux enfant.Sc  moy  plus  malheureulc  mcre,qui 
t'ay  porté  en  mes  flancs;qpourray  ic  f.ire  delor- 
mais  detov,eftâsles  choies  defplorecs  cômeel 
les  font?  Car  combienque  i'eufle  volante  de  te 
fauuerlavie,tu  demeureras  en  la  ppct. telle  Icrui- 
tudedés  Romains.  Vie  dôcques  mô  ea^ac  ,vieii 
rersi'ahLncc,^  de  nourriture  à  ta  pauurc  mcre 

V  uu 
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aflRiméejfcrs  de  terreur  aux  gens  d'armes  qui  ne 
m'ont  rien  i'aiflé,&  aux  iieclesaduenir  de  mé- 
moire 6c  de  pieté.  Et  après  q«'eH<:  eut  pronôcc 
ce  triftc  arreft  de  mort  contre  Ton  €iifant*cllc 
eflàce  Tes  cruelles  mains  dclTusTotcdrccorpi^ 
elle  le  tuc,le  mifl  en  k  broche,l£  roftit  &  en  tnâ 
gca  la  moytié ,  &  incontinét  après  qu'elle  eut 
jouc  ccfte  piteufe  tiag?die,  voicy  de  rechef  les 
foldacs  venusjerquclsfent^ns  l'odeur  delà  via 
de  roftie  comracccrent  â  U  menacer  de  mort,(i 
elle  ne  leur  cnfeignoit  la  viade,mâis  cll«  résolue 
ca  [à  r<.ige,&  qui  ne  cerchoit  que  les  moycs  d'ac 
côpagner  fou  ftls  mott,fans  s'cftotiner  aucune- 
ment, kurdift.Taifez-vousfoldatSjicfuis  plus 
loyallc  que  ne  pc(ez,car  ic  vous  ay  garde  voftrc 
part.  Et  acheuant  ces  propos>ellc  pro<lui£^  le  rc 
fte  de  l'enfant  fur  la  table,dcqaoy  les  foldats  c- 
ftonnez,  efpouuantez  ôc  confuç/e  fentirent  û 
pre(I'cz«n  leur  aine  dVn  remords  de  confoiece 
que  demeuras  muets  ils  n'eurent  le  cœur  de 
pouuoir  reipôdre  vn  fcul  mot: mais  elle  au  con* 
traire,  effrayée  comme  le  Tygrc  qui  a  perdu  C6 
frui^jaucc  vn  regard  furibond,&  vnc  côtenaa 
cctruculcre  âc  feuerc,legrdit:Quoy  mes  amis? 
c'eft  mon  fruidt  que  vous  voyez:  c'eft  mon  en 
(ant:c'eft  mon  fangrc'eft  ma  chair:  font  mes  os: 
le  m'en  fuis  repue  la  première .eftes  vous  plus 
fcrupulcux  ou  delicats,que  la  trifte  merc  qui  l'a 
engendré?  Defdaigncz  vous  les  viâdcs  defqucl- 
les  elle  a  vfé  deadt  vou5:&  en  fera  encores  rout 
maintenant  l'efïay  en  vos  preféctîs?maisles  lol- 
dâts  qui  ne  pouuoict  fouffrir  vn  fpc^lacle  fi  pi- 
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Taec  l'vnc  des  parties  de  (6  enfiwt,<,ui  eftou  en 

fes  biens.  V  oik  le  propre  tcxt^  fc  Iof«Pn^.l=: 
quel  l'ay  traduid  aa  plus  pres.felo.  qu  .1  eft  co 
tenu  en  la  lettre.  Gecy  me  reiretenmenioite 
y„e  autrehiftoitequeiV««n««  Aum*^»" 
médecin  Arabe,  d'vne  fi  cruelle  farame  qm  af- 
fligea le  lieu  d.  fa  natiuite.qu'apret  que  le  vul- 
g^rc  &  panures  gens  eurent  farcis  1«""  ';°;P» 
i  toutes  viandes  ordes  &  f»les,qu  ils  peutent 
trouuer,commech.és.eheuaux,ra.s.fGur..,h^^^^ 
b  es.  plâtes  &  autres  cUofes  femblables,oe  troo 
«ans  plus  rien  que  manger.ils  ^««•««"'^f^" 
preffezde  faim.qu'ils  furent  contra.nfts  de  faue 
la  euerre  aux  morts&  fe  paiftre  de  leurs  charo- 
gnes-Car  mconnnît  qu'on  auoit  enterre  quel- 
que corps  mort.ils  fe  leuoiet  la  nu.ft,  ouuroiet 
fes  fepulchtes,&  amortifl'oiét  leur  faim  de  chair 
humaine -.de  forte  quoo  eftoit  contraina  de 
mettre  des  gardes  à  f  étour  des  fepulchres.pouc 
reprimer  lafureut  de  ce  pauute  peuple  enrage. 

fin  de  U  trente  tto'tfi'fme  hi/loire . 
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Eft  oyfcau  que  tu  vois  icy  depiCt 
^f<l.cft  tant  môftrcux  &  c(meruciUa- 
^^|ble,  qu'il  a  apprcfté  aflcz  de  ma- 
.^^'^,iere  àto*  les  Philofophes  du  mo 
^c^  àe  pour  les  empefchcr   .Et  qui 
,dr-i  confiderei-  le.grands  prodiges  de  nattt 
ui  e  trouu  ent  en  ce  petit  animal,il  contdle- 
yCement  que  l'air,auquel  il  faid  fa  continu^ 
demeure,ne  louftientrien  de  plus  eftrangc, 
de  plus  digne  de  contemplation.Car  en  prc 
mier  lieu,oncques  homme  ne  le  mania  vi^a 
ne  vit  que  de  rolee,  &  fi  n'a  aucuns  pieds  qui 
cft  contre  le  t-efmoignage  exprès  d  Ariftote.qui 
cfcnt  que  nul  oyleaun'eftlanspieds.maispac 
ce  que  ie  n'eu  oncques  ceft  heur  de  le  voir  ,  c 
deCcriray  hdelemét  ce  que  l'ay  leu  aux  autheurs 
Latins  modernes,  qui  l'ont veu,manie  &  del- 
cnt.Gcfnet^  en  fon  hiftoirc  Latine  des  oyfeaux 
(duquel  l'ay  emprunté  ce  pourtraia)  clciic  ce 
quisVnluit   Celloyfeau.  duquel  tu  vois  icy 
la  figures 'appelle  Oyfcau  de  Paradis,ou^i5/« 
^WVagace  m  a  efté  communiquée  par  trefno 
ble ,  &  trefdode  perfonnage  ConradusPenti- 
eerus,lequel  tefmoignoit  en  auoir  vea  vn  mort 
Semblable.  Depuis  quelque  téps  on  a  imprime 
vne  Carte  à  Norcmbert,auec  la  figure  de  ceft 
oyfeau  Icmblable  à  ceftuy  que  tu  vois  icy  dc- 
p  cin6t,  laquelle  Carte  no'  a  efte  enuoyee  auec 
ces  mots^Loyleau  de  paradis,aiurement  nome 
^^^rs  M^K.,ou  Martinet  des 
deur  d' vne  gvi«e,mais  d'vnc  legeretc,&ca^^^^^^^ 
fi  admirable,  qu'il  n'y  a  nauirepoulfec  des  plus 
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impcturux  vés  qu'il  ne  dcuacc  en  la  racr.  Il  eft 
gatftjr  d'aifks  Ixjgucs  &;  iendrc5,tranfparctcs  & 
liicides.D'autntage  il  a  de  grandes  plunîcs  Ion 
^c«(ri  pkimBs  fe  doiuént  appcHct  plutoft  que 
jpoil)  tUes  font  longue*  de  eftroiéies,  approcha 
ta  de  la  durecc  de  la  carac.Geft  oyleau  n'a  au- 
tûs  piedsv5C  rolie  touriours,&  iamais  ne  (e  re- 
pol(fr»(inô  â  c|uelq  arbre  ou  ramcau,oii  il  fe  pcd 
éc  attache  p  Tvn  dereslôgspoils.ll  eft  dcgrad 
pris»à  caofe  de  fa  raritéilcs  grands  feigneurs  de 
Lûuant,ornct  du  poil  ou  plume  de  ccft  oyfcau, 
k$  crcftes  de  leurs  armets:il  eft  môftré  à  Norc 
bcrg^chèz  Ici  Cromcrc,Les  Allcmans  en  leur 
langue  nomment  ceftoyfeau  Lufftu0gel,qui  Ci 
gnitie  oylcâb  d'air  ôu  bien  pour  raifoo  qu'il  vit 
rn  Tair  ou  qu'ô  eftinic  qu'il  vit  d'iccluy.  Quel- 
^ue£-vns  eftimét  que  la  femelle  a  vn  réceptacle 
iSc  reirai^l  foubs  lés  aiUcj,ou  elle  couue  &  être 
%icsCes  œufs. Les  Roy  s  de  Marmin  aux  iflçsdçs 
Moluqucs  n'aguerei  ont  efté  pfuadezjdc  croi- 
re lésâmes  eftreimmortelles,par  lacôfideratiô 
decertoyreao.'n'ertâscrmettz  d'autre  argumêt, 
finô  qu'ils  oblcruoicnt  vn  petit  oyfeau  de  bwu 
té  extrême»  qui  n'attouchoit  iamais  à  la  terre: 
maisquclquesfoistôboit  mort  du  haultducicl 
en  bas.Ec  corne  les  Mahometiques  trafiquoiet 
«uec  eux,  ils  leur  moftrcrent  ceft oyleau  >  ÔC 
leur  perfuadcrent  qu'il  vcnoit  de  paradis, &  ^ 
paradis  cftoit  vn  lieu  de  délices, &  le  repos  des 
ames  d€iFû6fces,Par  tat  ce  peuple  groflîcr  &  b;c 
bare ,  adiouftant  foy  à  ce  que  les  Turcs  le  ur  a- 
uoient  di^>ils  comcncercni  à  s'enqueftcr  bien 
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?  n,,.?o»feiu  ils  01»  en  «lie  teuetence  &  hon- 
'^r,  aucles  Roy»  »yans  ccft  oy feau  fur  eux/e 
neur ,  que  1«  ^oy    y  &  danger  en  la 

'  LcfRoys  dVc"^^  «JefT-Mul.  éuo« 
^"  "  r  h.rl«  cinquiefrae  Eropereut.cinq  de 
tenta  Châties  "n^"'"  no»  »uô$  dit 

CCS  petUs  oyfeaux  ^°^l^^*l^°^^lf,,  Max.mili. 

G^cÇ^t:p':urfuyuïc  rh.f  ci 
r=  d  Jceft  oyfexo  adioufte  encoies  ce  qm  s  efuu 
ibacheué  d'efcrite  ces  chofes,  quad 

me  d"  era„a.  fcience  Se  doarmc.mefuten  ap 
me  de  gran  lefque  Us  il  defcrit  l  oy 

Fer/e^^SitXe  ill'enfuu:Ceu^^^^^^^^^^^ 
uîfféDatefctules  nauigations  des  Efpagno  * 
aux  eft"g«  pais  aneutent  Se  affirment  qu  .1  s  c 
«ndré  ^  &  na  ift  vn  petit  oyfcau  aux-rtes  des 
IJnluïïsfotteleg5t,&  de  beauté  fingul.ere.da 
Wl^cS  eft%e«tengrâdeur.nean.mc.^^^ 

&ftLfort  l  rand  Pouc  la  X^att 

fes  plumes,qui  l°?V8""'^'VlP;±eff il.  U 
fées  en  tondeau.de  forte  qu  elles  «PJ^'^"'" 
circuit  d-vncercle.Ce  petit  oy  feau  ap^che  en 
S  ur  &  fotmeàlacaiUe.eftantorne  &ci  - 
fu  ?de  fefp lûmes  de  diuetfes  couleurs  fort  ele 
gant«.belU&  qui  contentent  m«^^^^ 

rt>ent  la  veue  de  ceux  qu.  '"^«"Pj'^'v'lî^f^ 
fte  eft  pt«po«ienéc  au  corps ,  vn  peu  pl  gtoi 
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fc  que  celle  de  l*Arodcllc,dcs  plumes  qui  déco- 
rent le  fômct  d'icclle,dcpuis  la  partie  fupcrieu- 
rc  du  dos  de  refchignc  iufques  au  troc  du  bec 
font  courtcs,groflres,dures,crpoi(lcs,&  de  cou- 
leur iaune,&  reluifantcs  conïme  l'or  trerpur,& 
ainfi  refpIandiflTantcs  comme  les  rayons  du  S  o- 
leihles  autres  qui  couurent  le  menton  font  plus 
dtlicatesjplus  rendres,&  fembic  qu'elles  foienc 
de  couleur  perfe,tirant  fur  le  verd,  &  non  beau- 
coup difTemblables  a  celles  que  nous  voyôs  (ur 
les  telles  des  Canards  eftans  directement  oppo  • 
fée  au  Solcil.Ceft  oyfcau  n*aaucûspieds,&  e/t 
fort  femblablcau  Heron,touchantles  plumes 
des  ailles,  finô  qu'elles  lot  plus  tcdres  &  plus  15 
gacsjteintes  de  couleur  brune  ,  participâtc  du  , 
roux  ôc  du  noir. Le  malle  de  ceft  oyfcau  a  vn&  ; 
cauité  fur  refchine  du  dos,  où  la  femelle  pond 
fes  œufs,&  les  couue:&  ne  font  fubftantez  d'au 
très  viâdesquedelarofcedu  ciel,quilcur  fcit 
de  breuuage  &  aliraér.Et  Ci  tu  vifites  l'intérieur  i 
de  ceft  oyfcaujtu  le  trouueras  farcy  &  repletdc  : 
greffe  continuelle,dcfquelles  chofcs  ie  puis  af- 
fcurémeni  parler,car  i'cn  ay  vcu  deux ,  Iciquels 
n'auoient  aucûs  pieds,  qui  eft  contre  ce  qu'A- 
riftote  a  efcrit,que  nul  oyfeau  eft  fans  pieds  :  il 
demeure  alîîduement  en  l'air.  le  me  fuis  icy 
voulu  amufet  à  te  defcrire  cniicremét  la  forme 
de  ceft  oyfeau  par  fes  particulcs,cônic  Gefne-' 
rus  le  delcrit,  fefon  le  tefmoignagc  des  dcllul- 
diâ:s  autheurs,mais  fi  tu  es  curieux  d'é  voir  vne 
plus  ample  defcription,lis  ce  qu'en  jcfcr  t  ledj^k 
GcfneruSjau  chapitre  ou  traidc,pf^«f  ^^^rudi- 
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r  .  au  liurc  VeomimnAtm».  Hietofme  Cardan 

hcftes  paifaiftes,  cfctit  feroblablement  ce  qm 
s'cnfuit'^A"X  iO«  d.ae.s  d«  Moluques.on  trou 
rSla  ccrre  ou  en  la  mer.vr.  oyfeau  morr  np- 
•  •  oelié  Manucodiata  qui  vaut  autant  a  dire  en  la 
£  nd.que  comme  oyfeau  dcDieu.ou  oyfcau 
L  Paradis ,  lequel  on  ne  voit  pomt  v.f,pource 
qu>  I  na aucûs p.eds.l'.y  defu v.u  ceft oyfeau 
Sar  trois  fois,  lequel  feul  en  tout  le  monde  eft 
FanVpTeds.il  habite  en  l'air  haut  lo.ng.fo  corps 
&  f5'Leceft  femblable  i ''Arôdelle  en  magm- 
^de  &  en  forme.lespennesdesa.fles&  de  U 
queué  font  ptefqueauffi  grande,  que  celle  de 
?Aisle  quand  il  les  eftend.Les  pennes  de  ceft 
oyfeau  font  menues  :  &  fembUbles  (fors  la  te 
r„.")aux  plumes  de  la  femelle  du  Paon  no  à 
celle  du  mXk.pourcequ'elles  n  ondes  yeux 
tel,  que  nous  voyons  en  la  queue  du  ^^'-^J 

fômôftre  que  la  femelle  faiafesœufs  en  cefte 
cauité,veu  que  la  femelle  mefoe  a  le  venue 
cteux  •.  en  forte  que  par  I  vn«  &  1  »«re  camte 
elle  peut  couuer  fcs  œufs.En  la  queue  du  .nallc 
fe  tient  vn  fil  plus  long  que  trois  paulmes.de 
couleur  noitc.moyé  entre  quatre 
gros  ne  menu.prcfque  femb  able  a  -^1^°^^ 
'    les  cordôniers  coufét  leurs  i.âtoufles&  fouhets 
left.me  que  la  femelle  eft  liée  &  .oiâe  au  maf- 
le pl'  fermement  par  ce  fil.quîd  e«e  couue  f« 
a=Ifsll  habitetouftours  enlair.iUft  certa.  q»^ 

fe  fouftient  de  foy-mefme  quand fes ailles  K 
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fa  queue  font  cftenducs  en  rotondité, &  s'il  a 
quelque  Uflîtudc,le  chigcmcclaluy  peut  oftcr. 
le  péfc  qu'il  n  ait  imrc  viande  que  la  roféc  du 
cicl,qui  luy  eiï  le  mâgcr  &  le  boire:&  ainfi,na- 
lure  fembicauoir  pourueu  diligemment  â  tant 
grad  mitaçleU  fin  que  ccft'oyfeau  peut  habiter 
cnrair.Il  n'eft  vray  fcmblable,qu'il  foit  nourry 
d'air  pur,  pourcc  qucccft  air  cft  trop  rubtil»& 
n'eft  vray  fembkblc  qu'il  Toit  nourry  de  petites 
beftiolc$,parce  que  la  matière  pour  engendrer 
ces  petites  beûes,n'eft  eogcndîrce  en  l'air.mcf- 
mes  qu'on  netrounc  aucunes  de  ces  beftcs  au 
ventre  de  ccft  oyfeauicomme  on  faidi  en  celuy 
des  Arôdelles.Ccft  oyfcaun'cftpouaufl}  nour 
ry  de  vapeur  qui  abotïde  cy  bas  .car  on  verroit 
i'oyfeau  quand  il  defcendroitimcfme  la  vapeur 
cft  aucuncfoispernitieu  <é,&  ceft  oy feau  n'eft  ia 
mais  côfômc  q  par  la  feule  vieillclTcll  eft  dôc- 
ques  vtay  fembiablc  qu'il  eft  nourry  de  rofée, 
durât  lanuid.Voila  ccquen  efcrii  Cardâ  &  les 
autres  modernes.  Ilnelera(cemcrcble)alienc 
de  mettre  en  ce  chapitre  vne  autre  hiftoire  pro 
digieufe  des  oyreaux.Leshiûoric$,&:  entre  au' 
tres,Hedor  Boctius,&  Saxccfctiuct  qu'ô  trou 
ue  certains  arbres  en  Efcoire,  qui  produilent  le 
frui<Sk  enucloppé  dedans  les  fueillcs,lequel  quâd 
il  cft  tôbc  en  l'caue  en  tenïps  côuenable,il  prcd 
vie,&  fc  tourne  en  vn  oyfeau  viuât^qu'ils  nppcl 
létvn  oyfô  d'arbre. Ceft  arbre  croift  en  l'i(^e  de 
Pomôe,qui  n'eft  pa&loing  d'E<cofl[c,vcrs  Aqui 
lô.Encas  Syluiusneani  moifts,  efcrinât  de  c'cft 
ârbre,d«  ce  qui  iVofuit:  Nous  auonx  autrefois 

entendu 
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cnicdu  qu'il  y  auoit  vn  arbre  en  Elcolfc,  equcl 
cftâtcrcu  (urlcriiiagedVne  riuierc,produi(oic 
des frutds  qui  auoiec  la  forme  de  canes,&  que 
cftans  prefts  de  meurir,ils  lôboicnt  deux-mel- 
mes,les  vns  en  tcrre,les  autres  en  leaue,  5c  que 
ceux  qui  tôboicnt  en  terre  pourr»(Toicnt ,  ceux 
nui  tomboient  en  l'caue ,  prenoient  vie,&  na< 
eeoient  fur  leseaucs,&  s'cnalloient  auecques 
aifles  en  l'air.  De  laquelle  chofe  nous  eftans  en 
Efcoircnous  enquerans  vers  lacques  Roy,ho- 
rac  bien  quarré  ôc  chargé  de  greire.nous  apptil- 
mcs  que  ceft  arbre  tant  renomme  ne  le  trouue 
pas  en  Efco(re,mais  aux  ilIesOrchadcs, 


Fin  de  U  trente  fi^triefme  h  'tfioire 
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deux filles  mmelles ,  Itées  cr  comot*tilu  pur  les 
parties  pofftrteiifcsy'yeuei  en  diuers  lnux, 
/'"V«<r  é  ]{6mc,  l'autre  4  Ireronnc. 


chapitre 


xxxr. 


il 
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Es  Indi€s&  Brachmancs  ancic- 
nement  fc  font  môftrcz  fort  cé- 
rémonieux en  robfcruatiô  des  na 
tiuitez  de  leurs  enfâs .  Car.dcux 
mois  après  Je  iour  deleurnaif» 


(ace  ils  les  faifoicr  produire  en  public  &  contc- 
ploienrfort  intentiucmcot s'ils  c^loient  beaux 
ou  difformes^'''^  eftoiét  cônenablcs  à  la  paix  ou 
a-la  guerre.  Et  aps  lcjauoii  afnfî  rcligièulement 
obferuez, s'ils  cognoidoict  qu'aprjcs  Teducatio, 
ilspeufïct  feruicau  public,ih  les faifoicc  inflrui 
rc&  nourrir  aux'art«'&  (cienccs  plus  propres  à 
leur  naturel. Si  au  côtrairc  ils  les  trouuoiét  mô- 
ftreux,  difformes,  ou  mutiliez  de  quelque  mc- 
bre,quafî  en  côtumelliedenaturejilslcsfaifoicr 
incontinent  meurtrirj&  tuer.  Les  Spaitms  en 
Grece,par  l'ordonâcc  des loix  de  Licurgue,fai- 
foienr  ériger  &  nourrir  les  epfans  bien  Formez 
accôp  lis  de  leurs  rnembrc$:mais  C\  nature  auoic  pluu  muc. 
faid  quelque  ecclipfe^ou  qu'ils  fulîcr  auircmcc 
monftrcux  ou  corrompus,  ilslcsTaifoicnî  por- 
ter és  régions  eftranges,en  quelques  ifles  6c  de- 
ferts,& Tes  eipofoient  à  la  mifericorde  dela- 
forrûe.L  es  Athcnics,incôtinct  quMlc  trouuoic 
quelquc'etjf^nt  môftreux  en  leur  cire  ,il$  lêfai-  ^Ifxadcr 
foieni  p  rccipiter  en  la  mer,  &/«iloient  purifier  ^^^^5 
leur  ville  a  quelque  nôbre  de  vierges  qui  alloiét  Uhr^t 
chantas  des  hymnes  &  carmes  par  leur  villt%  &  f^/.ij. 
faif  oict  des  (acrifices  à  luno.  L  és  ^(ticics  Ro-*        *  * 
mains  fuyuât  l'ordônance  dc*Ronuîl%iettoienc 
le  fruid  môftreux  au  Tybre,  ou  brufloîcnt  lej 
corps, iJc  en  vcadoient  les  ccndrcs.L'eropcrcur 

X  ii 
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Mauncc(cÔbicn  quMfuft  Chrc(lic)cnfuy«oit 
en  cccy  les  lois  des  ancic8,lequcl  foudain  qu  on 
l«y  eut  monftrcvnieunc  enfant  moftrcuxillc 
fîttacr,puisbaifale  couteau  auec  lequel  auoic 
cfté  exécuté  ce  charnage.Pay  bic  voulu  memo- 
rer  tout  cecy,pouf  ces  deux  filles  iumellcs,dcf- 
quelles  tu  vois  le  pourtraia:parce  que  helles 
culfent  eftc  produises  fur  terre  du  téps  des  an- 
ciens Indiens  ou  Bracmanes,ou  des  S  partins& 
Lacedcmonié$,ou  du  temps  des  Romains  ou 
du  règne  de  l'Empereur  Maurice,leur  hiftoirc 
&  figure  cuft  efté  enfcuelic  auec  leurs  corp$,&: 
n'cullcnt  eftc  veus  de  tât  de  miliers  de  perlônes 
comme  elles  ont.  L'aa  de  grâce  i475.ces  deux 
filles  que  tu  vois  ainfi  conioin6tcs  par  les  reins, 
depuis  les  efpaules  iufques  aux  tcfl'cs,furent  en- 
gendrées en  ltalie,en  la  famcufc  (  itc  de  Véro- 
ne.Et  parce  q-ie  les  parens  eftoient  païuircs.el- 
les  foret  portées  viues  par  plufieurs  villes  d'Ita- 
licpour  amaGer  argét  du  peuple  qui  eftoit  fort 
ardent  de  voir  ce  nouueau  Tpcdade  ôc  prodige 
r.c    mon-  de  nature.  Aucuns  ont  efcrii  que  cemôftre,le- 
fiL  CeUn  qnel  eft  dit 4  monftr^ndo  ,  monftra  &  prédit  de 
4mmsan-  merueilles  mutations  par  les  prouinces.  Car 
nomcMud  enl'anmermeqinlfuccngendrcXhanes  Duc 
.hofe  a  de  Bourgogne  occupa  la  Lorraine,FerdinadIe 
^Lmr      ^râd  Roy  d'Efpaigne  dcuifale  Royaume  aiicc 
Alphonfe  Roy  de  Portugal,Maihias  5:  Vladif- 
laus  Roisjfirentlapaix  entre  les  Hôgres  &  les 
Bohèmes.  Edouard  Roy  d'Anglcrerre,appellc 
en  Frace,parle  Duc  de  Bourg6gne,fur  reconci 
lie  auec  le  Roy  Loys.  L'a  de  grâce  mil  ^.ccns 
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naître  vin'c  &  treize  v  n  ferobUble  inonate  i 
S  ay  fat  er.g  endcé  i  Romc.auec  grade  met- 
ue^lle  de  tout  le  peuple.dutemps  du  Pape  Aie 
«ndre  v,.lequel(comme  PoIydoteelcru)pto 
noftiquoit  le]  maui.playe.  &  rr>iferes.  lur- 
uindtent  du  temps  de  fon  pontificat. 


X  iii 
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Lufieun  fefontcftônezde  vne 
|,nfin.tédf;pJ'g'<;"»  exépicsdc 
truamci,  iiui  ont  regoe  no  Icu- 
lemét  cnrclcsEtiiniques.mais 
mchncsccq.ii  cft  plus  à  plain- 

—    .   dce)  entre  no'  Cluelliév.qm  lo 

mestauî  yir.s  a'vnr  m.-fm.-  foa-he.r5:«;s  tous 
"  pZ  de  fcmhUble,  cle,.ents.fommes  .ncor 
^rlcn  .necsUfcnon,  .non.  vnn,c...echef 
Ictus  Chv,ft.lo  nmestous  '^"'^P^^l'^^, 
fte,fom.nes  vaifiez dvn  me  «'^/rpr.t.lomm  , 
ra  hetez  dVn  fi„g.tcgenerez  d  ''^bap-cime  > 
noutns  de  pare,Ulacremés,part,c.posd  vn  rnel 
me  c"uce.&  bat..ll6s  tous  foubs  U  ctou  &  ba- 
n.ete  de  lefu»  Chrift.aoô^  yn  cômun  cnnemy 
ûtâ.lommes  tous  appeliez  i  p.ie.  h«"»g- •  « 
neâtmoms  nous  nW  point  de  honte  de  no 
defmembret  5c  aefcli.rerl'vn  l'autve.auec  telle 
horreut  &  cofalîon,qu-.l  femhle  que  nou.  vou 
lôs  combatte  contre  n,ture,&  efpu.  (er  .  erte 
de  fang  hamainA  la  lailTcr  déformais  defeite 
Mais  qu.  ne  felmeruetller.  de  ce  q  les  h.ftor.e. 
efctiuÉtde  la  grande  elfufiô  de  lang  qu.  fut  ref- 
pidu  en  h  bataille  d'Edouart  le  quart  toy  d  An 
gletcrre, cotre  les  EaolVo.s,où.l  y  eut  deu.ez 
U  mcurtrts  de  la  pattde«  Efcottois  feulemet  .uf 
ques  au  nôbre  de  fo.xâte  m.Uc  homme.  ]  Mais 
quel  plus  horr.blerp.aaclecn  natme,qceh.y 
que  dcCcrit  Sabell.que  de  Charles  Mutel  Roy 
de  France. &  d'Abidaran.oùenvnieul  con- 
a.ât .  il  fut  tué  8c"meurtry  trois  cens  cmquame 

X  iiii 
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mille  homes.  Mais  quelle  boucherie  &  carna- 
ge y  eut-il  des  pauures  brebis  de  iefus- Chrill  fi 
enla  bataille  qu'eut  Ladifla^  Roy  de  Paonie  cô  5 
ire  Arnurat  Empereur  des  Turcs? veu  que  delà  r. 
part  melmc  des  Turcs  qui  furet  vidorieuxjl  s*c  ' 
trouuâ  quatre  ces  mille  inorts,cômc  Sabeliiquc 
lermoJgne.raais  quel  prodige  ou  horreur  en  na 
ture  le  peult  trouuer  femblablc  à  celle  que  def-  l 
ciit  lofcpheen  la  guerre  des  luifs,  oùil  y  mou-  • 
rut  vnze  cens  mille  petfônes?  Ce  grâd  boucher 
Alexâdrc,  en  la  fanglâte  bataille  qu'il  eut  cotre 
Darius, tic  mourir  vnmilliô  d'hommes. Cyrus  ; 
Roy  des  Petfes  fut  fi  inforiûé  en  la  bataille  que  : 
il  eut  contre  les  Scytes,quc  de  deux  cens  mille 
hommes  qu'il  auoit  en  fô  armce,il  ne  Ten  fauua 
pas  vn  feul  pour  raporter  les  nouuelles  de  leur 
perce.  Or  lis  maintenant  aux  hiftoriens  ceux  q 
Silta  tua  des  Mariens, ceux  que  tua  Pôpéc  des 
ioldats  de  MytridatcSjCeux  q  Ptolomée  tua  de  ■ 
DemciriuSjCeux  que  Ccfar  tua  en  dix  ^ns  qu'il  , 
mifl  àexpugner  les  Gaules,  ceux  que  Lucullus  ; 
tua  enla  guerre  qu'il  eut  cotre  les  Arméniens,  , 
ceux  que  tua  Artilla  ,  ceux  que  tua  Milciades,  i 
ceux  que  tucrét  Marcus  Claudius  ôc  Corneli%  \ 
auec  vne  infinité  de  icmbiahlcs  boucheiics,qui  | 
fe  reciouuét  par  les  hiftoriés  Grecs  Ôc  latins ,  &c  \ 
tutro'jucras  que  fi  tu  les  veux  to*  mettre  en  cô  \ 
te,il  te  faiitinucter  vne  Arithemetique  nouutl- 
le ,  &  croy  que  fi  on  auoit  faid  vn  roolle  de  lo* 
les  bœufs,moutons,vcaux,cheurcaux,&:  autres 
quadrupèdes  qui  ont  eil:é  tuez  depuis  rail  âs  en 
toutcilcs  boucheries  de  l'Europe,ilne  le  troue- 
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roit point  tat  de  beftes  mortes  que  d'hommes, 
Encores  dï-  ce  peu  de  faire  ainii  mourir  l  home 
en  bataille  par  fer ,  il  a  fall  u  cerher  des  moyens 
nouueaux  &  inufitez  pour  les  meurtrir ,  comc 
Eufebe  enleigne  en  fon  hiftoire  Ecclefiaftique. 
de  ce  bourreau  mfame  de  Diocletia  Empereur 
lequel  voyant  que  les  Chieftics  qui  regnoienc 
.de  (ontéps  ne  vouloient  pas  renoncer  le  nom 
de dieu,&  adorer  fes  idoles^netut  pas  content  ^^^^^^^ 

de  leurfaire  coupper  « perfecunos 

mettre  des  ecclies  de  bois  fedas  lesvngles,&de  IJ 
leur  mettre  du  plôb  6c  de leftai fodu  lur  es  p  ^^.^ IJ^ 
lies  hcotcufes.mais  mefmcs  il  faifoit  abbaiaei  a  ^^.^^^ 
crand  force  quatre  arbres,  efquels  tailoit  atta- 
cher les  pieds,&  les  mains  de  ces  pauurcs  créa- 
tûtes, puis  Icslailloitainfuufquesicequepar 
la  violence  &  etfort  des  arbres  ils  fullét  dehiie  - 
brées  Ôc  rompues  cÔme  tu  vois  pourtraid  en  la 
figure  cy  dealis-lcqucl  tourment  a  ainh  eftc  pra  ^^^^^ 
aiqué  en  Piedmont  de  noftre  temps  cotre  cer  ^^^^ 
tain  foldac  qui  auoit  voulu  trahie  vneville,co      .  \r 
me  le  (cignenr  de.Lâgc  efcrit  en  (on  art  ^^^f^'^  jj, 
•  re.Aftiages  ce  grâd  Roy  des  Medes  ^/P^/^'f 
lemét  furpalTc  le  precedet  en  cruaute,mais  mel  ^ 
mes  il  a  exécuté  ce  que  vous  auriez  horreur  no  i 
feulement  de  lire,mais  mcrmc  de  lappreheder, 
ou  conccuoir  en  vos  ccEuts.Ce  grâd  patriarche 
docqucs  de  tyrannie,ayanc  fôgé  de  nuicfc  quel- 
que chofe  touchant  vn  fien  petit  enfac  qui  luy 
fébioit  difficile  a  digcrcu ,  &  craignant  qu'il  ne 
foriic  vn  ioarfon  clFcd,  il  voulut  prcucnir  Ion 
dcfuftre  £>:  afin  de  mieux  exécuter  fô  ctrcpnlç. 
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îl^ic  appéllcr  Arpal*  l'vn  de  ces  plus  faiioris 
principaux  de  lô  Royaumc,auquel  il  dit  en  fc 
crcr  qu'il  cuft  à  faire  mourir  prôptcmcnt  vn  (î 
pcrit  fils.iâs  le  fçca  d  aucun,  pour  certaines  cauj 
^es  qu'il  luyferoit  entendre  plus  àloyfir.Arpa- 
r  ayar  entendu  ce  trifte  cômandement  d'vn  po 
re  enuers  Ton  cnfant.commença  à  fentir  vn  fu-; 
tieux  combat  en  fô  ameicar  (i  la  pitic  Se  l'inna-" 
ccQce  de  l'enfant  le  firoic  d'vn  cofté,robeiirâ-î 
"CéjfaiH  ce  &  le  commandement  de  l'on  maiftreletor- 
mtnuoni:  mentoit  de  fautre-.raifon  à:  remords  dccon-j 
un  enmo  fctcce  giignercr  tant  fur  luy»que  la  ASkoircdc' 
€luiidotu,  mcur*  du  cofté  de  la  pitic:de  forte  qu'il  refoluci 
non  feulement  de  fauuer  la  vie  à  l'enfant,  mais» 
aulli  de  le  faire  noutrirenlicu  fecret,(asle  fceui 
de  fo  maiftre:touicsfois  il  ne  peut  d  bien  ioucci 
fa  roolle.q  quelques  ioun  après  ,lc  Roy  Aîlit-. 
gesnc  ddcouurit  fat'raude,Ôc  cômc  outre  fô! 
grêla  vie  eftoit  demeurée  fiuue  à  fo  fils-.ce  qu'il  j 
dtfiîmula  pour  vn  téps  auec  alTcz  bô  vifagc ,  de| 
(brtc  que  ce  panure  Arpalus  pcfoic  cftre  cxéptf 
àt  foupçôrôc  viuant  en  celle  liberté  d*efprit,ili 
fuft  crtôné  que  fon  maiftre  le  fift  appellcr  pouri 
luy  faire  côpagnie  à  difner>ayât  au  par-auantl 
faid  tuer  vu  des  enfans  d' Arpal*  qu'il  auoit  fait 
«fIâifonner,&  fibien  defguifer  âfcs cuifinicrs,- 
qu'il  eftoic  difficile  à  difccrner  quelle  tiadc  c'e- 
ftoit.Puis  il  la  fill:  fl'ruir  fur  table  fans  qu'il  cuft 
aucune  cognoilface:  A  raifon  de  quoy  le  pauure 
Arpalus  n'y  péfant  point  en  mâgea  folontiers: 
mais  ce  cy  ra  infed  Adiages  infaciablc  en  fes  cru 
aurez  ne  fuc  conccnc  de  luy  auoic  faiél  migcr 
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»  h  chair  de  Ton  propre  enfant,  (î  d abondant 
■  pour  le  delTctt  ,  il  ne  faifoic  mettre  dedans 
:  des  plats,  lateftc,  les  pieds  &lcf  mains  de  ce 


*0 


petit  innocent ,  afin  que  le  pcre  ,  rccogneuft 
que  ccftoil  fa  chair  ,  (on  fang  &  fcs  oz  qu'il 
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auoit    mangez,puis{arage&  cruauté  cftant 
vn  peu  adoucie,!!  luy  demanda  en  plaiiâtancôc 
par  manière  de  mocqueric  fi  ces  viâdes  aiofi  af- 
làifoiinccsluy  fembloicot  bônes,  auquel  le  pau 
ure  Arpalus ,  faiTy  d'vnc  extrême  tompaffiô  en 
fan  amc ,  craignâr  d'auoir  pisjuy  rc(pôdit  mo- 
dcftcment  :  que  tout  eftoir  bon  à  la  table  d'vn 
Roy.Ccs  cruaut€z  (ont  grâdes,n)ai$  celles  dcif- 
quelles  vfa  Maximiau  Empereur  des  Romains, 
ne  leur  cèdent  en  rien.  Car  il  ne  fut  pas  contée 
de  tuer  vne  infiniié  de  pcrfonncs  par  la  fureur 
des  quatre  éléments,  comme  bruîlani  les  vns, 
noyant  les  autres>cnterrant  les  autres  tous  vifs, 
faifâi  cftourfcr  les  autres: mais  cncores  cercha- 
il  vn  prodige  en  nature  plus  grad»car  il  voulut 
q  le  mort  tuaft  le  vif,il  faifoit  lier  les  corps  des 
homes  tous  vifs ,  aucc  les  corps  des  morts  face 
â  face,bouchc  à  bouche,  &  les  lailToit  ainfi,  iuf- 
q  â  ceqnelemortparfapuirefadioneuft  tué 
le  vif  PalTerôs-nous  foubs  filencc  ce  bourreau 
deSaiâ  l'Empereur  Tybere,lequelmcfcmblc 
auoir  lurpalfé  en  cruauté  to'  ceux  dcfquels  les 
hil^oriens  firent  oncques  meniion,car  il  dcfcn- 
doii  lur  peic  de  mort(cc  qui  ne  fe  Ud:  d'autre^ 
luy)d  e  ne  lamenter,plorer,fou{pirer|ou  faire  au 
tce  fcblablc  dueil  d  vne  infinité  d'homes  qu'il 
faifoit  mouririnnocemmenr,&  auoit  des latra 
pes  &  nnniftres  cxprelTeraent  députés  par  tou- 
tes les  cruautez  qu'ilexecutoit,qui  n  auoict  au- 
tre charge ,  que  d'cfpicr  ô:  regarder intcntiue- 
raét  ça  &c  là,s*il  decouloic  quelque  larme  de  fa- 
ce de  quciqu  vn,ou  f'il  fortoit  quelque  foulpir 
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fy\c  Ton  cœur,  ou  (^il  donnoit  quelque  auftc  tcf- 
Lnoignage  de  ttiftcrt'c  ou  doleacc,à  fin  que  tout 
Icfoudain  il  fut  conduit  au  fupplicc  pour  cftrc  pu 
fc«ny  de  pareille  reine  que  ccîuy  duquel  il  lamen- 
ttoit  l'inoccncc.Tourcs  ces  cruamcz  &  tyramcs 
Icy  deiïus  mentionnes  font  extrcmcv.maisltslc 
IquentesplusbruullesA  exécutées  d  vnc  hço 
I  plus  cftrâge,car  aux  prcmictes  on  ne  s'ariachoïc 
I  ou  aux  créatures  viue?,mais  en  celles  qm  fuiuCt 
I  on  faifoir  guerre  aux  morts.Cambifcs  Roy  des 
Perfes  ne  ïtii  pas  rallaHé  d'auoir  fait  crucllemet 
mourir  Pfamcnite  Roy  d'Egipte,  &  plufieurs 
autres-.mais  encore  eftât  au  Caire,il  filt  tirer  du 
fepulchrc  la  charcgoede  Dama{us,la  ficigno 
minieufement  fouetrer,picquer  d'aigu)llos;CÔ 
me  fi  clic  euft  eu  quelque  fentimét  de  vie:fina 
lementlafift  bruflcr,  côme  Hcrodote  tclmoi- 
gnc.Cc  qui  ne  v'cft  pas  feulcmem  expeiimcntc 
à  l'endroit  des  hônies,mais  mefmcs  deslémes, 
aufquellesles  loixde  piticfont  volontim  plus 
familières.  Car  après  que  Cyi''  Roy  des  1  eries  crtuuté des 
eut  tue  en  la  bataille  le  fils  de  Thomiris  Royne  r.^^^. 
de  Scithiceftit  fortifiée  de  nouucaux  {oldats,el 
le  pourfuiuit  le  Roy  de  telle  fureur ,  qu'elle  roic 
en  route  ou  en  pièces  ce  qui  ferencomra,&  le 
Roy  Cyc*  mefme  y  laifTa  1  a  vie.mais  pour  tout 
ceU,ceae  rage  enflamce  ne  fut  en  nen  adoucie: 
car  fe  rclentât  encore  de  la  mort  de  fon  hls,  elle 
fift  fepaier  la  telle  d'auec  le  corps  mort  de  Cy- 
rus,la  lança  foudain  en  vnc  cruche  pleine  de 
fang  humain  puis  la  contemplât  d'vn  regard  fu  ly^^ 
lieux,  luy  dit;  Cyu*  tu  as  quelquefois  efpuile  le 


m  s  TOIKIS 

f»ng  de  mon  fils,  tu  as  eu  foif  du  tnicD,maintc^$l 
nant  ralTafic  toj  de  fang.Tulie  fille  de  Targui  n 
Roy  des  Romtins  a  encore  furpalTc  la  prcccd<m 
te  en  cruauté,  car  elle  fift  tuer  Ton  pcrcpour  hcl] 
riter  àfô  Royaumc,&  plaire  à  fonrufic,  voyat 
le  corps  de  Ton  pere  mort  en  rcrre,  eftanr  mon- 
tée fur  fon  chariot,clle  paflTa  par  ddfus,  &  com 
bien  que  les  cheuaux  (cfpouuantez  de  la  pcrfô 
ne  morte  )  refufarTent  de  p&ffctydc  que  le  char- 
ticr  qui  les  côduifoit.fcntant  1  aiguillon  de  pi- 
tié,Ies  vouluft  faire  tourner  ailleurs,à  fin  que  le 
corps  du  Roy  nefuft  point  defchirc.Ceftc  par- 
ricide  infame,rurpa{rât  en  crnaurc  les  cheuaux  > 
elle  les  contraignit  à  Forcejpalîcr  fur  U  charon- 
gncdcceluy  qui l'auoit  engendré. 

Fm  Je  U  trente fpxiefme  hijlêlre. 


Ht:-: 
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ucrcloy.5irabo,liu.  i 
ait  que  les  Arabes  punil 
foient  de  peine  de  mort  les  adultères  ,  comm 
Dlodorus    auflî  faifoient  les  Lombards.Les  Egipticns  fai 
snuku      Ibient  fouetter  le  paillard  par  la  cité,&  coup 
poicnt  le  nez  à  U  femnjcU  hn  qu  elle  tuft  del 
^guréc  en  la  partie  de  la  face,  qui  la  rcndoit 
plus  diftorme,Iuftin  cfcrit  que  les  Parthes  en-f 
tre  tous  les  viccSjpunilToient  ^lus  feuercrocnti 
l'adulcere.Lcs  Locrefc»  arrachoient  les  yeux  à 
^  f^,       ceux  qui  cftoient  deprehendez  en  ce  viccrmcf^ 
mes  que  Icar  Roy  Zealuc%(qui  eftoit  autheuri^ 
de  celte  loy}ordônâ  par  decret,que  fô  fils  qm  /i 
'    auoit  cftérurprins,€ufl:vn  œil  arraché  Lcsan-X; 
ciés  AllemasCainfi  que  Tacite  efcrit}couppoiét|« 
Cruel  fuf'  les  cheueux  à  leurs  femmes  adultercs,puis  lest 
tlice^         faifoient  fouetter  p  les  rues-Les  Romains  per-:; 

mettoientau  marydc  fa  propre  authontedo 
tuer  le  paillard  &  fafcme,s'il  les  apprehcndou 
.  en  ce  forfaid.  Macrin  dixneufiefme  Empereur 
lulius  Capt'  ^.f^j^  brufler  to*  vifs  ceux  qui  eftoiet  deprchcK 
tomits*       dez  en  adultcre:& ayac  efté  informé  que  qucl-1 
que«  foldats  auoient  violé  lachâbricre  de  leuCi  i 
hoteifc,  il  fit  ouurir  le  ventre  de  deux  gi-ands; 
bœufs  vifs:&  fit  coudre,^  éclorre  là  dedâs  les; 
foldats>rcferué  laxcftc  qui  apparoilToit  dehors 

ahïw 


Icit 
Iquc  fo 
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Ifin  qu'on  les  pcuftvoir,Ôc  qu'ils  parlaifcni  les 
vns  aucc  les  autres,  AurcUe  Yingtncuficfmc  Em 
percur ,  ayâc  fceu  q  Tvn  de  fcs  gcfdaimcSjauoic 
violé  la  fénic  de  (on  hofte,  voulutinuenter  vn 
nouucau  fupplicepour  le  faire  mourrir  pi"  cru- 
elleméc:Câr  il  fift  abailfer  &:  ployer  deux  gtâd$ 
arbres  par  force.puis  y  fit  atacher  le  ioldat,à  fia 
que  les  arbres  retournas  à  leur  heu  le  defchiraf- 
fét  &  milTem  en  pieccs.Or  penetrôs  plus  auar, 
&  voyôs  maintenant  Ci  les  adultères  ont  receu  ^W^*^' 
meilleur  traidcment.  Dés  les  hiftoires  factces 
par  la  loy  de  Moyfc  ils  eftoiêt  lapidez,  aflomez 
6c  meurtris.S.Paul  aux  Hebrieux  15. dit  q  Dieu 
condâncra  les  fornicatcurs  &  adultères  puis  en 
lapremicre  des  Cor.^.il  Cefcrie.Ne  vous  trom 
pcz  poîtjles  fornicateurs  ny  les  idolitres,ny  les 
adultères  ne  poflederont  point  le  royaume  de  Cenef^* 
Dieu.  Entre  les  principales  caufes du  déluge, 
le  Seigneur  fift  plouuoirfon  ire  fur  la  terre,le$ 
paillardifes  Tôt  nombrées.Cinq  fameufes  citez 
comme  il  cfciit  aux  liures  de  moy{e,furent  rui- 
nées pour  leurs  difiolutiôs  &  vilennies.  Au  liurc 
des  Nôbres  douze  princes  furent  pendus  pour 
leurs  paillardires,&  24000.hommes  tuez.ll  eO: 
cfcritau  Leuiiique  vingthuidifme  chapitre  q 
ks  Cananéens  ont  efté  deffaids  pour  leurs  pail- 
lardifes.Au  55?.des  luges,prcrquc  toute  la  lignée 
deBeniaroin  futdefaide  par  leforfaid  cômis 
en  la  féme  du  Leuite. Au  liurc  des  Rois  griefues       .1 1, 
peines  for  enuoyccs  a  dauid  pour  Ton  adultère.  ^ 
Pourlamefmccaufe  Salomô  idolâtra  &  fut  dô 
né  en  fcs  rcprouué;  roefme  le  Prophète  leremic 
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racote  fouuét  entre  les  caulcs  de  la  ruine  de  Ic- 
nifalcjes  adultères. Pluficius  royaumes  ont  rc- 
ceu  nuitatiô  &  changement,^  leur  adminiftra- 
tio  tranfpontce  à  d-autres  par  ce  melme  vice. 
Troyela  fuperbe  fut^yince  pour  le  rauifl'emct 
d'Heleinc.Thcbcs  lapopuleufc,pour  le  rapt  de 
Cryfippe,&  pour  l'inccfte  d'Edipea  elle  deffai 
dle.Les  Roys  fntct  banis,&  leur  nô  cxtermmc 
de  Rome,po«r  lerauilTcment  de  Lucrefle.  Ari- 
ftotc  au  cmquielme  de  fes  Poliiiqucs,afligne 
entre  les  pricipales  caufes  de  la  ruine  &  muta- 
liô  des  royaumes,Ies  paillardifes  &  aduliaircs. 
Paufanias  ce  Prince  tant  renomme  Licaonien» 
pour  auoir  premieremét  fl:uprc,puis  après  rué 
vne  fille  a  CôftâtmopIe,fiit  aduerty  par  vnc  fta 
tue  de  fa  fin, &  mort  prochaîeichofe  prodigieu- 
fe,que  les  mailings  efpritsmelme  àleurcôfufiô 
aducrtilTct  les  paillards  des  peines  qui  leur  Tôt 
préparées  ce  qui'l  efprouua  élire  vcritable.  car 
les  Ephorcs  le  contraignirent  après,  mourir  de 
Faim.Or  l1  les  hiûoires  lacrées  ôi  prophanesfôt 
toutes  replies  de  griefues  peines, cruels  fiippli- 
ce$,ire5  &  maledidiôs  qui  Tôt  cuoyces  de  Dieu 
coullumicrcment  furies  paillard5,quc  doiuenc 
cfperer  les  Sodomites  &  autres  qui  fe  ioîgnenc 
en  l'ignominie  de  Dieu  Ôc  de  narure,auec  les 
belles  brurcs?côme  il  nous  rft  euidemmct  mô- 
ftrc  en  la  hôteufc  hiftoire,de  laquelle  tu  as  vcu 
le  pourtrai<^t  au  commcceroent  de  ce  chapitre 
d'vn  enfant  qui  fut  conceu  &  engendré  d'vnc 
femme  &  d'vn  chic,ayant  depuis  le  nombril  en 
hauc,la  forme  ôc  Icfimulacre  de  la  mac  bien 
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complyfanj  que  nature  y  euft  rien  ubmiB,5c 
puis  le  nôbril  en  bas  il  auoit  la  forme  t\'  figu- 
c  de  l'animal  qui  eftoit  le  pcre,lec]ucl(Ainli  que 
oîateranus  cfcritjfur  cnuoyc  au  Pape  qui  ré- 
cit en  ce  tcps-Iàjà  fin  qu'il  full  expié  &  pur- 
c.Côradus  Licofthencs  cfctit  vue  Icblable  hi- 
.  idoire  en  Ces  Prodiges, d'vne  féme  qui  enfanta 
dutcps  de  l'Empereur  Lothaire  vn  enfât  5c  vu 
chien  jiomds  ôc  collez ,  enlcblc  par  les  parties 
poftcri  cures,depuis  l'efpine  du  dos,iufque$  aux 
îcfl'es.Celi'Rhodiginui  I1b.z5.cap.52. de fes^an- 
tiques  leçôs,efcrir  quVn  paftcur  nommé  Cra- 
Itlu  en  Cl bareayât  exercé  auecTvne  de  Ces  chc- 
lurcs  fon  defir  brutal,la  chcurc  enfanta  quelque 
itcmps  après  vn  chcureâu,qui  auoit  la  tcfte  de  fi 
•  gure  humaine,&  fêblable  au  paftcurqui  cftoic 
lie  pere,niais  lereftedu  corps  refTcbioit  à  la  chc- 
lure.C'eft  ce  q  S. Paul  dit  au  4.chap.dcs  Ephcf. 
;  que  la  peine  des  paillards, ceft  de  tomber  en  a- 
i  ueuglemcr,&  deuenir  enragez ,  après  qu'ils  fôc 
dclaiiîez  de  Dieu,&  ne  voyent  poinr,&:  ne  pen- 
ucnt  efcouter  bons  confeils,ô<:  prouoqucnc  i'i- 
'  rc  de  Dieu  contre  eux. 

Fm  du  U  trcntefe^tlefme  hi^§lre. 

Y  ii 
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E grand  Monarque  Marc 
Aurcllcnô  moins  Philolo 
phc  qu  Empereur,  s'eftât 
retire  aux  chips  auec  grad 
nôbre  d'homes  lagcSjtanc 
pour  quelques  cnnuy- 
-j  eufcs  parties  de  Tan  que 
pour  modérer  l'ardeur 
d'vnc  ficure  qui  l^auoit  v«xc  par  pluficurs  iours 
à  fin  de  ne  demeurer  oififjils  commencèrent  a 
inftitucc  diucrsjppos  cntrcux»  dclacorruptiô 
des  Princcsjdc  la  rautatiô  des republicqucs,  5c 
généralement  du  defordrc  vniuerfelqui  fcre  - 
ttouuoit  prefque  entre  tous  les  cftats  du  m  ôde. 
Et  après  que  chafcun  en  particulier  eut  déduit 
ce  qu'il  luy  en  fcbloit,ce  bon  Empereur  voulut 
cftrc  de  la  partie,  &  continuant  le  propos, Icuc 
dit;Mes  amis  combien  que  chacun  de  vous  ait 
bien  dignement  philofophé  furla  queftio  pro- 
pofce  de  la  corruption  des  Princes,  &  des  Rc- 
pupliques,  fi  eft-cc  que  l'origine  de  ce  côragi- 
cux  mal  ne  me  fcble  procéder  d'ailleurs,que  de 
flateurs  qui  feruent  aux  affc6kions  des  Princes, 
&  les  entrctiennct  en  leurs  délices,  fan?  leur  o- 
fer  dire  veritc.Ils  leur  huilent  la  tefte  de  bene- 
didiôsjleur  mettent  le  carreau  foubs  k  coaldc: 
les  endorment  en  l'harmonieux  chant  de  leurs 
faulfcs  louanges,  &  fengrellcc  de  leurs  péchez 
de  forte  que  l'en  cogaois  au  iourd'huy^dcCquc 
les  iambes  ny  les  piedz  ne  les  peuuea:  phîs  por 
ter,  ny  Icsfjrccs  du  corps  fouftenir  de  boutjny 

Y  ni 
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les  mains  leur  fcruir  a  cfcrirc ,  la  vcuc  à  lire,  le  1 
dencs  à  prononcer,  les  mâchoires  à  manger,  le 
oreilles  à  ouyr ,  ne  la  mémoire  à  négocier:  âu{ 
quels  toutefois  lalâgue  ne  défaut  à  requérir  d( 
Prîce  prerésjgraces&faueurs  pour  cux,ou  pou 
les  leurs  ,  de  iortc  que  ces  poures  miferablcs  f( 
trouer  tac  aueuglez  en  leur  auarice  &  côuoitifi 
qu'ils  ne  cognoijfcnt&ne  fcnictpoint  que  tou 
amfi  que  leur  auarice  va  tousiours  en  agment; 
tiô6<:multiplicatiô,aursi  de  mcfmc  leur  vie  s'cr 
court  en  diminution&dccadence.  Voila  dô" 
ques  en  sôme(mes  amis) la  caufe  de  l'ctierc  c 
rupriô  des  Princes&republiques.Et  pour  vou 
faire  entendre  la  différence  de  l'ancicnc  libert 
de  parler  aux  Princcs,&  de  l'auare  fcruitude,&iS 
pufiianimicc  qui  règne  auiourd'huy  entre  ceux 
qui  alîjftcnr,ie  vous  veux  raconter  vnc  hiftoirc, 
laquelle  ic  n'ay  entendue  d'aucun,  ny  lue  au  Ii-i 
lire  dés  ancics,maisi'cn  ay  vcu  l'cfii,6i  par  pre- 
Icce.  La  première  année  quo  me  feitl'hôneur 
de  me  créer  CôfuLil  vint  à  Rome  vn  panure  vi 
hin  du  riuagc  du  Danube,  demâder  luftice  aui 
Sénat  contre  vn  Céfcu,rqui  tourmctoit  le  peu- 
ple de  fubddcs  &  cxadions  tyrâriiques  lequel 
fut  Cl  hardy  &  difertâ  former  fa  complainâ:e,q) 
le  pP   aifcuré'capitaine  du  mode,  ou.;le  pT  clo-i 
quct  orateur  n'euft  fccu  mieux  dire .  Ce  vilain 
auoit  le  vifage  petit,  les  leuresgroffcs,  les  yeux 
jpfonds,  la  couleur  adufte,lcs  cheueux  hcriiîez, 
ia  tefbe  defcouuertejles  fouliers  de  cuir  de  porc-- 
efpic,le  fayc  de  poil  de  cheure,la  ccîture  de  iôcsi 
nurm> ,  la  barbe  longue  ÔC  cfpoiire,lesfourciUi 
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qui  luy  couroicnt  les  yeux,rcO:oraach  &  col 
couuert  de  poil  corne  vn  O  urs,&  vn  ballon  en 
la  main.-  &  elUnc  en  ceft  équipage  quand  nous 
le  vifmcs  entrer  au  Scnar,nous  pcndôs  que  ce 
fuft  quelque  animal,  ayant  figure  d'hÔme.mais 
après  que  nous  eufmes  entédu  la  grauitc  de  les 
propos  &  maicrtc  de  Tes  rentences,nou8  iugeaf 
mes  que  c'cftoit  quelque  deitc.  Car  h  fa  figure 
cftoit  monareufe,  Tes  propos  elioicnt  prodigi- 
eux. Ce  viUm  ayant  quelque  peu  rerpiré,& 
tourne  çalàfes  yeux  furibonds,nous  du:  Percs 
^onfcrits ,  &  peuple  heureux,moy  ruftique  & 
malheureux ,  habitant  es  citez,  quilont  pris  le 
Danube,Saluc  vous  autres  Sénateurs  de  Ro- 
me,qui  eftes  icy  alTéblez»  prie  aux  dieux  immor 
tels  qu'ils  vous  infpirct  à  bic  gouuerner  la  repu 
blique,à  laquelle  vous  perfiftez,&  qu'ils  reigléc 
auiourd'huy  ma  langue,  afin  que  ic  die  ce  qui 
cft  necefTaire  pour  mô  pais,  les  trilles  deftinces 
leperractrans,&:  noz  dieux  courroucez  nous 
delailTans  .  Noftre  terre  de  germanie  fut  fubiu- 
guéc  par  vous  Romains:mais  fi  voftre  gloire 
cft  maintenant  grande,aulTi  fera  voftre  infamie 
es  fiecles  futurs  extrême  pour  les  cruautez5c 
tyrannies  que  vous  y  aucz  exercées.  Et  veux 
que  vous  fçachiez/i  ne  l'auez  fceu  auat  ces  heu 
rcs.que  lors  que  les  malheureux  fe  font  condui 
ic  en  leurs  chariots  de  triomphe,  &c  crier  de- 
uant  cux,viue  Rome.D'autrepart les  panures 
captifs  plcurans  gouttes  de  fang  en  leurs  cœurs, 
crient  après  les  dieux,iuftice,iuftice.  Romams, 
Romains,voftce  côuoitUc  eft  fi  grande  de  lauir 
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Icî  biens  de  voz  voifins.  Se  voftrcacrogaii.t  ii 
defmcfuiéc  à  commander  aux  terres  eftranges, 
que  la  mer  ne  vo'  peut  profiter  en  r«s  abifmes, 
n'y  la  terre  alïcurer  en  fcsckaraps,mais  tenez 
vous  afTcurcz  que  tout  ainfi  que  voas  autres  fis 
raifon,  icttez  les  autres  hors  de  leurs  maifons, 
terres  ôc  poncflîons,autres  viendront  qui  auec 
raifon  vous  chaiTeront  de  Rome  &  d'Italie  car 
l  a  loy  cftinfalible,que  l'homme  qui  prcod  par 
force  le  bien  d'auiruy,  perde  droi<5t  qu'il  tient 
au  ficn  propre.  Et  diâ:d'aaantage,quetoutcc 
que  les  mauuais  accumulent  auec  tyrannie  en 
plufieurs  iours<lcs  dieux  iuftes  leur  ollerôt  touc 
en  vniour:&au  contraire  tout  ce  que  les  bons 
perdrons  en  diuers  ans  ,les  dieux  leur  rendront 
en  vne  heure:  &  Ci  vous  cfpcrezcn  laiflTerl'vfa- 
geà  voz  cnfans,vous  cftcs  grandement  dcceus: 
car  le  prouetbe  ancien  a  toujours  cftc  verita- 
que  de  l'iniufte  gain  des  pères  vient  en  après  la 
iuftc  perdition  des  enfans.  Accumulez  donc* 
ques  tout  ce  que  voudrez,^^:  que  Ion  face  touc 
ce  que  comraandcrez,&  voas  cogaoiftrez  q uc 
pefins  vous  faire  Icigncurs  des  proainces  cftra 
ges,vous  vous  trouuerez  en  fin  eftre  fâid:s  cfcla 
ucs  de  voz  propres  riche(rcs,&:  laros  des  fueurs, 
du  ropos  &  labeur  d'autruy.Mais  ic  vous  de- 
mâde(Romain3)quellead!on  auiez  Yous,eftâs 
nourris  auprès  du  Tybre  de  vouloir  planter  & 
dilater  voz  bornes  iufques  à  la  riaicrc  du  Danu- 
be? Aaions  nous  prefté  quclq4c  faueur  â  voz  ea 
ncmis?Auions  nous  côqueftc  voz  terres  >  A  iez 
vojî  tcouac  quelque  loy  an£ique,qui  die  q  la 
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^renercafc  Germanie  deuft  de  ncceditc  cftrc  fu- 
Tcrtc  â  Rome  h  fuperbeîEftiÔs  nous  poiin  voi- 
fms'Et  qu'il  v  caft  quclq  ckok  à  dcparcir  entre 
i  mous,qui  aie  fufcité  cefte  qucrelleinon  ccrcame- 
fméccômc  vous  mcfmes  elles  loyaux  tcfmoings 
;  Ne  penfcz  dÔcques(Romains)  que  h  yous  eftcs 
i  faits  Ceigaeurs  de  la  Germanie,que  ç  ayt  eftc  par 
aucune  mduftrie  de  guerre:  car  vous  n'cftcs  pas 
plus  belliqueux  que  no%ny  plus  coutageux,ny 
plus  hardis,ny  plus  vaillans: mais  côme  no  au- 
tres tuiôs  otFcQfé  noz  dicux,iU  ordonnèrent  en 
leurs  fecrecs  mgemcsqpour  chaftier  noz  del- 
ordÔnez  vices,vous  fuaiez  les  cruels  bourreaux. 
Si  dôcqiies  nous  auôs  efté  ruin  ez,nô  pour  eftre 
couards,craicifs,oudebilles,mai$  feulemct  pour 
élire  mauuais,  &  n'auoir  eu  les  dieux  propices , 
qu'efpetez-vous  q  fera  de  vo'  autres  Romams  , 
cftans  comme  vous  elles  vicieux,  ôc  tenans  cô- 
me vous  tenez  les  dieux  courroucez?Et  liic  ne 
me  trompe,  nous  auôs  endure  allez  demiferc, 
pour  appaifer  les  dieux: mais  voz  cruautez  lot  li 
arides  ÔC  cxtrcmes,que  la  vie  de  vo*  &  de  vos 
cnfâs  ne  peut  fatisfaire  à  vox  fautcs.Ce  n  cftoic 
pas  aiTez  (Romains)  de  nous  auoit  tolly  noftre 
anciéne  libcrtc,&  de  nous  accabler  d'infuporta 
blcsex.iaiôs  &  fubfidcs,!!  pour  nous  côfirc  en- 
coresdu  tout  en  toutes  efpeccs  de  miftres,vo 
ne  nous  cnuoyez  des  iuges  par  deçà  Ci  beftiaux 
Ôcignorâs/qaeicvousiure  parles  dieux  immor 
tcls,qu'ilsne(çauéc  ny  nous  déclarer  voz  loix, 
ny  beaucoup  mwas  entendre  les  noftres:  &  qui 
pis  cll,ih  prcûaenc  tout  ce  c^u'on  leur  prefentc 
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en  piiI>Uc,&  tirée  tout  ce  quMspcuuct  en  (ccvcv 
Se  foubs  couleur  qu'ils  Tôt  de  Rome,ils  ne  oncî 
aucune  craiuéte  Je  robcr  toute  la  tcrre.Ciu'ert:- 
cecy  (Romaîs)  iamais  n'aura  fin  voftre  orgueil  , 
acômander?  ny  voftre  couoitiTe  à  déterrer  vo  il 
ftreprochain  ?Si  nous  fommes  dcrobeUrans,& 
que noz  feruices  ne  vous  contentent,côrnâdez 
qo'ô  nous  ofte  la  vicicar  pour  vous  dire  vérité, 
le  couftcau  ne  fera  tat  cruel  en  nos  gorgcs,com- 
mc  font  vos  tyrannies  en  nos  cœurs. Si  vous  le 
fai<îics  pour  nos  cnfâs,chargez  les  de  faix,&  les 
prenez  pour  cfclaues  ,  &  vous  ne  les  chargerez 
p»s  plus  qu'ils  en  pourront  porterrmais  de  cô- 
inandemcns  &  de  tribus,  vous  nous  en  dônez 
plus  que  n'épouuos  porter  n'y  foufFrir.S  çauez 
TOUS  à  quelle  extrémité  voftre  tyrâuie  &  cruau  i\ 
té  nous  a  redigez,Romains?  c'cft  q  tous  ceux  de 
noftre  miferable  râyaume,auons  iuré  enfeniblc 
de  iamais  n'habiter  auec  noz  fera  mes,&  de.tucr 
noz  propres  enfans,  pour  ne  les  laiflTertôber  es 
mains  de  fi  cruelz  &  iniques  tyrans  côme  vous 
cftesicar  nous  defirôs  plus  qu'ils  meurct  auec  li 
berté,que  nô  qu'il  viuét  auec  kruitude  ÔC  capti 
uifc.-partant  côme  defefperez  nous  auôs  refolu 
cl  endurer  déformais  les  furieux  mouuemcs  & 
afTaux  delà  chair,&  no'  fequeftrer  d'auec  noz 
fcmesjà  celle  fin  qu'elles  deuicnct  fterillcs:  ay- 
mâs  beaucoup  mieux  no*  côtenir  vîgt  ou  trétc 
âs,que  de  laifi'er  noz  enfans  cfclaues  perpétuels 
car  $*il$]5t  à  fouîFrir  ce  que  leurs  paaures  triftes 
pcrcs  ont  fooffert,  nô  feulement  il  cft  bô  de  ne 
les  laiflfer  viurc,  mais  il  leur  fcroit  beaucoup  pi* 
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profitable  de  neles  laiflcr  naiftrcpourcxpcri- 
{  mérer  tât  de  maux  en  leur  vie. Voulez  vous  cn- 
ledrc  (Romains)  corne  voz  officiers  fe gouuer- 
fîcnt  par  dcça?Si  le  pauure  vient  leur  dcmadcr 
iulUcc  ,  Se  qu'il  n'Ayt  argent  que  bailler,  ny  vin 
que  prcféteu ,  ny  huile  que  promettrc,ny  pour- 
pre qu  offrir,ny  faueur  pour  s'aydcr,ny  rcuenu 
pour  fc  fecourir,au  cômcccmcc  on  trouuc  moy- 
en de  luy  faire  defpcdrc  le  peu  qu'il  a,  le  nourrif 
fane  d' vnc  vaine  efpcrance  de  gaigner  fon  pro- 
ces:puis  quand  il  y  eft  vn  peu  enfourne,  ils  luy 
•  font  cofômcr  par  dilations  le  meilleur  de  fa  vie 
chafcunluy  pcomcttât  faueur: &  après  tous  cn- 
femble  le  perdenr,ruinent  &  dcftruifent;la  plus 
grâd  part  d'entrcux  l'allcurent  qu'il  a  bô  droit, 
&:  aptes  tous  enfcble  prononcent  cotre  luy  fa 
fcntcnce;  de  manière  que  ce  pauure  miferable, 
qui  eft  venu  à  fe  complaîdre  d'vn,s'c  retouvnc 
en  fon  pais  fc  côm  plaignant  de  tous,  maudiflat 
fatriftcforiûe,& reclamant  les  Dicuxiuftes& 
pitoyablcs.Ic  ne  veux  pas  encore  faire  fin,Ro- 
maîs-.mais  auât  palfer  outre,  le  veux  conter  ma 
vie,&  l'cntendans  vous  cognoiftrez  cjuellesfôt 
les  délices  de  ceux  de  mô  pays-.le  vy  d'amalfer 
duglâd  enefti  ,aucunesfois  ie  pcfche,tant  par 
necefiué  comme  par  pafic- temps:  de  manière 
que  ie  confomme  le  miferable  cours  de  ma  vie 
fcul  aux  cIiamps,oucnlamôtaignc,  &fi  vous 
defirez  fçauoir  pourquoy?cntédez,&  ie  le  vou» 
diray.Ic'voy  tant  de  tirânies  en  voz  Cenfcurs, 
tant  de  volerics  &  larcins  qui  fe  fontes  panures 
nîiferablcs,tant  de  dilTcntiôs  en  noftrc  Royau- 
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mcjtant  de  playcs  &  mifercs  en  noftrc  Rcpubli 
que,quc  ic  me  detcntiincCcommc  malheureux) 
me  btnir  de  ma  propre  maifô,&  ma  douce  cô- 
pagnic,i  fin  que  ic  ne  voye  de  mes  yeux  chofes 
h  lamentables,  ay  m ant  trop  mieux  vaguer  feul 
parles  c^hap$,que  d'entendre  a  toure  heure  les 
triftcs  plâî(^es  ôc  foufpirs  &  (agiots  de  mes  voy 
iîns:cac  eftât  côfinc  aux  chaps,  les  belles  crucl- 
Jes  ne  m'offcnfent  Ci  ie  ne  le$allàux,mai$  les  hô^ 
mes  maudi(îls  en  ma  rcpubIiquc,ccorcs  que  ie 
les  rcrae,m*cnuycnc  &  toucmentent.Romains 
cruelz,Romains,n*aurcz  vousaucun  fentiment 
rfds  chofes  q  ie  mets  en  auat,pui$  que  feulemcc 
Ict  reduifant  en  mcitioire,mes  yeux  s'en  aueu- 
glent,  ma  langue  s'engrofsiftjmes  membres  le 
defioingnenc  »  mon  cœur s'euanouift,mes  en- 
trailles fe  rompcnt,ma  chair  Ce  côfomme  î  mais 
de  combien  eft-il  plus  grief  de  les  voir  en  mon 
pais  auec  n^cs  y  eux>!cs  ouir  auec  mes  oreiIles,les 
toitchcrauèc  mes  doits,&  les  expérimenter  a- 
uct  mes  feus?  Voy  la  les  iniquicez  de  voi  luges 
Romtins ,  &  la  miferc  Se  defoUtion  de  noftrc 
pauure  Royaume .  L'vne  des  deux  chofes  de- 
nrott  cftre  faidc,  ou  me  chaftier  Ci  ie'menti,  ou 
TOUS  priucr  vous  autres  de  voz  oflfices,fi  ie  dy 
vray:&  Ci  ma  lagae  vous  oiFcnce,ayanc  refpadu 
la  poifo  de  mo  eœ ar,ie  meftés  en  ce  Heu  afin  q 
me  couppiez  la  tefte,  defirac  plus  gaigner  l'hô- 
ncur  de  m'offrir  a  la  mort,q  vo'  gaigner  vo*  au- 
tres auec  moy  en  m'oflat  la  vie.Icy  donna  fin  le 
mltique.i  fv>ci  propos. Incontinent  après  l'Em 
pcrcur  iMirc  Aiiclle  s'efcria.Q^  ^^^^  femblc 


mes  amisîQuel  noyau  de  la  noix.quel  or  de  U 
mine,quel  iTam  de  la  paille>queUe  rofe  de.  el- 
pinc  Quelle  mouclle  de  os,queUes  raifons  uuc 
hautesrqueUes  parollcs  Ci  bien  ordonnces.quel- 
Ics  fentcnces  tant  bien  dides^quelles  Tentez  tac 
véritables  ,  quelles  malices  couuertes  tant  bien 
defcouucrtes?  le  tous  inre,  dit  Marc  Aurelle , 
aue  no'  dcmeurafmcs  tous  Ci  cfpouUentez,  que 
le  plus  hardy  ne  luy  cuft  ofe  refpôdrc  ydc  feule 
parollc-.mais  feulement  determmafmes  le  louc 
ïuTuat  de  pouruoir  deiugcsnouucauxau  nua- 
ge du  Danube,&  de  faire  chaftier  ceux^  auoict 
ainfi  corrompu  leur  re publique^  comanda^ 
mes  qu'il  nous  donnaft  par  efcrit  fa  haraneuct 
fin  qu'elle  fuft  mifc  au  liurfi  des  bos  difts  des  c- 
ftrâgers  qui  eftoict  au  S  cnat&  le  ruftiquc  pour 
rcclpenfe  fut  fai6b  Patrice,  &  fut  fubftame  du 
threfor  public.Voycz  Chreftiés  quelle  fadimo 
nie,qucls  oracles  fouz  l'cfcorcc  des  paroles  d  VQ 
EthniquennaisqnauÔs  nous  auiourd'huy  de 
tels  ruftiqucs  pour  reformer  noz  républiques 
Chrefticnes,  &pour  defcouurit  les  rules> fanel- 
fcs,cautellc$,corruptions  &  iniquitez  des  luges 
mercenaires  qui  fe  retrouuet  par  les  prouinces  ? 
car  qui  voudroit  defcrire  fidèlement  les  tiopc- 
ries,fine(res,  euenemensA  dangereufes  fins  de 
proces.ce  nô  feroit  vn  fubie^  qui  fe  deuft  elcn- 
re  auec  encre  noire ,  ains  pluftoft  de  irif  3c  pur 
fans:  par-cc  que  fi  chafcun  qui  plaide  fouftroit 
autant  pour  lafainde  foy  Chrefticnnc,comc  il 
endure  à  la  pourfuitte  de  fes  procès ,  il  y  auroïc 
a  itât  de  martyrs  par  les  Cour$,Chaceicnes,i  a 
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lais  Ôc  iufticcs  des  Princes  comme  il  en  y  eut  ia-- 
disk  Rome  du  temps  des  perfccutions  des  an-i 
ciens  Empereurs  :  de  forte  que  de  chercher  oui 
côraencer  procès  auiourd*h  uy,  n'cfl;  autre  cho- 
fcfors  que  dôner  à  fô  cœur  matière  de  foufpi- 
rer,à fes  yeux  occafiôs  depleurer.àfes  pieds  5: 
iambes  de  trotter,d  fa  lâgue  de  fc  plaindre,à  fc$ 
mais  de  s'enterrer  â  toutes  heures  en  vue  bour- 
fe  aux  amis  de  pricr,aux  varlets  de  courrir ,  i^'  1 
tout  le  refte  du  corps  de  fe  pcner  &  tranailler  : 
ioind  que  qui  ne  fçait  que  ceft  que  de  proces,iI 
faut  qu'il  apprcne  &  entende  que  les  efFeds  Ôc 
conditions  d'iceux  ne  (ont  autres,que  de  riche, 
deuenirpauure,deioyeux  trifte:  &  melâchoh^ 
que,  d'homme  libre  feruiteur,dc  magnanime 
couard,dehberaI  auare,de  pacifique  &  bening, 
collere  &  chagtïrd'aymé  hay,&  de  terrible  de- 
fefperc'.dc  forte  quefi  nous  lifôs  les  Egyptics 
auoir  efté  iadis  battus  &  flagellez  de  dix  playes 
parles  mains  de  Dieu,nous  pouuôs  dire  à  bon 
droid  les  mifcrables  plaideurs  eftrc  tous  les 
iourstourmêtez  de  dix  millet  ladifFcrcce  de 
leurs  tourméts  &  playes,  n'eftautre,(î  no  que 
celles  des  Egyptiens  leur  furent caufces  delà 
prouidcce  dmineimais  celles  des  plaideurs  ont 
cftc  inuentées  par  la  malice  des  hommes.  Et  fi 
les  playes  des  Egyptiens  furent  faites  par  mor- 
fures  debefte$,riuieres  de  fang.  grenouilles, 
mouches  guefpes,rempcftes,ladreries,fauter  cl- 
les,brouillarts.  au(ri  celles  de  plaideurs  font 
feruiraux  Prefidents, payer  Notaires,Greffiers 
carcflcr  leurs  dccrs,  leurs  oignant  toujours 
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es  mains  de  quelque  tefton,côtcntcr  les aduo- 
:ats,  faire  la  court  au  iugc&  rapporteur,pricc 
les  huKîîcrSjCercher  argent  à  prettcr,trottcr,<i€ 
•  mai{on  en  maifon,follicitcr  les  procure urs,faiis 
mettre  en  conte  qu'il  faut  former  accufation  • 
idôner  dclays  à  la  pariic,bailler  (a  demâde  d'va 
)Cofté,rcs  dcfcnces  &  exceptions  de  l'autrc,fairc 
|cnqucllc,cxaminerte(moings,reprochcs,inuc- 
itorifer, inftruire  le  procès, après  le  mettre  c« 
.jrapport,BOier,breDeter  leioutiufques  aux  cx- 
*|ploids  &  parfois  dilayer&:  reculer  la  vuidange, 
I  pour  ne  l'auoir  encore  bic  inflruid  de  U  part , 
J  &  à  ces  fins  recufer  le  iuge,p©ur  faire  languir  fi 
I partie aduerfejbailler rcq«efte,& le fupplier  de 
;  cores  le  rcceuoir,&  le  remettre  au  côfcil.Ec  à  la 
)  fin  appeller  de  fa  fentencc,Ieuer  le  procès,  pour 
i  le  porter  aux  fupericurs,auec  vne  infinité  de  co- 
j  pies  &  doubles,quiluy  côuicdra  tirer  pour  cui- 
1  ter  la  perte  des  pièces,  &c  autres  furprinfes ,  IcG- 
j  quelles  depuis  qu'on  les  acogneucsefTayccs, 
f  elles  font  fuffifanccsdc  perfuadcr  a  l'homme  fa- 
ge  de  fc  contenter  de  perdre  plutoft  vne  partie, 
de  fô  bien,que  d'en  acquérir  d'autre  nouueau  , 
par  tant  de  tourments  &  pénibles  moyes.  Ceft 
pourquoyce  dodc  Efuefque  de  Monodcmc 
Antoine  de  Gueuara  cfcriuoit  à  bon  droid  en 
quelque  fiénc  œuurc,que  les  fcpt  plaideurs  foc 
vrays  fainds  &  martyrs,car  de  tous  les  fept  pé- 
chez mortels  on  ne  le  peut  accufcr  que  de  trois 
fculemct. Et  quâd  aux  autres  quatre,côbié  qu'ils 
les  voululfcnt  commetre,ils  n'enauroiencny  le 
moyc  ny  le  loyfuicar cornent  fcroit  ilpofsibic 
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que  les  plaideurs  fuflcnt  orgueiHcuxtcar  il  leur 
conuict  à  toute  heure  aller  le  bonnet  au  poir.g,  i 
en  grade  hum-litc  foliciterdemaifon  en  mai-j 
fon  ,  maintenant  monfieur  le  iuge  rcfrongncî 
tâioftles  critiques  procurcurs,&  Teueresaduo-* 
cats,  &  greflîcrs.Et  comme  pourroicnt- ils  auffi 
commettre  le  pcchc  d'auarice,veu  qu'à  toutes 
heures  il  leur  coauient  mettre  la  main  à  h  bour 
fe ,  pour  retirer  leurs  lettres  multipliceî>,pour- j 
uoir  â  leurs  afFaires,ofFrir  prefens  àmon(ieur,à 
madame,  de  forte  que  le  plus   ouuentil  ne 
leurreftevn  liard,pour retourner  àleur  maifô? 
Qu^ant  au  pcchc  de  parcflc,ils  n'en  pcuuent  Ic- 
biabiement  eftre  entachez,veu  que  le  pins  fou- 
lient  ils  paflcnt  les  nui6fcs  fans  dormir,&  ne  cef- 
fent  de  ie  douloir,&  foafpirer  &  plaindre, &  le 
iour  de  trotter,  negotier,folicitcr,tatoft  chez  lu, 
tamoft  chez  lautre.Encores moins  du  péché 
de  gloutonr)ie;car  il  ne  leur  faut  ny  entrée  ny 
ilfuc  de  table,pour  les  mettre  en  apetit,& leur 
conuicnt  le  plus  fouuent  difncr  de  bout,à  gros 
morceaux  mal  mafchez  ôc  digerez,pour  fc  trou 
ucr  aux  entrées  ic  ifTues  du  palais,pour  ne  fail- 
lir à  faluer  monfieur  le  confeiller,tirer  môfieur 
l'aduoçat  pat  la  manche,  faire  figne  au  clerc 
qu'il  ait  fon  nrtaire  pour  recommandée.  Puis  il 
conclud  hnalement,que  procès  tft  vne  fi  dâge- 
reufe  beitc,  &:  fcrpcnt  fi  venimeux  ,  que  qui 
voudra  fouhaittcr  vn  grâd  mal  &  fortune  à  fon 
cnnemy,  q  u'il  ne  luy  dcCnc  ny  fouhaittc  point 
de  le  voir  pauuic  miferablc,haynenx,mal  voulu 
d'autruy,bâny  dcfon  payx,maladejny  mort  mais 

qu'il 


u'il  prie  feulement  Dieu  de  luy  doner  quelque 
merchant  procès  :car  on  ne  pourroit  au  monde 
prendre  plus  grande  vengeance  d  e  fon  cnncmy 
que  de  lengoufrer en  procès ,à la  luitte  d  vnc 
cour  ou  d'vne  Chancelcrie. 

V!n  de  U  trentehuitiefme  hiftoire . 
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logcne  La'crce   efcric  , 
qu  vn  Rhodien  fe  gaii- 
dillànt  vn  iour  aiiéc  le 
Philofophe  hkhinesMy 
dic;le  te  iiire  par  les  dieux 
1  lîimorcels  (  E  l'rhinei)  qi-ie 
i'ay  grâd  pitié  Ôc  côpa.'siô 
_         detc  Voir  panure  corne  tu 
^S.Lcqucifoudainluy  rc^pondit:Etparicsmel- 
:  lies  dieux  ic  te  lure  que  l'ay  cncorcs  plus  gran- 
de compaflîoû  de  toy,te  voyant'ainfi  nchc  tom 
jme  ic  te  voy,pHis  que  les  ri  chcfîcs  ne  donne  nt 
jquc  peine  &  tourment  à  lesacquern,(oing  & 
foluitudcàlcs  con(cruer,cncorcçpIus  grand 
defplaifir  à  les  defpédrc,  perd  i  les  garder,^'  oc 
cafion  de  grands  inconncniens  &  dangers  à  les 
idefcndrc.  Et  cequime  femble  cncores  plus 
•  grief  &  mauuaiSjc'eft  qroufiourslaparroù  tu 
I  liens  tes  trelbrs  cachez,tu  y  laiflcs  prenne v  to 
I  cœur  enfcuely.Hcrodote  efcrit  que  les  habitas 
I  des  illcs  Baléares  dcfendncnt  qu'oanelaiHart 
f  iamais  entrer  ne  porter  dans  leur  pais  ^  terres 
:  aucun or,argenr,royenypi'-rre8  precicufes.Cc 
i  qni  leur  fucccdafi  bien  qu'en  quatre  cens  ans 
que  durèrent  les  guerres  cruelles  entre  les  Ro- 
:  mains&  Cartaginois,&  entre  les  Fiançois  & 
Efpagnols, iamais  aucune  dcfdides  natiôs  ne 
sVfmcut  pour  leur  courir  fus  en  leurs  terres, 
parce  qu'ils  n^  euflct  trouuc  ny  or,  ny  atgct,ny 
autre  chofe  de  pris  ou  valeur  pour  dcfrober  8c 
pilicr.Ic  veux  ccores  adiouftcr  vne  autre  choie 
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plusprodigieufc-.c'cft  que  PhaUris  Agiingcn 


nyle  Syracufan,Caiiline  Romain, 
gimhe  Nutnidien,  tous  ces  quatre  fameux  ty 
rans  ne  mainimdrent  ïamais  leurs  cftats  &  roy 
aumes  par  aucunes  vertus  qu'ils  euflét,ains  fe 
Icmcnc  parles  grans  dons  &  prefcns qu'ils  fai 
foicnt  à  leurs  adhcrans .  le  voudrois  donc  qu 
tous  les  fauoris  des  princes  Dotalfcnt  bien  ce 
fte  parolle,c'cft  qu'il  eft  impoflible  qu'vne  gra- 
de faueur»ioinâ:e  &r  accompagnée  d'vne  gran- 
de auarice,durcnt  longuement  cnfemble.le  n< 
fuis  point  hots  de  propos  d'auoir  mis  toutes 
ces  hiftoires  enauant:car  noftrefiecle  eft  li  cor- 
rompu,que  nous  n'entendons  auiourd'huy  pai 
noz  républiques  parler  d'autre  chofc,  que  d'v- 
ne bruflâte  auatice  qui  règne  en  tous  les  cftai! 
du  monde,nômciPent  entre  lesEcclefiaftiques! 
ce  qui  ne  fe  peut  prononcer  fans  larmes,  attend 
du  qu'ils  ne  (ont  que  diipcnrateurs  des  bicn^ 
du  Seigneur,  ik  toutcs-foib  nous  les  voyons  II 
ardens  &  affc  dionnez  à  thefauriler,  qu'iHemï  ^ 
ble  quMs  doinét  enterier  leurs  biens  aucc  leurr 
corps,ou  elpuifcr  touie  lateric  de  ihrcfo  s  l'et 
ay  traidc  eu  quelques  autres  miens  efcrits  plui! 
amplementjfaifant  mention  du  Cardinal  Angtj, 
lot,f  artant  le  retourne  à  mes  prodiges ,  car  dd 
pui"^  que  ce  pc  fttlc  i;c  venm  d'auantca  relpâd) 
(a  poilon  parle  monde, la  plus  pair  des  prouiti 
CCS  en  font  (î  bien  demeurées  infcdlées  ,  qu'oi 
ne  pardonne  pas  mcimc  aux  corps  humain 
qu'on  ne  mete  en  vât(  pour  tiret  argent, CîElit| 
Khv.>dirinus  enfles  antiques  leçons  liurc  trc 
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zcchap  .  cinquanieHx  cft  tcfmoingae  cccy, 
qui  raconte  que  de  Ton  temps  quelques  md- 
chans  vendoient  la  chair  d'homme  Ci  bien  al- 
faifonnce.qu'il  fembloit  que  ce  fuft  de  la  chair 
de  pourccau,5c  continuèrent  en  leur  mclchan- 
cetc  iufquf  s  à  ce  que  Dieu  permift  qu  on  trou- 
uaft  quelque  doigt  d'hômemellé  parmy  leurs 
>iandes,qui  fuit  caufc  qu  .Is furet  prins  &  cru- 
ellement punis.Cequine  femblera  eftrangc 
oufab  uleux  a  ceux  qui  ont  leu  en  Galicn  U- 
uretroiûefmc  desahméts,qncla  chair  humai- 
ne a  telle  finiilitude  aucc  celle  du  pourceâu,ÔC 

aprochc  fi  bic  du  gouft  8i  laueur  ^^"^^^^^"Y 
cnus  en  ont  mengé  penfans  que  ce  fuft  chair  de 
porc.L'hiftoiic  de  Cchus  Rhodiginuseft  cftra- 
2e,&  monftre  apertement  que  l'auance  a  h  bi- 
en aueugîc  l  nomme,&  rangé  A  fi  haut  degrc  dy 
Tiiquiîcqueonn'y  peuk  plus  rien  adioutKn  : 
mats  Conradub  Licollhcnes  raconte  encore  v- 
ne  autre  hiftoirc  prodigieule  d'auariccqm  n  elt 
en  nen  infcricure  à  la  preccdcte.U  efcnt  qu  au 
Duché  de  Vvirtembcrt  vn  malheureux  holte  jft^ik 
prcfcnra  à  fouppct  a  quelques  vns  qui  eftoitnr  ^ourtraiil 
logezenfamaiibn,dela  cha.r  d'vn  porc  qui  a-  ,,j^ehs^ 
uoit  cflc  moidud'vn  chien  cniagc,!aquc!lee-  fotresu<t 
ftoit  fibien  infedécdu  venin  de  ccft  animal,  yy^n:ment 
que  cous  ceux  qui  en  mangèrent  enragèrent.-  ^e«c^i. 
ôc  cftansainfi  prelîcz  de  la  fureur  de  leur  mal, 
Te  mangeoicnt  &  defchiroicnc  lesvns  les  autres. 

Fin  delà  trenteneufiefmehifioirc* 


HïStOIRÊS 
JSOJ^STK^E    ENGENDREE    ^  F^sA- 
tiennes  dti  temps  du  Pape  iules  fecondjCr  du  f{oy 
loys  dou'^ejme' 

Chap.  X  L, 
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Edeur,cc  Monftre  cjuc 
envois  icy  dcpcinâ:,eft 
fi  brutal  &  tfloingnc  de 
riuimaiiiic,  quciay  peur 
den  eftr€pascicu,dc  ce 
que  l'en  cfciicay  cy  après: 
ncantmoins,  fi  tu  le  con- 
Fci  es  auec  celuy  qui  a  les 
faces  de  chiens  »  cin- 
jduqucl  ie  t'ay  dcfcrit  l'hiftoiic  cy  dcflus,  tu 
_,aueras  Taiurc  beaucoup  plus  moullrueux. 
fcqucs  RuefF.en  les  liurcs,  Peconccptit  Cr  ^ene- 
U'dn»ne  i[;ow//i/V,duqaehay  emprunté  ccftc  figu- 
'  :e,ConradusLicofthenesenron  traidé  des  pro 
digcs.IoannesMultiualIis  &  Galparus  Hcdio 
qu'il  cicejcfcriuenr  que  l'an  mil  cinq  ces  douze 
Idu  temps  que  le  Pape  I  ules  fécond  fufcica  lât  de 
ifanglantes  tragédies  en  IcalieA' qu'il  eut  h  guer 
rcauccleRoy  Loys,àIa  iourncede  Raucnne  , 
il  fut  engendré  à  Rauennc  mcfme(  qui  eft  l'vnc 
des  plus  anciennes  citez  dcritalic)vn  Monftre 
lyâc  vue  corne  en  la  tcftc  ,deux  ailles     vn  pied 
.cmbla'ole  à  celuy  d'vn  oyfeau  rauilTant,  &  auec 
vn  œil  au  gen  oil.il  eftoir  double ,  quant  au  fexe 
participait  de  l'homme  &  de  la  fcmmc,il  auoît 
en  l'cftomach  la  figure  d'vn  ypfilon  ,  &la  figure 
I  d'vnc  cr©(x,^' fi  n'auoir  aucuns  bras.CcMôftrc 
i  fur  produicl  fur  terre  du  tcps  que  toute  Tltalic 
cftoitenfiâmce  des  gucrres,n5toutcsfois  fâsap 
poirer  grande  terreur  a-T  penpleideforte  que  de 
toutes  îcs  prouinces  de  ritalie  &  delà  Greccjls 
vcnoicc  vcoir  celle  nuici  £blc  creature.chacûc 

Z  liii 
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parloit  diacrfemct  ctrcauircs,il  s'y  ttouuaqucl 
ques  hommes  dodes&r  celebrcs,qni  comme 
rent  a  phifopher  fur  la  mifcrc  de  ccft  enfant , 
4'urlafigotî  monrtreule,  lefquels  diioicntqu 
par  la  cornceftoit  figuré  l  orgucil  &  l'ambitio 
parles  aiûes.U  légèreté  &  inconnace,par  le  de 
Luit  des  bras,lc  dcfFjult  des  bôncs  œuures.pa 
lcpiedrauiirât,rapinc,vfure  &  auarjce:par lœif 
qiîi  elloit  au  genoilj'aftcaion  des  choies  tcrrcfi 
ftres.pat  les  Jeux  (cxes.h  Sodomie:&  que  pouj. 
toiu  ces  péchez  qui  rcgnoict  de  ce  temps  en  lij, 
lie  elle  cftoit  îimfi  affligée  de  guerre  ,  mais  qu^i 
ii'ypfilonôcàlacroix^c'eftoientdcux  figncsl^l 
lutanes:car  rypfilôn  tignihoit  vertu  &  puis  i  l: 
croix  qui  denofoit  que  s'ils  voijoienr  fc  couer: 
liràlefusChnft.&fongera  Ta  croix»  c'cftoitl  j 
▼ray  remède  de  recouurct  la  pAix,&  de  modcl» 
TerHrc  du  Seigneur  ,  qui  eltoic  cmflamm- 
contre  leurs  péchez. 

Y  m  deU  ^uarentiefme  er  dermeu  htjtotre 
frodt^teufe* 


P  R  O  D  I  G  X  I  V  S  ES*  I<5p 
MEK^r  S I  LLEy  X  ET  tEf\pT^^ 
hic  fdtftjfement  du  csrfs  â'^ne femme  pdr  le  W4- 
Im^  ^Jffif  âducnu  au pdts  de  LAonnots 
l'in  1565. 


Chdfttre 


XL  I, 
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Ommc  les  chofcs  font  plus  ra- 
res en  la  nature  &  les  ruccczd'i- 
cclle  aduenans  le  m  oins  fouuét, 
plus  aulTi  y  a-il  de  confidcration 
^ttr>>^^->^  à  faire  difcours  fur  iccilcs,veu 
cWlT^Iifon  humaine  y  roâquanr,il  y  a  de  la  di 
ficultc  rrefgrande  à  en  cercher  les  caufes.Cc 
qui  euft  efté  loccafion  que  ic  me  fuffe  paflc  dol 
recercher  &  efpluchervnfuiet  fur  lequel  plu-t 
(leurs  grands  &  notables  perfonnsgcs  ontdi-* 
uerfement  difcouni ,  &  faid  de  grandes  con 
fidcrations  far  l'aducnement  dccholedcno- 
ftrc  temps  aduenue  non  en  cachette,  ou  en-;: 
quelque  lieu  efcarté&folitairc  mais  âlaveuc, 
&  cnptefence  de  plu fieuis  milliers  deperfon- 
nes:ic  me  fuiTc  (dis-ie)  palfé  de  difcourir  fur  ce; 
fuied,  n'tftoit  q  voulant  reciter  quelques  pro- 
diges  aduenusjou  iadis,ou  de  Doftrc  tcps,pour 
noftre  d  odrine,^  pour  fcruir  d'aduertiirmenr,: 
ceftuy  m'a  femblé  admirable,  &  lefuic<a,  le 
temps  les  occurrences  d'yceluy  fi  à  propos,quo 
les  moins  cler-voyantz  cognoiftront  par  ce  rc-- 
cit  Se  par  le  faifiircmenr  que  Sathan  fcit  dui 
corps  d'vne  panure  Ôc  fimplcfamcttc ,  com- 
bien Dieu  s'aydc  de  toute  fcs  créatures  pour) 
annoncer  fa  gloire,faire  luyre  (a  iuftice,  &  ma-; 
gnifier  fcs  œuures  en  laface  de  tout  le  monde: 
Et  afin  de  faire  voir  de  combien  les  hommes: 
font  aueuglez  en  leurs  defirs,aheurtez  en  leun 
corruption ,  &  pernicieufement  ingrats,ne  re-t 
cognoifiantz  la  main  de  dieu,&  ne  tenans  co-i 
ptc  di& chofcs  mefmcsJ'çffcia  defquellçs  nou 


P  R  O  O  I  GIE  V  SES.  no 

^pp?roift  contre  le  cour»  propre  de  la  Nature. 
Car  l'il  cft  nn(î  (cômc  vcritablcmcnc  il  ciï)  que 
noz  membre^foycnc  l'organe  «Je  rame^qui  eft 
toute  (piritiielle  &  que  les  aâ:(ons  cxtcrjcurcs 
foyét  guidées  des  intérieures,^  parceft  efpric 
refidcnt  en  nouvqui  ncsVllonnera  de  voirquc 
la  partie  côlacvée  à  Dieu,rcçoiue  plus  Icnfiblc- 
mentque  par  l'aprchenHon  vncchofedu  tout 
con!riirc,&:  laquelle  ne  cend  qu'à  la  pourliutc 
de  noiire  ruine?  Et  qui  ne  s'e^baira  que  contre 
toute  raifon  humaine  cotre  le  naturel  des  mef- 
mes  fuieCis  cy  piopofezjon  voyc  vnecholein- 
corporelle.  FormtTjOU  faindreen  foy  vn  corps 
&  fe  transFormer,de  (orte,&  quclame,  Ôc  que 
i  la  veueayepeu  tefmoygner  de  la  diuerfitcdc 
I  telles  figures. Mais  à  qui  ne  féblera  merucillcux 
s'/tl  n'cltduiout  Athciftc,  Claris  autre  raifon 
que  celle  qui  eli  guidée  d'vn  orgueil  ,  &  prefô- 
ptiô  (oute  fambUble  à  celle  du  perc  de  reroerité 
que  le  corps  d'vn  hôinc  fa  natique  (bit  regy 
d'iurrc  que  de  l'cipriç.ce  qui  luy  dône  vie  5i  q 
foo  ame  inclinecn  foit  tellement  raiïie,qu'il  dic, 
& ^^'erc,nô  ce  qu'il  dcfire  mais  ainfi  qu'il  fera- 
blc  bô  au  fantolme  demy  incorpore  qui  le  de- 
tiét,le  tourmcnce,&:  priue  des  fundions  qui  au 
parauant  luy  eftoycnt  &  propres  &  libres?  Quj 
nefera cftonné  d'ouyr  vne rimplcfemmellette, 
fans  nulle  cognoiffaiice  de  lettres,  Içauoir,  en 
difcernement  de  langues  i  parler  diucrfemcnr, 
difputcr  de  grades  chorcs,&  traiter  des  points 
les  plus  dificilles  qui  fe  puiffent  mettre  en  auant 
CQticlcs  hon)iue§?le  (çay  bien  qu'on  me  prq- 

A  Ali 


pofcra  les  fibyilcs <\m ont  difcotiru  <Î€ grandes 
chofcs,injiisciles  ânoicntcftudi-é  &  (î  cûoicC 
pouiîccs  de  rcCpcrit  de jpphciic.  Et  ôcqucs  ne 
parier*  des  prebftceflês  a'Apoil6,ou  autres  Di 
euTc  fabuleux,lcr<^uelles  fins  mentir eftoict  poC 
ledccs  par  ic  walm  crpcrit,qui  fc  fcruoit  de  tels 
fiuets  pour  auirec le  peuple  fuperrtitieux  a  fô 
i'eruicc  .Ausiî  voyez  vo*  en  virgjle  la  preftrcirc 
tl"£ncc>  qui  eft  qualifiée  de tneCmc  façon  que 
celuy  qui  eftpoflcdé  du  diable  lors  qucic  poè- 
te parle  ainlî. 

^ l'entrée  fcttJdin  dit  chdnge  dt  '^if^gf 
lé.  <o€i^eur  îuy  ifl(fmtt,puis  rouget  cr  de  rdge 
irs  (hettenv  bniff'^flU  >4  pane  hélant. 
Et  dffurrtér      ^me  efl  k  corps  efmottuant 
Et  Altérant  l<«stir. 

Voulez  vous  des  fignes  plus  mauifcftes  dVn 
faifîlfc  met  du  maîin  crprit  que  ces  efmotiôs  vio- 
lantes, les  cheucux  e(parts,Ie  changement  de 
co»ieur,lepanthelcmcni,ralter4tion  des  par 
çits  tant  du  corps  de  lame,  &  en  fioqucceftc 
piclirede  Apolline  ne  difoit  autre  casfinon  ce  1 
qne  Terprit  qui  la  poulToit  luy  donnoità  cntcn-  ' 
drejiourainfi  qu'il  en  aduicc  aux  dcmoniacles, 
îclquels  nepadent  (comme  i  ay  dit  )  &  ne  dif- 
courefif,^non  amfi  qu'il  plaift  àcclny  qui  les 
efmeut.  le  fa4S<eft  auât  dj(cours,pourcc  que  ie 
f^ay  qu'il  y  en  a  plu  Heurs  trop  ruHtilemct  curi- 
eux,firemerairc«,ou  pluftoft polTcdcz  dételle 
forte  du  pcrede  menfongcqu'ilsreuoquct  la 
puilïânce  de  Dieu  en  doubte,&  veoiét  limiter 
l'effort ,  &  rciglcs  de  fa  iufticc ,  impoffibiluâs 
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Mt  rtifons  naturcllcs,cc  qai  ne  côbc  r*slc  fcn» 
hum&in»&  quifurpaflfc  tcxmc  cognaidaLcc  phi- 
lalopHicpic,&  qui  neâtmoins  a  cftc  vcu  &  t^tf 
pa^  effcâ9laverité  ca  cftani  dccouucjtc  a  la»  o^/^o?  4^^.' 
vcue  de  touc  le  roande.Ces  naturaliftcs(dis-ic>  natHtJv- 
ïcuoqucat  en  doubtc  que  les  corps  des  homes 
puiflcQt  cftf e  polFedez  du  Diable  >  ôcquM  y  %yt 
d'autres  demoniicles  que  ceux  qui  roclaacoli- 
ques  pluj  que  de  raifou  t'ergatcot  quelques  foit 
ealeûssfaçôsdefaireymaiftKifés  deqlquc  hvi- 
iîeur  raelâcoliq,5c  d*icelle  pafltotvcs,il«  fouffrcc 
des  defuoyeracs  de  feoi,  &  faute  de  toute  co^ 
g,noiirâce>&  iugemct  tiaturel  de  l'hôtric.  Mait 
lors  qfaifâs  par  trop  du  philofophe  ils  tiên«nc 
ces  propos^qu'cft  ce  qu'ils  d<rckrét  autre  casq 
leurs  impiétés, .&  attheifmesjaccurâs  l'clcrttorc; 
de  rrw(ôge,&  le  fils  de  Dieu  mefrac  de  trôpertc 
5cimpo-fturc>  le  ne  veux  entrer  en  côteftati» 
auec  les  médecins  qyi  doancc  fi  grandcfifortà 
celle  paillon  melajicoliquc  del*ho-mineqad& 
appellcot  Bilini  atram»  qu'il  ferablc  qu'il  n'y 
ayt  auwc  njali»  efpiic  tourmentant  les  h-omr 
mcsqueceftc  miladicjtout  ainû  qu'on  iuge 
de  ceux  qui  font  tranfportcz  de  leur  fens>c>u 
pour  trop  «.ymer  ,  ou  pour  auoir  perdu  quel- 
que chofe  chère,  ou  faifîs  de  tropjde  triltelîc 
m*is  ne  veux  aulîîrcceuair  ceux  qui  font  fi  mal  Lt:genls 
dçleur  efpritqui  ne  recognoilïcni  ce  qle  naalin  cùnfejf  ni 
opcrc(Dieu  le  permettîtlfuu  les  hommes  pour  /juelesdt^, 
leurs  péchez. Et  ne  veuict  côfclTcc  le  faidircmct  Ues  cfo^jea  . 
qu'ils  fant  de  lcurscGrps,puisquerEuangilc  fs  iorpsim 
l'atteftç  &  que  les  actiU  lucrmes  oncconfclfé  5c  w«oj. 

Ai  iij 
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en  onc  mis  en  aujni      jicriehce.Ie  lai/Jc  I  pai 
ladiuifibh  des  efprirz  faite  pat  les  plaionitJUei 
quoy  que  cela  peut  fciuir  quelques  peu  i  Mtt' 
ftrc  propos,mc  luffifatit     môftrcr  Cil  tfl  polîî* 
ble  que  le  Diable  puilTefinfinuer  es  cbrps  lia- 
mains, &  les  tourmenter  &  les  priuer  de  |eUr5: 
.  fundfcions  ordmaires. Veu  cjUé  cela  fe  httyiifçii 
commp  eft  ce  que  Porphirc  en  pàrle.  h  'ctiXéi 
caufclèieùriic  &  là  thafteté  font  àlouet-grànii  ' 
demeDr,riop  que  pâr  iceux  Dieu  Toit  i6du 
flpaifé  (c'cd  nia!  parle  à  ceft  irnpofteur  Pôrphir  * 
ïejains  àffîn  que  foiene  tticùèz  les  eC^hit  qui 
ieplaifantz  au  fâng  ^  tt\  la  vilerinicpoci  iou-i 
yr  decé^  chores,enuèt  es  hôities,  k  fe  faififlènc 
de  leurs  corps.  Puis  aioufte  qtie  la  marqde  dtf 
ceux  cy  èftlc  clliett  teftu  des  froiS  enftrs  apcllé 
Ccrbcre,ce!uy  c'eftafç.Vuoir  quileticnt  en  le- 
au,enl'air,&  ért  latcrre,qai  ell  Vn  démon  ittC- 
perhiciedX  ,  voye^quc  céll  ethnique  confclïé 
que  les  Disbjes  faifi/rcnt  les  corps  dés  hom- 
mes,&  que  lcieurné,&  là  chaftèié  valét^f  côffé 
ce  raifilfementle  fçay  bien  que  le  nulin  efpiié 
cônle  il  eft  tonfioars  en  aguet ,  ne  regarde  t)uc 
l<f$ fuietii qui  luy  (bilt  propres  poury  louer  Tes 
icu:t.Et'deIàaduitrit  que  ceux  qui  font  affli- 
ges d'vne  colère  impatiente,  &  qui  par  trop 
doloureux  perdent  le  boire  &  manger  &  le  fô- 
meil.dc  force  qùè  leur àiti'e  êft  toute  emploiéc 
*&  rauic  en  rutiagînarion  de  fon  tourment  &  fâ- 
cherie jbntliutTî  le  pluilbijucnt  que  tousau- 
trcs  faifisdu  Diable  cftant  IcurvailTeau  facile- 
raét  cnuahy  pîir  luy  ,  q'uilc  vcir  prçft  ircceuoir 


dXccc  des  démons  qui  le  f^'fiff"-^- ^Te 
ïôtp,  humains,  entant  que  pour  le  ptei^"'  «= 
.In'.yafFaitenisfonttetnés  ou  f»"; 

terJains  .  puis  qu'il  appert  «f»'';;/?;'''^ 
,iehiiemys  de  l'homme  en  ce  qu  .Is  le  ptiucnt  de 
•v?ageL  raifon.q»i  eft  la  matque  pt.nc.paU 
Idelexcellêcc  de  l'ho™n,e,  Aquoy  qt.e les  luf- 
l  ditsPh.lofophesdient,que  fi  lelptitdu  fa  h  le 
.haolfe  se  qu^Uviue  deU  leule  contemplât,  on 
imelleaucUe  ,  que  lors  il  ^  ''^ 

mons  plus  fubUmes  &  haata.Ds:h  eft-ce  q«« 
défia  cke  façon  de  tranlport  ne  peut  ,  K  ne 
doibt  élire  attribuée  aux  malitts  elpnts  ,ains 
ce  font  iBfpitations  diuines ,  &  vifioBS  a.igel.- 

ques,ne  ttâfportans  le  fens  ny  la  ">ff  " 
L.fant  point  rhomrae  auxdefws  d  offencet  le 
toutpttiFant.voitenefo^t  communiquée»  ces 
=£aces  qu'aux  vertueux  ,U  où  les  fa-fi/T^»"" 
Lz  parles  Démons  fe  font  pour  le  plus  lut  Us 
betfonnes  mal  viuantes.ou  pour  la  pun.t.on  de 
leuts  parens,veu  que  le  Diable  ne  P""'« 
Dieuluy  fouffrant  6c  permettant  ,&  D.eu  ne 
folilFraHt  chofci  qu'auec  iuftice  «c  eqmcc  & 
ttour  fa  gloire  &  encore  po«  l*;b.el>  des  affl.- 
iz  fil  y  a  efpoir  de  leur  couuetfion  ,tc  repen- 
fence.  Au  refte  c'eft  grand  cas  que  «^f'^f  ^d 
Theoloçiés  mainiiér  que  les  Diables  {(oyent  ils 
•totpote1s,oU  incorporels)fe  ruét ,  &  l'mfmuet 
es  corps  des  hommes  fubftant.e  lement ,  &  ie 
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fiidner  de  leurs  ames>y  çxerçarz  Içs  effeâz 
^^Ti^nJ^  leur  malice  (lâtqu  il  plaiftâ  Dieu  leur  ToufFrii 
lesafïligeat,&  bicfouuctlcs  fal^âtlôbcrcnpq• 
chc.Ncâmoinsce  mot  fubfl.âticllcmctne  fans 
q  ioit  pris  fi  eftroircmct,qu'ô  y  côprcne  Toper^tî' 
nô,ains  feulemctropprclfion,&  faific  de  cclc' 
qui  vfc de  telle  viollcc,Icqucl  n'eftât  qu  cfprii 
vicr  aufû  f'epadre  par  les  mébres  du  corps  occ 
pé  &  ofFiifquât  les  puifsâccs  de  Tamc  Ce  rcd  ce 
mêle maiftre delà maifon  qu'ilaainfi furprift 
Au  reftc  autre  cas  cft  eftrepofledc  aduellcmi 
du  Diable,  Ôc  autre  cftrc  laifi  d'iceluv  cômc  c 
fubftâcciveu  qu'il  cft  cfcritqlc  Diable  efto: 
entré  au  corps  de  ludasiurqu'alc  forcer  de  vc 
die  noftrc  Seigneur  leluschrift:  &  que  Satha; 
emplit  le  cœur  d'Ananie,Iors  qu'il  defrauda  1 
\A^es       prisjde  la  vcte  de  16  héritage  pofé  aux  pieds  dd 
dpoflus     SS.Apoftresicaren  ceft  endroit  ce  faifiiremen 
^ *'  du  diable  nepone  q  la  ictatô  d'iceluy  &  l'exec» 
tiô  des  deux  furnômées  auxcôfeils  qle  Diabli 
Icurauoit  ruggerer>aurqls  ils  auoict  deia  dooni 
cofememccdioilU  poifcflîô  des  demoniaclc 
efl:  plus  de  la  pcrmiflîô  d  chaule  q  d'ailieur,dict 
rcfcruat  de  Tes  créatures  pour  fa  gloire  aitifi  qu 
es  demoniacIcs,dcfqls  on  voit  l'hiftoire  é  l'Eui 
gile  &  de  ces  phitonilTes  defqllcs  eft  parle  au  li) 
urc désaxes  des  Apoftrcs.Et  affm  q  ic  ne  foit^ 
d'vnefi  belle  &  large  carrière,  (ans  courrir  au^ 
exéplcs'ançicsjie  n'iray  plus  loiDg  qu'a  la  me-: 
moire  toute  freche  de  ce  qui  cft  aduenu  no  du 
tcps  de  nos  pcres,roais  du  noftre  naerme,&  no* 
IVyâs  veu  ie  dis  rne  infinité  de  ceux  ^  fot  encoi 
rcà  ptcfcc  en  vic:icn'iray  rccerchcrailleur  qu'^ 


P  ROP  IGIE 

îrîcc  la  prcuuc  de  ce  q  i  ay  dit  q,Dicu  fe  fert  de 
outcs  (es  créatures  pour  la  gloirc,ac  pour  Pau4 
:emct de  fôEglifc.Nul  ignore  4  depuis  le  tcps 
j'îla  chreftienté  a  efté  platée  fur  le  fôdcraéc  apo* 
ioliquc,  Ôcbafticlur  la  pierre  angulaire  lelus- 
:i,  clKift  noftreCeigneur.ilncfutonc  tcps  auquel 
on  aytreuoquétant  eûdoubte  les  principaux 
articles  de  noftre  falut  que  Ip  a  fait  de  noftre  a- 
agc:  &  fur  tout  fe  lot  les  hérétiques  attaquez  a^ 
facrc-fainâ:  ,&  effroyable  miftere  du  corps  & 

^  (ag  de  noarc  (auueur.q  les  pi*  endiab  es  hcrctK 
:^  ques  dupaflercueroycnt,  fans  faire  doubtc  fut 
la  tenté  des  parolles  p  lefuschriftjpnoncees.Ec 
ce  pçdât  de  noftre  tcps  fefôt  eHeucs  des  Fana- 
.  tiques&  endiablé$,lefqucls  Derçachâscomcxo^ 
1  duire  le  peuple  de  dieu  à  toute  dcbauche,&  dcf 
4  reglcmctjf'ilsnef'armoyctcôitelachofe  la  pl 
!  pcieuCeméc  reueréc pies  plus  fimples,&  vcrtu- 
cux,&  dcuotieux  d'entre  les  catholiqs,ils  (c  lot 
pris  auffi  cotre  la  vérité  du  S.ïacremct  de  l  au- 
tel &  ont  rcuoquc  en  doubte  la  prefencc  réelle, 
corporelle  ^  facramentalc  du  corps  prccieuic 
de  lefuchnft  au  S.facrifice  delamelfe  :  affeures 
4  ce  ioyau  ofté,il leur  feroit  aifé  de  peruettir  le 
refte  du  chriftianifme.il  ont  côbatu  du  bec  & 
de  griffes  pour  venir  a  bout  de  leur  pretentc,  le 
diabk  leur  dÔnât  de  grans  moyens  pour  fe  prc- 
ualoitde  fcs  rufcs:mais  commevn  fol  prend  vn 
couteau  pour  fa^picruine,le  niable  auflipcn- 
fant  abolir  le  facré-mifteie  qui  luy  nuifoit ,  a  ç- 
ftc  contraint  de  feruir  defuiet  pour  la  gloi- 
re de  Dieu  ,  Se  pour  la  magnificence  ,  vc- 
litc  ,cfFect  ôc  vigueur  du  Saind  &  admirable 
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fâcrcmcnt.Ic  voiu  ay  fait  tout  ccft  âUânt  pro-1 
pos  non  fans  caufc,ains  afin  que  châlcUn  voyûrj 
ÔC  nofttc  prctcntc,  &  dcquoy  Dieu  fc  (en  du | 
malin  racfmc,  ainfi  qu'il  cft apparut  enlôb^j 
tourmente  par  le  mcfme  cnncmy  clclliumàitil 
îignage:&  pource  il  cft  temps  dcrormàis  de  vci 
Eur  au  faid  5c  de  pourfuiurc  npllre  hiftoilel 
prodigieufe  ;  car  telle  la  pouuons  nous  appel- ^ 
îcrcucrgatdàlararcté  &  à  ce  quieft  aducntt| 
4*extraordinairc,&  côire  tout  i'adûis  des  fàges  R 
de  ce  monde  &  dcsraifons  philofophiqucsjdeft: 
qtiellcsfefontvouluzaydcr  &  tarquerles  cal-  K' 
uiniftcs  ,pour  inualider  la  foy  adrouilceau  S.  .i 
Sacrcmct  de  L'autel  côtfc  lequel  tant  ils  ab- 
boyét.  En  la  de  noftrc  fâlut  donc  milcinq  censi. 
foixate  cinq  l'a  que  laguerre  cômcncce  en  Fia-  U 
ce  pour  le  faid  delà  religion  auoir  quclquô  rc  \ 
.    .  lachc,chafcu  viuipcn  telle  liberté  dç  çonfcic-  r 
Ift^oirede  peut  porter  vn  temps  calaraic  eux,  Ad--, 

Id femme  ^^^^^i,.  ^  dioccre  de  Laô,en  vne  pe- f ' 

demamdcle  ^.^^  ^^j^^  Vreuin,il  y  eut  vne  féme  apcl-  ► 

éle  rremn.  Nicole  >agcc  d>enuironrcizçaris  .ôi  mariée  j 
au  moys  de  lullict  à  vn  fien  côeitoYê,tous  deux  f 
de  prxJfeflîô  catholique  &  yflux  de  parens,gés.| 
de  bi«  fuiuârs  la  purirc  d'vne  religiô  meOne/j 
Dçc<  fiple  vailTcau  &  elprit  las  malice  vouloir  f 
^achâ  abufcr  pour  pratiquer  les  rufes,  mais  en  ^ 
iccluy  mefmc  il  fc  vcit  rurmonté,&  recogneuc  , 
que  Dieu  pft  plus  fort  q  luy,& que  fa  maineft.| 
dégrade  cftéduc:&  cntcdcz  quelle  fut  laftucc.  * 
de  rennemyde  Nature.  Vous  fçauez  la  pieic 
de  laquelle  vfcntlcs  catholiques  tauslcsaas. 


PRODICIEVBS»  ^'H 

feignez  pai  rordonâccdercrglifca  ridroit 
$  pAuaresdeftund7.dcccclezcnIafoy  deno- 
c  rdgneiir  ,  &  cccy  le  fccond  de  Nouem- 
ccelcbrans  lafolcmuuc  dcsmorts,&  n'igno 
i  pas  lopinio  receiic  parmy  les  fimplcs  de  lap 
^tion  des  t  Iprits  des  trcfpairczjdc  laquelle  iç 
,  iuis  Cl  mal  apri<  que  de  condemticr,  ayant  OC 
i.iron^,Ô4  expérience faifans  pour  cefte  caufç, 
'  quelles  deux  occurccesie  mecs  en  ieu  pouc 
onne  occalion  Ôc  pourcc  qu'elles  fcmct  gra- 
ement  àccftc  matiere.Ce  iour  doncfacic  à  I» 
emoire  des  mortz ,  comr^ic  cefte  ieu  ne  fcmc 
icole  cy  dcfTiis  nomée  fut  allée  de  bon  niatin 
.  :lon  là  coùftami   en  l'Eglifc  parochiaic 
[ourtairc  oraifon  pour  le  repôs  des  décédez, 
oicy  quelle  eftant  à  genoux  fut  le  tombeau 
:  je  ces  ancertres,  ne  fçay  les  caufe*  preccdentM, 
tù  s'il  y  auoit  de  laprchcnrion  ou^4a  trifleffe 
xceiriucdle  voit   foriir  de  deflfoubs  terre  vn  j/Ly^^ 
iàhtofme  rccieftu  d'"n  drap  tout  ainfi  qu  on  a  ^^^.^^^^ 
Je  coudume  d'enfeuelir  les  moris:&  non  leuU  //^ 
tiient  le  veid  elle  la,  mais  de  la  en  auanr  q>ielq  . 
îpartqu'ellefut,tou(iours  cefte  illufiCj^:  fàtôfmc-' 
[e  luy  reprcféioit.L'ctfroy  de  teîlc,&  fi  furicufc 
ilfiô  caufoit  des  douleurs,&  detcfte  &  d'efto- 
Ituach  a  celle  pauure  ieune  fcme  &  la  chagcoit 
n  vue  aune  hàbitude,lâ  rei)dant  parte,  cffr oy- 
Cjtnftc  &  comme  ne  rçacbant  en  quoy  Ce 
efouldrcEnfiii  l'cfpric  mcnfongcr  qui  Uluy 
(prefetuoit  luy  parla  las  eftrc  requis  &  luy  dift 
jquil  cftoitl'ame  dcloachim  Guillctibn ayeul 
cienue  es  peines  de  purgacoirc,mais  q  en  trois 
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atisily  auoit  moyen  ciclcn  dcIiurcr,pouriie 
elle  fctft  dire  cevtain  nanibrc  de  me.fCcs 0 
&  elle  faifoit  quelques  voyages  Se  petetinagc» 
ca  diuerilieuxpourfadcfiurance.Ce  fondà 
mcnc  ^n>bIoit  Teruir  â  ceux  quife  moquer 
dc9  luftrages  ditz  pour  les  mortz.puis  que 
kcutU  diable  fc  fornfioit,3i  que  d'iceut  il  fc' 
couuroit  en  fcs  impofturesrce  qui  n  eft  lieti  dl 
nouucau  que  Sathan  fetianfîgure  en  Angedf 
l;uraiei:e,iomt  que  plufîeurs  exccllentz  theolo^ 
eus  tiennent  qucs  eiuours  des  fçpulchrcs  dei 
ftommes  mefchâns^es  anges  malins  affiftenr,ôi 
cauTenc  cîes  illufîons  aodurnes  .Dcquo/  nouii 
ÏAiHonsIc  difcoursàceuxqui  font  mieux  vcr> 
fc^en  la  faindkc  cfcriture,/crquclz  vous  diront  " 
K  C  eft  vray  ou  faux,  veu  que  les  textes  ne  voua 
«a  dbancnt  point  de  relolutioa  certaine:iointf^ 
«Jiïtf  n^ousrçauons  que  ccft  vac  opinion  P'Ia:o-f ; 
niquc^difcourant  de  l'erreur  &  courfe  vaga-r 
bônde  des  crprit$,lclôg  de  leurs  torabcaux,5c|^- 
aatara,mcnt  de  ceux  qui  meurent  fans  fcpulcu-,'' 
w/ay  uant  ce  qui  cft  cfcrit  en  Vitgile.Lorj  que 
S ybijle  pa^lcà  Euce  en  cefte  foric. 
Cejfe  traifpf  tj-œ  y^isyeft  pàmre y     Usuelle  errre 
Pèitr  n  eftre  encor  leur  carf:  caché  defoH'j':^^  U  terre, 
. .  ^f^f»^  ne  leur  eft  pamt  ce  rtU4ge  Approcher  y 
"jri^  oultre  ce  ^rdndjleuue  du  puTKtunt ptufer 
itiie  leurs  ofement'i^mts  rotent  en  /èpulturc 
il^y^fuentparfet  ans  cr       Uurfomgy  O"  curt 
ifi  d  Aller  IroletAnt  autour  Je  ces  orées 
^ttenJuns  U J^ijon pour  cjire  mtrepAjfees 
hsiù^hitUûV^  ces  coufïbi  &  erreurs  vag^bodes 


mOOIûIEVS'ES 


«I 


.rcfcolcafftndc  ne  caufcr  quelque  fupcr- 
6  plus  grande  en  refpnr  des  fini p les: loim 
lïoz  magiciés  ne  j'aydctq  par  trop  de  ccftc 
arine  platoniq.Car  l'en  cognoy  ici  qui  ar'a 
feffc  Auoir  fait  cfucillcr  Vcfprit  d'vnmoy- 
defaîd  laques  du  haut  pa$,mais  pluftoftvn 
t\in  eifritfcdifanteftrc  ce  n:ioyne,&:  lafîgtt 


i peinte lurie  roocaii,uu*^ucl  il  repfentoïc  •  — 
,   hfât  qui  le  voyoit:lequcl  nulî  efpiic(car autro 
I  ..!,clepeux-icappeller)  afuiuy  &  adextrécôme 
.  #mbre  fuit  le  corps,ce  pauurc  enfant  tort  long 
,  j:pj;,iufqu  a  ce  que  iamais  iccluy  eftât  perdu,©» 
-le  afçcu  auoir  ny  vct  ny  nouuclIc.Et  ainfi  prc- 
!  jédoit  faire  le  diable  a  cefte  pauurc  fémc  ôbra- 
ice  &  Lunatique  :veu  qcôme  toutes  les  prières 
'  .Wwpouclrs  morts  ne jpfitalTct  rie  pour  fo  al 
;  ieeemcc  Se  que  de  iour  à  autre  elle  alloit  en  em- 
Viracainfi  que  l'efprit  fe  faifilîoit  d'elle,les  parf* 
iiiy  demîdas  co'rhe  elle  fe  portoit  tlU  dit ,  qu  il 
cftoii  ipolîiblc  qu'elle  guérit  Pils  n  cnuoyoicnt 
quelqu  vn  a  laiud  laques  en  Galice  au  no  de  fô 
perc  grad  tourmctc  en  Purgatoire.ou  fi  en  def- 
fault  de  cccy  elle  n'eftoit  pour  quelques  mois  fc 
narec  de  la  côpagnic  des  hômej,pour  là  viurc  fâs 
j  vfcr  d'autre  forte  de  viâdc  q  du  paî,  ayât  la  feule 
eau  pour  (ô  breuage:Ne  te fafche  lyfeur  fi  ie  ro'ef 
cés  vn  peu  en  ce  difcours  vcu  le«  merueilles  qm 
y  lot  cnclofes  ,  comô  de  la  tu  vois  deux  ou  trois 
k  coups  de  maiftrc&tclsqueccuxqSatbâfçait 
T  pratiquer  entant  que  ne  pouuant  atttircr  ceftc 
fcme  à  de(cfpoir,ou  la  faire  mourir  par  quelque 
p<:ipicc,ainfiqu  ilcnyfc  à  ceux  d  efqucls  il  pcuj 
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HrsTomEs 
îpDir  a  grc,il  vouloir  que  fans  prctcxfc  de  C: 
rçté&  deiçyfncelle  fut  feparcc; mais  Dieu  i 
fpira  Ces  parens  ,  IcfqucU  voyanj  rinconftan 
4cç  parolier  dç  çeftcfemmr,  &  t^u  en  fa  conf 
nançc  il  y  auoit  vn  mcrueiUcux  chaugcment, 
refolurcnr  *ulîî  toft  que  ce  n'eftoit  plus  l'efp 
deIcurpcrequiUruyuor,ains  quelque  illu 
pn  diabolique. Pcurce  comme  l'honneur  iu 
qu VIors  leur  eut  clos  la  bouche,n  ^rans pubf 
er  l'accidcpt  du  trâfport  aducnu  à  cette  ieunç 
fcmpjils  n'en  feirenr  plus  cpiifcience^craignan  - 
^la'ilnVnaduiDt  quelque  cas  des  plus  peroi- 
cicux  .  Ainfiil  s'adrclIeàTAbbédc  Fufcigny, 
quieft  coafagneur  dç  Vrcuin  ,  homme d<J 
grande  mairoii,y0u  du  Seigneur  de  Concy&j 
v^aydcfenfcurdcla  religion  Catholique luy 
rccitçnr  l'accident  de  leur  fille  &  le  prient  d'yj 
faire  regarder  &  conîurcr  cefl:  efprit  quinq 
la  laiOpitnuiétn'yiour,  &  lequel  leur  fébloiti 
^Ui  parloir  par  la  bouche  d-i£elIc;Voicy  défiai 
vn  trait  faifant  contre  ceux  qui  nient  les  laifia; 
Icmentz  faiétz  par  le  diable,mais  continuant  \ 
Boftrc  hiftoire  nous  en  verrons  de  plus  poi-.; 
gn.ans,&:  î»dmirtb|c$.Ccfte  femme  ci\  condui  i 
te  â  vn  Côucnt  de  Iacobïs,&  l'cfperit  adiurc,  , 
lequel  perfiQe  en  fpn  dire  qu'il  eftoit  l'ayeu]  1. 
maternel  de  Nicole,mai$  prefie  pl'  outre  pour 
autant  q  les  bons  clprits  ne  pofi^edent  point 
nya  auflî  qu  ilpo(Tedaft  celuydc 
cefte  terne  mais  inteiroguc  ponrqnoy  ilparicit 
par  la  bouche  de  pcftç  fcmc,il  ditq  ccftoit  par 
h  permifsion  de  Dieu, Si  qu'il  fc  rcruoit  d'elle 


»  RODIGIBVSBS.  "* 

roe  d'orgueil  j.pté.T6at  ce  difcoun  déclare 
«  que  non  plus  U  n.anie  ou  les  humeurs  m* 
çol.qu«  fa.foyeni  parler  ccfte fetne.ams  que 

,floil  le  démon  qu.  h  poffedoù.  &  ou.  vfo.t 
Vile  céme  d-infttumét  corporel.Sathan  eflat 
ntcorps/aoslâgue  &  fansparolle  quoy  pl  ? 
fo.be  fut  du  tout  defcouucrte  au  moys  de 
Hl^ecembrc  .entansqueceft  efprit  con.uretu 
ï,ô  redoutable  de  leluschi  ift  noftre  Se.gncut 
Lnfeffe qu'.lfe PÔ.ï.ojt  Belzcbutz.quelesE- 
.Lpt,cns  ont  appclié  Scrapis  &  es  Grecs  Plu- 
,;oLrince  des  Jemo.is.amf.  q«  .1  f  ^uT'  "O" 
, Lé  en  reuâgiU:neâtmo.i.s  pour  «lie  fois  quel 

.Ueadm.rauô  qu'on  luy  fceut  fa.te,.lne  voa- 
;  lut  fortir  de  fô  vlurpé  domicile.  1  e  r,'anroy  .a- 
:  mais  fait  fi  ie  vouloy  vous  dedu.ie  tous  les 
tourmens  que  ce  mauld.t  Behcbutz  donna  a 
.  cefte  ieunefemmccommedela  fe.retfous  les 
:  liàz  é  des  tecoings  trefeltroitz.de  1*  traîner  pat 
les  iard.ns,ac  en  defpit  qu'elle  en  eut ,  la  mon- 
ter iufqu'aux  plus  h  Jultz  eftfges  delà  maifon 
Je  Ton  pere.de  forte  que  la  milerable  N.cole  ne 
«fferabloit  plus  celle  quelle  fut  au  parauant 
comme  ayant  perdu  fa  première  beauté ,  &  ef- 
tant  toute  d.tForme,&  hidcufe.  Et  dautant  que 
les  calonn.ateuts  de  ce  qui  depuis  eft  enfu.uy 
ont  touCours  nie  que  cefte  femme  fut  poOedee 
du  Diable  .qu'ils  me  dient  auec  quelle  raiton 
naturelle  ils  Içauroyét  prouuet  qu'vne  perlon- 
ne  fanatique  ou  affligée  feule.net  de  Man.e  ou 
phrenefiepuiffe  dire  ce  qui  fe  fait lomg dél- 
ie &  decouureles cvimesplus  fectetz  commis 
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par  quelque  homme  &  ('ils  ne  peuucnt  fàtisÉ 
teacecy  ,  (comme  ic  fuis  afTcurc  que  il  n'eft 
point  en  leur  puillance)  qu*il$  glorifient  Dieu 
&  confcfTcnt  la  vente  auecles  fidellcs  ôc  catho< 
liqueS'Orfe  ventoit  ce  maudit  Diable  queia*. 
çoic  qu  il  fut  au  corps  de  cefte  femme  >fi  cft-  ce  à 
quM  fe  pourmcnoit  ça  6c  la,&  follicitoit  les  hô- f 
mes  a  faire  de  grades  mefchancetez,  dcfquellei  r 
il  en  recira  quelques  vneSjl'effeA  defquclles  fuc  :t 
tout  auffi  toft  defcouuert.  D'où  vient  ievoiis  v 
prie,que  lors  que  celle  miferable  polTedcc  fut 
conduites  LyefTe,  le  chariot  fur  lequel  elle  e- 
ftoit  portée,quand  il  fembla  bon  à  l'ennemi  de 
moura  imobile  fans  qu'il  fut  polTibleau  chatts 
ny  aux  chcuaux  dele  remuetjiufqu'a  tant  qu*il 
alla  paiïér  pat  où  il  pleut  a  ce  Diable  hofle  du  < 
corps  de  Nicole. Sont-ce  chofcs  naturelIes,ou 
quipcuuent  eftre  deffendues  paries  raifons  de  î1 
nos  naturalises?  D'où  vient  qùc  d'vn  grand  |t 
nôbre  de  Diables  qui  eftoient  en  ce  corps,lor$  !< 
tous  en  fortirentjfauf  trois  qui  tindrent  com- 
pagnie a  Belzebutz,que  le  fapin  du  thcforier  de 
TEglifc  de  La6  fut  arrache  &c  defraciné  de  ter- 
re   que  les  ardoifcs  Se  le  plomb  de  l'Eglife  fa  \ 
rent  emportccs,finon  que  ces  galantz  voiiloict 
donner  cciiain  &  aiïeurc  tcfmoignage  de  leur 
depart?Ie  ne  m'arrcfte  fur  les  noms  des  cfprit?, 
cela  ne  faifant  guère  à  mon'  propos  ,  &  ne  me 
fouciant  que  bien  peu  de  fçauoir  quels  noms 
ils  f*attribuct,&  qu'  ils  ont  enfcigncz  a  ceux  qui 
fc  mcilent  des  fçiences  obfcures  :  me  conten- 
tant que  ce  que  dirons  cy  après  cfl  de  tant  plus 

autorifé, 
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^,oriré,commc  le  nombre  du  peuple  a  cdc  iii- 
iny , lequel  a  alfifté  à  l'cxpulfion  des  malins  cf. 
ritz  fortans  da  corps  de  Nicolc,&  par  l'admis 
ation  de  rEucfquc  de  Laon,  &  par  la  prcfen- 
:c  du  corps  précieux  de  Icfurchrill  nodre  Sct- 
'neuraufamd:  facrement  dcI'aurcl,pour  1j  rc- 
lerence  duquel  ic  fuis  ioyeux  de  difcourir  plus 
ulong  &  amplement  ccfte  hilloire.à  caufequc 
ar  le  cours  d'icclle  on  voit  que  Dieu  a  voulu 
iaiie  voitôc  fenrir  aux  Huguenotz  le  ccnuairc 
Svjfidccc  quilâ  croyenc  en  cciï  metfyblc  diuin 
ïmiftercdc  lafamâie  MeU'e.Ceft  mciuciilcqoe 
jl. îjdc  malin  efprit  qui  detenoic  cefte  femme  fe  iro 
-îquâcdesarpccfiôs  d'eau  bcnice  faites  (iirla  pof- 
îfedée  ôc  faifant  mine  !k  lemblanc  de  ne  poinc 
leraindre les  exorciûne  &  admirations  ordon- 
inéesentcl  cas  par  l'£gli("e,ri  ell-cc  qu'eacorla 
Iprononciation  du  feulnom  Iclus,?^  l'imprelr- 
,  I  fion  de  la  croix  faite  fur  la  pacicntc  liiy  caufoiéc 
•  I  des  horreurs  &  fremilTcmétsJe  Diable  ne  pou- 
..(  uantfouffrir  ce  fignc  viuihanc  ,&  duquel  tous 
.  lies  anciens  fc  font  aydez  en  tout  ce  qu'au  ncm 
i  de  Dieu  ils  ont  fait  d'admirable  »  &  des  cfFcctz 
.  duquel  fc  moquent  nos  hcretiqucs,comme  en- 
nemysdes  pallions, 5c  ialoux  de  la  gloire  qu'a 
.  acquis  celle  infignc  marque ,  qui  fait  trembler 
les  puilfances  infcrnales.lc  fcay  bien  qu'il  y  a 
.  vnpbilofophequiaefcrit  vnliure  de  L'impo-  tiare- ^. 
:   fturc  des  Diables,  qu'il deut  auoir  infcrit  fcs  ^ha^.i* 
propres  impoftures,  veu  que  là  dedans  ayant 
faid  le  récit  de  certaine  hiftoire  d'vnr  F  lie 
Poir«déc  par  Sathâ,il  du  que  on  ne  luy  pouuoit 

fi  b 
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HISTOIRES 

onurirny  les  yeux  ny  la  bouche,  fans  le  (îgnc. 
delà  croix, mais  que  luy  y  approchant  ,&  la 
Touchanr  il  luy  feic  ouarir  fans  vfcr  aucune-^; 
ment  de  ce  fignc  ,  duquel  comme  heretiquci 
il  ei\  aducrfaiie.  Mais  fc  couurant  d'v  ne  fainto 
pictcil'^iouftc  CCS  parolles  ,nonqucic  vucil-|l 
le  en  rien  diminuer  de    l'honneur  dcu  a  lai 
croix  de  noftrc  Seigneur, car  la  parolle  de  la(! 
croix  eft  Upuilfance  de  Dieu  à  ceux  qui  obticn- 
r.entfalut  ,  mais  ccftc  puilfancc  ne  gift  poinc| 
û'iTigne,  ains  cnrimiration  de  lefuchnft  cru- 
cifie :  puis  aiouac,lc  Diable  ne  craint  point  le 
finnc  de  la  croix  ains  la  croix  rocCmc  ,  ou  le 
toiirment  fouflcrr  en  icclle. 

VoiU  ccmme  il  en  parle  pour  abolir  ce  ligne  l 
tînt  nect  flaire  ,  l'vfkgc  duquel  cft  reccu  en-  ^ 
tre  les  Chrcflicns  des  l' Eglifc  primitiue.Et  c  cft  I 
pourqucyTertullian  nous  exhorte  quVn  toutl 
commencement  d'affaire  &  en  la  fin  d'iceluy  ^ 
nous  veftans  ,nous  chaulTantz  ,  allantz  aux  : 
champs  ,nous  mcftans'à  tablf  ,  foii  que  nous  i 
fcons  ou  couchons,  ou  en  quelque  forte  d  ex- - 
crcicequc  renions  nousoccuppcr  nous  foy- - 
onsfoi<^ncux  d'armer  noftre  front  du  fignc  de  t 
la  Cro\x.  Et  Thiftoirc  ecclefiaftiquc  nous  en-  r 
feirneque  faind  Marcel  Euefque  D'Apanncc 
chaffa  le  Diable  du  temple  de  lupitcr  aucc  : 
riraprefîîon  du  fignc  de  la  Croix  en  lcau| 
de  laquelle  il  arroufa  ce  temple. 

Et  laindlerofmcadmonefle  auffiles  chrc- 
ftiens  de  fonu^nt  ('armer  le  front  du  fignc  ! 
de  la  Croix  affit^  que  Icxicrminatcurd'Egy-  ■ 
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|j    ptcnctrouuc  la  place  fans  marque,  &  qu'il  ne 

Éous  ruine  aucc  ceux  qui  font  fignifiécs  par  les 
gypthiens.  Tout  cccy  fcruant  contre  ccft  im- 
>poIlcur  ,  &  auteur  des  impofturcs  ,  qm  bai- 
gnant d'admirer  la  vertu  de  la  Croix,  cft  pire 
^quclc  Diable  entant  que  fous  ce  mafqyc  de 
(piçiCjilcn veut  abolir  Pvfâgela  où  le  Diable 
/iaifant  fcroblant  de  n'en  tenir  compte,  voire  de 
'fcn  moquer,  fieft- ce  qu'il  fc  monftroit  fi  cf- 
jffoycpariccluyquelcs  contenances  extérieur 
jresdelapauurepoflcdcc  declaroyent  la  frai- 
cur  de  celuy  qui  la  forçoit  au  dedans. 

Car  la  pauure  femme  grinçoit  des  dentz, 
fouffloit  de  grand  véhémence  pour  foufïlcr  les 
cierges  bcnirz  &  crachoir  contre  l'eau  bcniftc, 
aufignedc  la  Croix  elle  fremilToic ,  ôc  cftoit 
toute  trcmblente  &  cfraeuc. 

Mais  cccy  n  cft  rien  au  pris  de  ce  que  le  ma- 
lin efprit  faiibit  faire  â  ce  pauure  corps  lors  que 
le  bon  Eucfquede  Laon  vint l'adiurcr  aucc  le 
faincSt  facrement  de  l'autel  :  car  ce  fut  lors  que 
Sathan  monftra  qu'il  rccognoiffoit  la  prefencc 
de  fon  rnaiftrclaraain  puifiantc  duquel  il  redou 
btoit  h  bien  qu'il  tourmenta  la  femme  pis  que 
iamais,Ia  faifant  tordre  d'vn  coftc  ôc  d'autre  6C 
de  pieds  &  de  mains,&  luy  faifât  faire  des  fau 
&  mouuemcns  fi  agiles  &  legiers  que  ie  ne  f 
che  bateleur  qui  y  fceut  dôncr  attaintc.  Au  r  c  ' 
toutes  les  fois  que  le  vénérable  prc/at  ap^  . 
choit auec le  corps  précieux  de  noOtercn^- 
pteur,&  qu'il  lc  prcfcntoit  âccftc  fcmmc?,o 
ftoit  chofc  hidcufc  que  devoir  wicoJc  qui  ^nv 

Blii 
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douccbcnigne  &  d\n  vifagc  iianr  de  roymcf-| 
mt ,  &  catholique  au  poffiblc  ,  c'cftoii  hidcutl 
(dis-ic)  que  de  voit  fc$  yeux  furieux,  cftincel-J 
lant^  &  qui  aduifoicnt  detrauers  &falangueï 
qu'elle  liroit  hors  la  bouche  iufqu'au  deflutt, 
du  mentô,par  là  monftrant  que  ce  n-eftoit  elle.: 
ains  le  malin  qui  la  poiredoit,qui  faifait  ces  horu 
ribles  grimaces  ,  comme  aufll  il  luy  eut  efte  im  i 
poirible,eftant  la  plus  faint  que  ïamais  elle  tur,  i 
de  faire  les  fobrclaulxq  ce  maudit  Beelzebuih  . 
fon  hofte  exécrable  luy  faifoit  faire  Au  reftc. 
CCS  efntiis  la  Uifl'ans  quclquesfois, on  la  veoit  h  ! 
alloupic  ik  tellement  abbatue  de  ne  fçay  quel 
fommeil,qu  elle  rcflcrabloitraifie  d'vne  léthar- 
gie 5:  priuâiiondetous  lens,n*eftantpcfliMc' 
de  k  remettre  en  fon  premier  eftat,que  pat  la- 
prefcncc  de  la  fainde  Euchanftic:& atfin  qub: 
Jcs  ennemys  ne  dient  que  c  cftoiem  rufes  farte^. 
&  dreflces  par  les  ecclefiaft«ques,cela(c  hufpiçt 
en  public^  elleeftoit  afllflée  loufiourïî  dt'^es! 
non  gttcrce  fauoiables  n^  aux  gens  d'Egal  le: 
n'y  ;iux  cntholiqiieslcrqucls  ne  fçaurbujit  difc| 
(fans  mentir  impudemment  )  que  ctftqtcmnn^l 

futii>ft<«^t«  par  autre  que  ccluy,q«i  ne  fcmànif 
ci«  dés  le  commencement  du  monde 'que 

ruine des%ommes.  ,  ,  /•    r    J  i 

Ainfi  cdft» pîitnire  feitmc  couchée  luf  Ion  doS. 
^  r  eiàce  f^ns  mil  fcnt'imcnt ,  des  que  on  Ta  toiil' 
choit  auec  la  prefentà^maicftc  du  fils  de  Dieu 
au  faiiK^  factemcncfôùdain  clic  ouuroit  lès  y--^ 
eux  trouuoit  le  bras,qui  iufqu'alois  auoit  eftc ) 
enroidy  &  fans  force  A  fc  fouleuoit  lur  le  cou- 


m 
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de.fcicttoitaux  piedxde  l'Eucfqur.&  fa.fo.t 
far  fon  front  le  figne  de  la  croix.   Cecy  donna 
Sue  fôupçon  aux  Culu.n.ens , comme, Is 
2e  peuu  m  nen  trouuer  de  bô  de  ce  qu.  cil  de 
Ta  «Ce  EgUfe  de  quelque  forbe  &  que  les  cc- 
ilefafttques  euffenc  dreflé  cefte  pame.ma.s 
Us  médecins  de,  deu.  tel.gjonsappe  k  z  afh. 
t  voit  ce  que  pouuoit  cauler  les  uan(por<z  de 
cefte  femme..ls  ne  trouuetent  aucun  l.gocen 
ce  corps  <iui  monftraft  altérât  on  q-c  conque 
Tatu^eUe  de  fa  fanté.  Axfi  n  aaoK-ell.  fency 
ônc  m»l»die  qui  C9  relTemit  de  quelque  hu- 
raeuc  grollierl  ScTang  cottompu.a.ns  efto  c 
^yeufe.  gtaffette .  gaye  de  face.&  qu.  d.lo.t  le 
Tôt  honneftcmcnt  entre  f« compagnes  Le 
médecins  penfoyent  que  ce  tut  vnc-lp;"^^^^^ 
l-omme.[  letharg,que.  ma.s  au  vtay  c  ello  t  Sa 
rhan  aul  luT  debilitoit  tcllemct  les  toices,  que 
,  pâuW  demouroit  fans  fent.ment  aucun 
iufques  à  tant  q  on  la  rameno.t  dcuant  le  grad 
médecin  ,  àfçauoit  le  corps  ^'"'T.  Jol^, 
ftce  fcigneur,contenu  vrayemet  fans  I«;<Pf  '« 
de  pain  Scde  vinaulainft  facrcmect  de  lau- 

"oc  affin  que  ie  ne  (ois  trop  long  en  cefte  narra 
tion.d-vn  grand  nombre  dcd.ab  es  quiaffl.- 

In  par  l'Euefqa=--f"'q^'°^'"r°r'  r''?.  . 
Dublefedonnctelsnomsqne  bonluy  (emble 

pour  mieux  enforcellcr  les  cfptits  de  ceux  qu  il 
L.reàfoy:&fouu=milrcçoitceuxqlopmo 

a  recea,  le  pUilanc  d'abulcr  am(î  les  hommes 
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fous  laPpreté  &  rudefrc  de  ces  noms  Barbares.i 
Vn  cas  ell  à  remarquer  en  ceft  endroit, quo. 
comme  ce  diable  fut  enquis  par  les  adiura-i 
reurs  pourquoy  eftce  qu'il  auoit  aflâlly  cçftci 
limple  femme  &  icelle  Catholique  &  que  pIoH. 
roft  ilnes'eftoicruéfus  quelq  hereriq?llrelpô-< 
dit  tout  aulîî  roft,&  bien  â  propos,ù  tu  auoisai 
vn  fcruitcur,quifcift  félon  ta  volonté  ,ncferoi$tfr' 
tu  pas  uiiuftcfi  tu  vfois  enuers  luy  de  quclq  ri-  i 
gucur?  dof>nant  par  laà  entendre  que  les  Cal-  ! 
uinifl:rseftoienr,&  font  fes  rrelfagers,  &  qu'il  i 
n*a  aff4iredc  les  alfallir les  ayant  def-ia  fous  fa 
puitTancc. 

Oi  fi  ccsparolles  euflcnt  cftc dides  en  fc- 
cret,  on  pourroit  calomnier  les  catholiques  de  :  : 
les  auoir  inuentces,mais  elles  furent  pronon-  - 
cccs  en  pleine  aflcmblce,&  fur  le  plus  grâd  tour  : 
ment  de  la  poflTedce  ,  lors  qu»clle  iouifloit  ; 
le  moins  de  fon  fcns,&:  q  le  diable  fc  feruoit  des  : 
niembrcs  d'iccllc  comme  d'organes  pour  re(-  • 
pondie(forcé)  aux  grands  adiurations  qui  luy 
tftoient  faiétcs.  le  laifïeàpart  Icsimpoftures 
des  hi  retiqs  pour  cblcurcir  la  gloire  de  dieu, 
les  adau  Ix     tourments  qu'ils  donnèrent  à  ce-  i 
ftc  panure  femme,  deuanr  &  après  fa  guerifon 
affin  de  venir  au  dernier  ade  de  ce  miftere, 
qui  cft  auflî  le  plus  remarquable. 

Legi6,&  Aîlaroch  colonnclzfathaniques  c- 
ftâsfortiî,reitoicnt  les  grands  Capitaines  Cer  i 
bere,&  Bclzcbuth  àquiter  l.i  place  &  Icfquclz  | 
icnoiétcncor  bon  contre  les  adiurations,iel  c-  j 
ûtut  le  vouloir  dutout  puilTantjafHn  de  plus  | 


PRODIGIEVSES» 

nplusmanifclltrla  gloire.  Car  fi  des  lepcc- 
[ûcr  iour  ils  cuflent  ciïé  clullez  hors,çcuft  e- 
ié  donner  argument  aux  calonniateurs  d'al- 
lurer  ce  qu'ils  tcnotcnt  pour  toucallcurc  ;  &c 
.  jcfquels  voyans  comme  Ton  proccdoit  aux  ce- 
i.fcmonies,lcs  icufnes.orairons,  aumorncs,&:  au 
ma  exercices  Chrcftiens  des  gens  ccclchafti- 
;  ques,&  que  toufiours  lapollcdce  eftoit  afliftcc 
,&  des  Catholiques  &  huguenotz:  ne  fça- 
luoient  aufsi  comme  calomnier  le  faid  ,  &  fur 
tout  oians  que  cefte  femme  fimplc  &  idiote,ôc 
fans  nulle  cognoifTancc  des  lettres  ,  fi  elle  ne 
ifçauoit  lyre  fes  heures  ,  pailoit  ncantmoms 
I  jdiuerfes  langues      difcouroit  fur  les  fcicn- 
n:\  ces  plus  obfcures,  qui  eftoit  vne  preuuc  mani- 
.  .1  felle  que  d'autre  que  fon  propre  efpcrit  lagar- 
doit  &  par  autre  elle  eftoitgouuerncc.  Or  ne 
pouuoitcllc  eftreagiice  pai  vn  bon  ange,  vcu 
Icsefrcdbsde  lagiiation  qui  ne  fe raportoienc 
point  à  la  louange  de  dieu,&  par  ainfi  failloit 
que  ce  fut  Sathan  qui  U  polfedaft,  eu  elgard 
ôc  aux  grimaces  &  contenanccs,&  au<  parollcs 
qui  ne  rciTentoient  rien  de  bon  ,  rien  de  laind, 
n'y  de  C  hreftien  lioind  que  les  bos  Anges  n  e- 
trcnt  pointés  corps,&  ne  lourmcntét  les efpnts 
n'cftans  que  pour  le  profit  humain  &  ne  (e  plai- 
fans  aucunement  en  nodrc  ruine.  Aulîi  ne  fe  lyc 
il  point  que  iamais  homme  ayt  efté  par  e  ux  pot 
fcdé  »  ny  ombrage  que  par  vificn  tendance  ^f^^^^es 
bône  fin  &  fans  côtinuel  cftroy.ainfi  que  fôt  les  „'^„frent  es 
ôbiagcmcs  du  diable:eftat  pour  tout  rclolu  en  dish^- 
trclcschrcftiésqles  apantiôs  des  cfpritsiôtcn 

Ukîiî. 
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cccy  difFcrctcs,que  les  bons  qiioy  que  d'cntrco 
cffiaycnt, fi  cft-ce  qu  a  Ja  fin  ils  laifTcni  les  hom-fl 
mes  tout  confolez,  ainfi  que  de  l'ange  qui  ap-:| 
parutàU  mere  de  Sanfon, lequel  elle  dit  auoiu 
eu  la  face  terrible, &  fort  efFroyâble,&  neant-|[ 
,  moins  après  cela  il  parla  courtoi(cment,&  luyî' 
Ju^cscbJ^  f^jj  lapromelîe  de  lal.gnée  future:  El  en  i'E-f: 
iiangile  vous  lyfez  que  l'Ange  Gabriel  fe  prc-î 
fentant  à  lagloricufe  vierge  Marie, elle  fnt  ef-î 
fiayée,5càla  fin  confolcc  pour  la  promcfTe  del 
J'cnfancemcnr  de  ccluy  qui  dcuoit  fauuer  1 
monde. 

Mais  les  apparitions  de  Saihan  font  roufiour 
pleines  de  trouble  naportentque  cffroy  per- 
pétuel ôc  vnc  peur  côntinucllcà  ceux  qui  en: 
font  om  bragcz,&  comme  il  fe  li6fc  en  diucrfcsr  . 
hilloires  ,  il  ne  fe  reprefenic  en  lieu  quelcon- 
que,qu*a  l'ilTue  il  ne  dône  figne  de  lia  malice,&l 
qu'il  ne  laifTe  la  place  infaide,  puaute  &  em 
punaifie  de  Todeur  detellable  de  la  corruption! 
ainfi  qu'il  en  aduint  de  tous  le  démons  chalTcz  i 
du  corps  de  ccfte  pauure  poiTcdée  deVreuin.. 
Pour  conuaincrc cncor ceux  qui  difoientquci 
ccfte  femme  n'eftoit  point  faific  du  diable,il  cft  1 
manifcfte  parle  tcfmoignage  dVn  infinité  de  î  ? 
perfonnes  ,  que  lorsque  celle  poifedée  auoit  *, 
quelque  reposje  diable  fon  hofte  ,  alloit  ayant  \ 
rcueftii  quelque  figurc,en  fantofme  tel  que  bo  < 
IdV  fembloit  6c  que  Dieu  luy  permeitoit  par  J 
les  champs ,  puis  quand  ou  alIoit  vifiterlapa» 
cienre,  il  dîfoir  à  chafcun  de  ceux  qui  venoient 
là  dcioing,  tout  ce  qu'ils  auoient  faidl  dc  did  le 
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.nj  du  voyage  iufqiies  a  leur  remarquer  foa 
iibic&  figure  tandis  qu'il  cftoit  en  leur  com- 
gnie.Cc  n'cft  pas  tout, car  cela  cft  chofc  traif- 
^c  à  ccft  cfprit  inuentcur  de  toute  rufe  & 
„_fchancctc,ri  cncor  des  péchez  plus  fccrctr 
ommis.il  n'en  fait  déclaration  publique  au 
iranddefplaifir  de  plu  fleurs  qui  tlloyenr  aucc 
•juriofitc  vifitec  ce  prodige  en  la  nature,  de  for- 
te qu'ils  fen  rcuenoycnc  tous  fcandalifcz& 
îjôfus  fe  voyans  difFamer,en  face  de  tout  le  mô- 
ilc.  le  vous  demande  fi  cefte  femme  n'eut  c- 
itcf  faifie  que  de  frenefie, ou  fimplc  manic,s'il 
îuft  cftcpoflîblcCne  cognoilfanc  vn  homme,  & 
ne  l'ayant  oncqucsvcu)  de  luydirc  les  crimes 
:ijuM  celoitàtout  le  monde  &  qu'il  eut  voulu 
-tenir  fecrec  prcfque  à  fa  propre  confcicncc?ll  cft 
hors  de  la  puifiance  de  l'homme  de  ce  fairc,(î 
'  ce  n'cft  par  raport  d'autruy>cn  luy  mcfme  l'ayac 
veu,  mais  Saihan  fçait  ce  qnieftpaflTc  &  prc- 
fcnr,  &  comme  il  cft  plus  cautcleuic    de  tou- 
rtes les  créatures  ,  &i  ayant  pour  fon  antiquité 
ll'cxpcricQce  de  pluficurs  chofcs  ,de  là  il  tire 
î  le  iiigcmciic  &c  conieilare  de  ce  qui  cft  à 
I  venir  .    Vn  cas  merueilleuxcfticy  ànoter  , 
duquel  ic  fçay  qucfe  moquct  les  hérétiques, 
t&  toatcsfoys  il  y  en  a  de  leur  fe6lc  qui  en  ont 
iveu  l'cxpcrience  .  c'eft  que  le  Diable  fçachant 
ainfi  les  crimes  tant  fccrcticmcnt  foicnt-ils 
ommis  ,  comme  en  cftant  la  caufcjiV  le  folici- 
tcur  ,  fi  cft- ce  que  des  que  quelcun  auoir  del- 
cofiuerten  confcflîon  au  miniftre  dcTEgli- 
fe,fes  faultes/^  eu  en  auoit  reccu  rabfolution 
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Le  malin  cfpric  n'y  fçauoic  que  dire,ains  clkoïc 
îel  que  s'il  en  eut  perdu  la  mémoire  chofc  qui 
ne  nia  poin6l  en  prcicnce  de  tout  le  peuple 
Mais  comment  cnauroit  mémoire  le  diable 
lespechexeftants  effacez,  veu  que  Dieu  à  qu 
Je  pécheur  dcfFaillant fai(5t  iniurc,&  ofFence 
dià  que  fi  le  pécheur  Ce  repenc  ,  sll  confelTc» 
l'on  peché>s'il  gémir,  ic  j'amende  il  n  aura  plus  j 
fouucnancede  quelle  que  ce  foitdc  Tes  iniqui 
tcz.  Rien  de  tout  cccy  n'eft  hors  de  propos  , 
puis  que  les  chofes  font  aduenues  &  puis  que 
ic  »c  dis  choie  qui  foit  contre  ccqueleDia-f 
bic  peut  >  aaquclie  n'attribue  poln<5l  le  fe-f'  ' 
crct  des  cœurs,qui  appariict  à  Dieu  fcul,  quoy  i^' 
qiw  ccluyqui  afaid  le  liurc  de  l'impoftu- t 
IC  des  diables  amené  quelques  exemples  qui  \ 
montrent  le  Diable  auoir  déclaré  les  penlccs  (= 
de  ceux  qui  luy  parloient,  ce  qu'il  ne  faifoic  t 
que  par  coniedure,nô  plus  qu'au  mefme  iugc-  I- 
met  de  ccieétures  ôc  verifiaiilitudcs  ou  par  fou 
pçon, comme  fouuent  le  hommes  les  plus  fa- 
gcsf(*nt  des  iugcments  de  pareille  côfequécr. 
le  laide  à  part  les  motz  leus  de  mocqucric  que 
Belzebuth  diloit  côtre  les  cérémonies  facrces 
4  fôt  les  Chfcftics  à  la  fclle  de  la  Châdeleur,ou 
putificatiô  de  la  vierge  Marie,par  les  parolles 
duquel  on  cognoifïoit  que  tout  ce  que  les  Hu- 
guenots gazouillét  côtre  nos  (aindlcs  façôs  de 
fcruir  Dieu  &  Tes  faincts,n'a  origine  d'aillcur  q 
de  ccpcredc  vaaiié,mcn(ôge,  inpquerie,hcre 
fie  &  idolâtrie,  le  ne  veux  aiifsi  déduire  cômc 
il  tat  co  niDindcau  bon  £aer|ue  de  Laon  de> 
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I coniurcr  la  dcraoniaclc  dcuant  le  pcu- 
i  rit  le  Diable  cftanc  ialoux  de  Thonncur  d« 
i  ^cu  ,  &  fc  voyant  forccridc  forcir,  follicita  les 
'•'  iiJinds  dobfcurcircc  miracle  affin  que  pais  a- 
J^J!  jïs  plus  aifemcnc  il  calomniaft  ce  fait  Se  oftaft 
UtJrauic  l'honneur  defon  cxpulfion  au  faindl 
i^mremcnc  de  l'Autel. 

^j;j('jMais  Dieu  donna  cœur  &  confiance  au  boa 
Ijclac  de  poucfuiure  fa  pointe,^  détenir  bon, 
Ut'ov^tie  que  tout  le  corps  de  la  luftice  tant  ccclc- 
iftique  que  (cculicre  affiftoic  en  l'Eghft  Ca- 
ccdraledeLaon  jàcaufe  que  le  Diable  auoic 
t  jotcllc  de  ne  point  forcir  que  tous  les  Magi- 
jf  rats  n'y  fulfent  alTemblcz.n^ais  c'cftou  vne  de 
Je  is  rufcs  &  mccericsjfçachât  bié  qu'il  y  en  auoit 
l^citjc  fi  opiniaftrcmcnc  hérétiques  cfqucls  pour 
.  )cn  ne  fi  trouuero7ent,affin  de  ne  voir  la  gloire 
t  triôphe  du  fain6t  5c  ineffable  facremcc,  côrrc 
squcl  ils  f  aigriflet  aucc  telle  furie  que  pour  ne 
t.  j:  voir  ny  participer  en  iccluy  ils  fuycc  auffi  les 
|.  jeux  fainâ:s,&fôc  côfciccc  d  ccrcr  es  Eglifes.  Et 
|c  fut  lors  q  le  S.Eucf.]uc  cômcça  adiurer  Sa- 
la  &  luy  cômander  par  toute  puilTancc  de  ce- 
^Jjr  qui  ayat  foufFcrt  mort  en  la  croix,eftoit  ca- 
^hé  fous  Icfpece  du  pain  là  propofcc,quil  eut 
i  laidcr  le  corps  de  ccftc  mifcrabic  crcarurc.  Et 
ut  icy  l'horreur  &  grand  cfTroy  de  chafcun 
royant  comme  le  Diable  forçoit  Nicole ,  dc- 
flournant  fa  face  en  arrière  afF.n  que  le  fainâ: 
facremcntne  latouchaft  en  la  bouche:cc  fuc 
icy  que  le  peuple  fc  mit  en  prières  que  toute 
raflemblée  inuoqua  Dieu  tandis  que  Sathan 
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fc^cnaûtcoy/aifoic  qucU  poîïcdcc  ainfi  Ut 
guiiîântercgaido't  chacun  d'vnœilde  traucn 
êc  furicufe  contenance  :  ôc  de  rechef  ce  maulw 
di£t  Démon  côme  IM cur  repris  nouuelle  force: 
côméça  de  cclleracnt  affliger ,  tormcrcr  ,&  tor» 
drc  ce  panure  corps  que  to«ts  les  affiftans  pciw 
foycccjue  ce  feroïc  Lks  qu'elle  y  perdroitla  vit 
leur  fcmblâcimpolîîblc  que  ces  membres  ten* 
drcs,&:  iaafFoibiis  desfccoulFes  precedcte$,n| 
pouuoyent  fupporter  ceftc  lutte  &  la  derniercf'  ^ 
êc  la  plus  furieufc  &  horrible  de  touccs  les  aui 
trestpourcc  tous  les  catholiques  cftoycnr  cô^i 
fitz  en  larmeSjCrioicnt  en  leur  cœur  mifcricoc4' 
de  â  Dieu,&  le  prioyenr  pour  le  faluc  de  l'amer: 
de  ceftc  panure  ainfi  affligée.  Ce  fur  aullî  lorst- 
que  BelzcbuthjCc  Démon  mou(chier,fut  con-c^i 
iraintde  quitter  le  logis ,  où  par  fi  long  tcmpff  » 
ilauottfait  demeurc,mais  non  faos  donner  va'~^^ 
minifcfte  argument  de  Ibn  départ,  veu  que  on 
ouyc  vn  grand  elcUt  comme  de  tonnerre  06.^ 
qu'on  veit  toute  la  vouire  de  l'Eghfe  couuertc|!^ 
d'vnc  tref-epailfc  ,  ficcaligmcufc  fumce:  voircii;wl 
ceux  qui  cftoicnt  aux  champs  ,vcirent  furie 
clocher  de  icellcEglifc  àTheure  mefme  de  cc- 
fte  deliurance  vnc  pareille  fumec  &  parmy 
des  flammes  viues  ôc  cflinccllantes.N icole  ain- 
ii  deliurce,  coi-nmsnçi  auffi  roft  hauccr  ores 
rvnbraçjtantoft  l'autre  cmbraffànt  la  croix  a 
elle  prelcnréc  de  telle  afrcCtion  ,  qa'on  ne  luy 
pouuoit  ofter,rantelle  fc  plaifoit  aufignc  que 
naguère  elle  decefcoic  non  de  fon  gré,mais  for- 
cée p;U' celuy  qui  fc  iogcoi:cn  fou  corps. 
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leUiffela  iove  des  catholiques  ,  voyans 
Mo  te  dc  Dieu  mai,>fcftéc  vifiblemcnt  en  fon 

U  Eheu&  homme, ce  m.rade  figrind  a- 

;  "efté  fa,a  eo  face  de  u«  de  -.H-- ^^î'^ô-' 
«J„„es:mefufa.ancvou^^-^^ 
■IrliJiairement  le  ltti«  de  1  UiUou»  e  pju 

'  lumondeun.fo.t  .1  peruevs  ^ 

;ache  rrouuet  que  ted.re  ny  calomb.ct  .  corn 
ôc  ainfi  loit  que  U  chofe  »  ^^e  f.-te  (i  publ. 
huemcnt  &  deuantunt  de  perfonne.  qu  Ue  t 
fmpôff.blc  de  plus  doubtec  :  .o.nt  que  des  C  - 
Cftes  mefm's  on.  &  deuanc  &  ^P-  e  -.a 
de  eu  en  leurs  mau»  celle  qu.  auo,t  P°"' 
hidée.ac  laquellefut  vn  16g  temps  fent.n  des  ef- 
Ia;ou.(remens  fembUbleS  à  «ux  qm  affl 
reoyent  lors  qu  elle  efto.t  affligée .  defquels  cl 
l  .(leeftoifloulagéeparla  prelence  du  "'P^f/ 
f.  noftre  S  eigoeur  :  le  difcours  ^^^1"'."''  ^^^^ 
.iic  la.lTeàce„xquiau  longer, 
Li  ftoire:&  me  fuffit  de  conclure  mon  d»e  P«  ce 
'  '  motque  iaço,t  que  les  hommes  pmffent  fam 

dre  À  dmcrfes  malad.es  &  que  1»  ™^ 
cic  puilTe  eftre  fimulee  fans  que  b'cn  a.fement 
on  la  puiffe  defcouucir:f.  eft-ce  que  "f'fj- 
Lns  ne  fonr  aife^  i  .miter .  &  qu'-l  y  a  du  dan- 
ger que  l'efFea  ne  luiuir  la  figure  ou  .m.ut.on- 
le  d?s  cecy  à caufe d'aucuns.lefquels  «1»"/  P'"» 
fimpks  &  meilleurs  que  ceux,  qm  ment  tout  a 
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plat  que  le  dubic  faififTclcs  corps,fçachant  q 
&Ic$  Tains  cfpritz  ,5c  les  hiftoircs  en  rendent: 
tcfmoignagc  ,  Ci  cft-cc  que  de  ce  nniraclc  il 
doubtenc&leraporcenc  àfaincife,Iaqueile  (*i 
cftoit  poffibleie  lalaifTeàiuger  auxlilcurs  qu^ 
cfpIucheroDt  de  près  toutes  les  occurcnccs  de| 
ceftc  hiftoire  :  eu  cfgard  à  ceux  qui  ont  vcu  c 
qui  eft  pafTc  &  qui  ne  demâdoyct  pas  micu:, 
que  de  trouucr  que  mordre  fur  ce  fait  pour  fai- 
re recribler  ce  qui  eft  de  reftede  ftinau  corp 
Ecclefiaftiquc  de  la  France. 

Fin  Je  U  ftêdrânte  Cr  Itnlefme  hiftêire*  I 


m 
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de  Pêrtete, 
Monfire  et 
oftente. 


^ien  neft 
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contre- na- 
turel. 
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Icn  n«fe  fait  gucre  de  grani 
cQ  la  nature  Àc$  chofcs^qui  ni 
mérite  le  nom  &  de  ptodij^ 
de  Monftre  &  d  oftétc  noi 
pas  fuyuanr  qac  le  vulgair* 
prend  ces  vocables,  ains  icIoJ 
leur  propre  ngmficatiô,rcu  qu'ils  font  ditz  ain-* 
fi  à  caufe  qu'ils  fignifient,  monftrent  &  declai 
rent  que  les  Latins  dicnt  Eo  ^uod p«rte»dun*,mo^\ 
flréint  y  cr  ojfeodnnti  ce  qui  eft  caufe  qu'au€|i| 
Saindt  Auguiliin  ,ie  reiedfce  Topinion  de  ceu^i 
qui  mettent  ôc  les  prodiges  &  les  monftrcs  cii*l 
treccqui  eft  contre  nature, comtne  ainfi  foitj: 
que  rien  ne  fc  fait  hors  d'elle,  que  les  miracles 
les  plus  merueilicux  de  oieu  lefquels  encor  pre* 
nentleurfuiet  es  corps  de  la  nature  :&  par  ai n* 
Cl  tout  ce  qui  aduienc  outre  le  cômim  cours ,  ni 
faut  que  foitappcilécontre-naturclyfinô  entcpl 
que  Topinio  le  reçoit  &  que  les  chofcs  n'aduic* 
n»nt  pas  félon  le  cours  naturel ,  qucy  qu'cllei 
foyent  eu  la  nature,mais  ou  aucc  exccz,ou  auec 
dcfaulr,lcfquels  accidentz  font  caufe.qu*on  l^en 
efireru<!illc:ainfi  que  nous  dirons  cy  après.  Or 
es  chofes  mefmes  qui  font  ordinaires  en  la  na- 
ture il  y  adulent  des  excez  qui  font  legitimc- 
met  appeliez  &  prodiges,&  portctes,tout  ainlî 
que  es  corps  des  animaux  (ont  confiderez  les 
monftres  :  veu  qu'il  n'y  a  homme  qui  me  nie 
que  les  elementz  aooyent  vne  commune  liai- 
fon  enfembIe,quoy  que  leurs  qualiicz  fqycnc 
diuerfes,  ilfautque  les  moins- par faitz  foyent 
furpportez  p v  la  pefeâion  des  autres  :d'oci  ad« 

uicnr 
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et  qîa  terre  eftant  aride  &  feche  cîe  foy  cft  rc- 
uefccondcpai  rcau,&  reçoit  ia  force  viiiifi- 
Itcplefeu  fcllement  qae  ce  feul  corps  viiii- 
[cpar  Tair,  fouftenu  du  feu,&par  iccluy  ani- 
é,fcmble  eftre  le  leccptacle  de  tous  les  corp*  Comme  la 
bftantiaux,quoy  qu'il  n  en  foitqu'vnepariie  terre  ejf  en 
par  confcquent  il  a  en  foy  ôc  l'eau,  &c  le  feu  trctentéc, 
l'air^tous  feruants,  pour  fon  bien  foufticii 
u  ils  font  bien  départis ,  &  s'il  y  a  de  l'excès, 
^"'t^cfl:  alors  ce  q  nous  auons  dir.eftre  appelle  por 
enteiautantque  la  nature  ne  feacguerc  en  (ov 
[uelquc  violencc,laquellene  foit  mclfagerc  &c 
uancoureufe  de  quelque  malheur  &  qui  ne  fî- 
;nific  quelque  defaftre,  duquel  Dieu  menace 
es  homes  pour  leurs  often ces. Entre  toutes  les 
onfidcrations  prifes  fur  ce  fuied,  bien  qu'il  y 
,n  ayt  vn  nombre  infiuy.i'ay  voulu  choifir,non 
Éfcrifquelque  cas  du  tout  fî  caché  qu'il  faille  aller  re- 
li:  ;cercherles  tefmoigaages  es  plus  fecreiz  cachots 
wïiidesliures  nô  fueilîctezque  parles  hommes  les 
plus  (çauant2,ains  ce  qui  elt  chante  par  tous 
les  auteurs  &  fait  comme  la  fable  du  vulgaire, 
l'ay.dis  ie,choify  le  mont  d'Ethne  (  à  prefent 
MogibeDalTis  au  pays,&ifle  de  Sicile  pour  ce 
j  qui  eft  aducnu  de  rare  en  iccluy, &  pour  les  c- 
«aporAtions  flammantes  qui  en  font  (orties  à 
diuerfcs  fois,&  commeà  boufécs,  &  cecynon 
iamais  fans  fuytc  de  quelque  grand  cas,quoy  q 
ces  exhalations  foict  au  vray,&  cômunes  &  ai- 
fées  à  prouucr  eftre  naturelles  .Ceftc  môtaigne 
^ft  Cl  cogncuc  par  les  poètes  ancien$,qu*il  n'y  a 
rcc  n'y  Latia  qu  i  n'en  ayc  Faidt  quelque  men- 

C  c 
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itonam  en  afaid  vn  tre  (às 
€tc  opufculc  duquel  faudra  que  cy  après  no 
aidons  difcourant  fur  les  cauics  des  feux  pcr^ 
tueis  de  ce  mont,  &  du  fôniet  d'iceluy  leiqucli 
rôtredoubtezcdcangcmcc  parles  citoyens dt 
Catane  ainG  que  Iedi<5t  Lucain  parlant  ainH. 
74«/  ne  font  reÀouhuns  les  fiufjfirs  d^EnctUie 
Le  lient  tourhtllonndnt  0*luy  c^Jd  Irigâde 
les  '\oifms  Ethneens  lors  ^lue  le  feu  s'e/pdrd 
Du  fommet  de  ce  mont  ey^  hrufle  fute  part 
Z«f/;4/»^j     ^«"V4/(ïWj,c^'/«  terres  yotfnet,  - 
l^omtt  pdr  les  fecrcts  des  grottes  moniagnin  es . 
Et  non  feulement  les  poètes 'ains les  Géogra- 
phes &  icshiftoriens  fe  font  granderaent,arc-  • 
ftezfurcefu  ied&en  ontfaid  de  beaux  di-* 
fcoursj'cflimant  digne  duquel  ils  parlaflTcncl 
^  en  lainfalfent  la  mémoire  à  la  poftetiié.Ceftc  I 
inontaigne  comme  elle  cft  des  plus  renommée  l 
de  l'Europe  ,aufli  eft-clle  la  plus  grade  du  pays  I 
Sicilien  foit  en  hauteur,  on  largeur  ou  circui(5k  : 
feule  ÔC  à  part  foy  fas  fc  ioindre  a  mot  quelque  \ 
ce  foitice  qui  n'eft  guère  did  d'autre  raôtaignc, 
veu  que  les  autres  mots  bic  q  foient  différents 
en  nos  felô  les  côtrees  fi  eft-cc  quMs^ôt  liez  & 
vnis  les  vn$  auec  lesautres,ain(î  qn*o  peutiuger 
des  Aines &des  Pyrénées. Or  mets-ic  en  auâc 
le  mot  Echne  à  caufe  de  ce  feu  ppetuel  qui  eft 
f  égorge  p  le  fourneau  &  bouche  d*i  celuy,  leql 
combien  que  ne  vomifTc  pas  touiours  apparc- 
racnt  fes  flammes ,  fi  eft-ce  que  ceux  qui  en  ap- 
prochent fçauent  bien  fil  y  faid  fcur ,  &  fi  les 
vcns  caufez  par  le  feu  qui  eft  en  ceft  abifme  les 
fouffrc  y  cftrc  longuement  ,  veu  fes  fraicurs 
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&  les  vapeurs  qu'il  med  hors  ,  Ôc  le  boiiilloa- 
ement  de  la  matière  de  laquelle  proccdét  ces 
exhalations.  Et  de  cecy  parle  Appian  cri  ccrtc 
Ibriefailant  mention  des  foldats  de  Ccfar-.Lcs  ^rppi^nli. 
puâteurs  horribles(dic-il)du  monc  Ethnc,&  les  5"^'^  ^J^'^^- 
effroyables  mugilTemencz  d'iccluy  &  les  fou-  auile'. 
dres'&efclairs  que  l'arme  fe  voyoït  auoirdcf- 
fus  luy  donnoic  de  grans  etFroiz.ttllemcnt  que 
les  germains  cftimcrent  que  ce  qu'on  leur  a- 
iioit  dicdeccmont,ncft:oitareputei  (•âbulcnx, 
tant  ils  furent  eftonnezdcs  merutillcs  qu'ils/ 
aperceurent:  Or  nousfauliil  vn  peu  difcouiir 
&  fur  les  merueillcs  &:  fur  les  caulcs  de  ces  Fctir. 
auant  que  dédire  sM  y  a  quelque  pJodigâ:,ou 
fjgnifiance  au  vomilTcment  &  euaporanon  de        ,  . 
ces  flammes.Qnand  i  la  defcriptiô  du  lieu  ,  ce-  ^m'^^on 
ftc  montagne  eft  habitée  da  code  de  midy  &  "^''"^'""^ 
d'occident  &  peuplée  de  fort  beaux  friches  ^^"^f* 
villages, qu'ô  apellc  les  vignes  de  Catane»bien 
eft  vray  q  le  terroir  eft  tout  pierreux  dVne  efp^  * 
ce  de  pierre  refcblat  des  tuileaux  cuitz, dénotas 
lardeur  du  heu    les  anciens  vomiircmcns  de 
cefte  môtagne,neâ:mois.(ce  qui  eft  chofe  mec 
ueilleufejdc  ces  pierres  amii  cintes,&:  q  le  icps 
p  fa  lôgueur  a  rôpucs,on  îirc  des  cèdres  roui  ai- 
lî  q  du  bois  bruflé,lc(qu.cllcs  ccdres  (ot  trcigvai 
fcs  &  rcdent  la  terre  des  entourz  ticsfcrtiilc  ôc 
meilleure  q  fi  lô  y  medoit  ou  de  la  marne,  ou  perttl'tt:  in 
autre  amendement, ou  fumier  irefproufiiablc  l'icnKnUU 
En  fôme  il  n'y  a  fruit  ny  femcnce  qui  ne  croil- 
fent  és  cnuirons  de  ce  môt,&  les  paftures  y  abô 
dct  tellement  q  le  beftail  qui  y  eft  nourry  ,  s'il 
ncft  figncfouucm)  Ce  ij 
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par  les  oreilles  ,y  raeiirt,&  cft  fufFoqué  de  trop 
de  grcfle.Ccn'ell:  afics  fi  encor'pour  daiian> 
tiige  confidcrer  les  miracles  de  la  nature  on  n 
voioit  fourgconner  de  ce  mont  flamme-vomif- 
fant  destuifFcaux  &c  belles  fontaines,quoy  que 
lefeuayt  tary  plufieursfourcesdcriuieres  def- 
quelles  encor  paroilTent  les  veftiges  &  les  mar» 
ques.Mais  fi  vous  montez  vn  peu  plus  haut  du 
^hlfAie     collédcrAbbaie  defaind  Nicolas  de  Renés, 
fiM  Ni-  baftie  &c  fondée  par  S  y  mon  Conte  de  Policaf- 
(oUsm      trc, petit  fils  de  Roger,Conte  de  Sicilc,vous 
MongihsL  voies  le  pay»  en  partie  bofcageux,&  partie  tout 
bruflc  des  l'an.  1537.  que  les  flammes  delabif- 
Seuches  de  me  qui  eftau  haultdu  MontPefpandirenr  par 
fat  Mi  Mo-  cefte  region,&  y  confûma  tout  ce  qu'elle  y  ren- 
^iLcl»        conira:fi  bien  que  là  es  enrours  môtant  le  long 
de  lavoye  qui  conduit  au  fommet  du  Mont 
vous  voyés  plufieurs  bouchcs,&  ouuertures  de 
terre  routes  fcmblables  aux  gueules  des  four- 
neaux des  forges  a  fer  charbonnières  ,ou  des 
lieux  ou  Ion  fai£l  la  chaulx ,  ou  1  c  plaftrc  :  & 
iccux  troux  ayants  la  figure  ronde  defqucls  fou 
lient  on  voit  fortir  des  vapeurs  flambantes  & 
fumcufesjtcfmoignans  le  feu  couuc  fous  terre» 
Apresayanr  pallé  quelques  boys  tous  creraez» 
&  des  caucrncs  ctfroyables  en  des  rochers  bof- 
cagcux  on  vient  au  fomet  du  mot  qui  eft  &  fans 
nul  arbre     fans  herbe  quelcoiiqnc,ou  f'il  y  en 
a  quelque  vnc  elle  eft  toute  fance,cômc  on  voit 
es  licuxbruflez  des  ardeurs  dufoleil,ou  l6  a  fait 
&  dreiïe  qoeîq  moule  de  boys ,  que  le  feu  aura 
dcuorc.  Mâis  tout  cecy  n'cft  cncores  rien  fi  vn 
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^^tre  miracle  de  la  nature  ne  l'y  manifeftoità 
BBauoirquencclicuoù  le  feu  eft  ainfi  icuanc 
^^sicux,  la  froidure  y  eft  fi  cxcclîuie  qu'il  eft 
npofliblc  d'y  arreftcr  fans  grand  prciudice  de 
^ranic,&bienfouuccdelavie&eft  cas  mcr- 
lleilleux  que  le  fomract  vomilTe  ainfi  les  flam- 
]ncs  &  que  le  feu  y  foit  perpétuel,  &  ce  pendâr 
1  negc  ôc  les  glaces  y  font  conrinuclles,coraiiic 
i  IcfeufecouuoiCj&nourriflbic  parfou  con- 
laircOultre  ce  cy  eft  la  cour  qu  on  furnommc  ^ 
rncor  du  Philofophe  a  caufe  qu'on  tient  q  Em 
jedûcle  grand  naturaliftc  la  feift  baftir ,  affin 
q  de  la  en  auant  il  peut  mieux  a  fon  aile  contc^ 
plerles  mcrueillcs  de  cemonc  &  en  tirer  les 
caufesdecesfeux  continuels,  &  lequel  enfin 
fc  précipita  au  gouffre  d'où  les'  plus  grandes 
flimmes  forcent  de  defefpoir  (pcuteftre)  qu'il 
^nefceut  attaindre  ace  qu'il  defiroic  entendre 
:  ]  fur  les  caufes  de  ces  feux,ainfi  qu'on  d ic  qu' Ari- 
Jftoceen  vfeaudeftroit  de  Negropontou  bien 
(comme  d'aucuns  dient)  affin  que  f  eftant  ainfi 
cfuanouy,oQ  l'eftimaft  auoir  eftcrauyau  Ciel, 
^    &  que  par  ainfi  il  fut  mis  au  roollc  des  Dieux  & 

I  qu'on  luy  offrit  facrifices-.carvoicy  comme  de  ^^^^^^ 

L  luy  par  le  Horace.  .....  fan  art  Foc 

Lequel  Voulant  duotr  le  no  m  (o  mal  hahsle)  " 
p'yn grand  Pieu  morteUfe  Unça froiditreuXy 
WÊ  zouffre flamboyant  de  l^Ethne  chaleureux. 

II  Mais  la  focife  de  ccft  éternel  Philolcphe  fut 
L I  mAiiifcftcc  par  fes  partins,qu  ô  trouua  au  bord 

■  dj  goufre,ou  vafedeccftabifme  flamboyant/i 

■  Ce  iii 
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bif  n  qu'crx  lieu  t^c  le  rcputcr  pour  cdeftc,on  le 
mit  au  r5t  des  foIs,<^  des  ambicieux  fans  raifon 
ny  iugemcnt quelconque.  Sifolnefiit  depuis 
Pline  lecôd  lequel  cftoit  côduit  de  trop  grande 
curiofirc  de  Içauoir  les  fccrets  de  naturc,('auan* 
ça  plus  qu'il  rte  deuoic  vers  les  caucrneufes  ou- 
uercures  du  mot  de  Somme  Se  cftant  faifi  de  la 
Mortft'  vapeur,&  de  la  violccc  des  vétzioutz  pleins  de 
têyalU  de  ^^^^y^^  pcurCen  retirer,  ains  y  perdit  la  vie  Se  le 
rime,  moicri  tic  défcouurir  les  fecrctz  quêtât  il  vou- 
loit  cnccîidre  àc  la  nature*  Or  ce  n'eft  louiours 
q  ceniÔt  vomît  amfi  ces  flammcs,ny  en  toute 
(aifonjCe  qui  donc  alTez  a  côgnoiftre  d'oii  vice 
la  catife  de  telles  altérations  ,  qui  cft  celle  rai- 
fon qdcsle  cômenccmét  i'ay  alléguée  fur  l'al- 
Iiancc,&  mutuelle  amitié  qui  eft  entre  les  Elc- 
mcnts,6d  le  feu  cfpars  dedans  le  corps  de  la  ter- 
re icqltat  q  trbuue  matière  côbuftille  ne  ceiTè 
d'agir  en  icclle  Se  luy  maquâr,il  défaut  tout  auf- 
fîtoftj&nefait  paroiftrefa  violence.  Et  affin 
qic  ne  vous  parle  par  cœur  ievous  alléguera/ 
vn  qui  fe  dit  auoir  vcu  le  trou,&  abifme  qui  eft 
aufômetdecémot  afcauoir  Thomas  Fazellc 
Sicilieii  eii  l'hiftoire  de  Ion  pais  leql  en  parle  en 
Fa^î,  De'  ctù.s  manière  ayât  dcfcrit  le  pais  es  entours  de 
CAcU  ç^ç^ç^Q  foire5<5c  abifme:  Ayât  auec  plaifir  pour  ql- 

que reps refîouy  noftie  vcuc  delà  côttplation 
du  pais  q  nous  defcouunôs  de  delTus  la  croupe 
de  et  môtauât,no^  no'  achcminafmes  vers  les 
Iteux,pour  voir  lefqls  nous  auiôs  pris  vne  peine 
fi  eftrâge.  ^Premièrement  on  voit  la  vne  plaine 
route  aieneufe  &  pleine  dexreuaces,defquclles 
fort  quclqu''.  fumée  legcre:au  milieu  de  laquel- 


'in 
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cft  voe  trcfgrâde  ouucrturc  fie  fcntc„ou  folle 
"royablcquclcs  ancics  ont  appelle  Cratcr, 
Yafcayât  peu  ( cnfaulc  de  4.. mille  pas  de  cir- 
cuit &  laquelle  eftâc  large  par  enhàult ,  fcmblc 
aller  touiôur  en  eftrelîîllat  par  le  bas:Ecdeccll 
abifmc  fortoit  fi  'gtade  fumée  &  des  sapeurs  fi 
cfpailTcs, quelles  nous  cmpelchoyent  de  voir 
ce  qui  eftoyt  au  dedas.Mais  ces  cxhalatiôs  n'cf- 
tas  point  côtinuclles,ains  f'euaporâs  fculcmct 
par  intcruftllcs,no'  prifmcs  garde  aux  traùz  de 
téps  qu'elles  Peuanoui(royét,&  no'  trainâs  de 
\ctre  iufqucs  a  la  bouche  de  la  folTc  pour  y  voir 
iufqu  au  fond  fil  cftoit  poflible:  &  neâtmoins 
encore  alors  no*  ne  veifmesric  qla  forme  ef- 
froiablc  de  ceft  abifme,&  les  coftés  to*  mâgcz 
de  ccfte  folTejCômc  paintz  de  diuers  cmbralfc- 
mcts  que  le  feu  y  auoit  fait  en  pafTar  par  dcfliis 
cômcaufllno*y,vcifmesdcs  crouftcs  de  fou* 
plue  rcueftâs  le  mur  naturel  de  ceftc  cauernc 
cnfoulphrcc.  Or  le  feu  fc  rtllumât  il  no'fut loi- 
fible  de  voir  parmy  la  fumée  des  flammes  ores 
groirieres,&  obfcures  &  târoft  clcres  &  trâtpa 
rctcs-.mais  de  rechef  la  matie/e  dcfaillac,  &  ccf- 
fant  l  obfcuritc  fiimeufe,&  ^aufcc  par  telles  va- 
peurs,no*  icdafraes  plus  ententiuemet  nollrc 
veue  &  occupafmcs  l'ouyc  pour  voir,  &  enté- 
dre  ce  qui  cftoit  de  rare  en  cefte  cauernc,qu  au 
cûî  trop  fnpfticieux  oiu  c  ftimé  cftrc  vnc  gueu- 
le d'cnfcr,n6  que  ie  vacille  rcicdcr  la  fimplici- 
tc  d  aiicuus.&  la  grade  fainâtccé  aufqucls  dieu 
petit  auoir  déclare  en  ce  lieu  deschofes  pvifio 
q  (eblét  a  no*  impofliblcs.  Ayâtz  mis  la  icilc  de 
di,  no' ouifmes  fondai  vn  bruit  tel  que  dVnc 
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chaïuîieie  d'eau  bouillante  a  gros  boui!!ons,3S| 
comme  des  flimines  nicnâtz  vn  Ton  vchcmencS 
&  ne  fçajr  cjuclz  gemifTcmencz  rcuntiffans  pari 
çe$  caucrncs  du  jon  &  du  feu  craquetant  &  de  S 
h  macieie  canfumce:ce  qui  nous  donna  telle 
frayeur  que  foudain  nous  retirafmcs  arricrc,cô- 
me  craignansqiie  ces  exhalations  furieufcs  ne 
nous  rurprin(rcnt,de  forte  que  nous  dercftions 
Je  defir  &  confcii  trop  curieux  qui  nous  auoit 
incitez  dé  faire  ce  voyage ,  Et  d^autant  que  le 
nay  veu  n'y  Icu  auteur  qui  plus  clercment  de- 
fcnuelc  s  miracles  de  celle  montagne  qucfai(5fc 
ce  Fdzt-Jle  Sicilien  ,  corne  celuy  qui  parle  par 
c-xpeiienee ,  ie çalTeray  encor  outre  dcfcriuant 
le  refte  de  ce  qu'il  en  dit,anluié  de  ne  faire  rien 
qui  en  ccfj'çndroit  doiue  dciplaire  au  ledeiir  ; 
Or  voicy  ce  qu'il  pourfuitençoreiEn  celle  trcf- 
Iiaute  &  ruperficie,&  corrompue  de  ce  mont, 
ny  en  toute  Ion  efl:enduë,nous  ne  vifmcs  aucu- 
ne giofse  pierrc,ainfi  que  plus  bas  nous  puions 
fair,âcauic  qu  elfes  ne  peuuçnt  cftre  pouifces  Ci 
luu  r  par  la  force  de  ceft  air  ôc  vent  flâboyant  â 

caufedetagneueccôcpefârcur  de  cède  matière 
l.iquelle  au  bas,on  fait  de  nonuelUs  ouuerturcs 
ou  bie  fort  des  ancienncs.mais  du  feul  gouphrc 
qui  eftau  fommetjequel  efi:  degrâdeur  incfti- 
inable,  on  en  voir  roulîours  ou  la  fumée  caligi- 
ncufe,ou  les  flamcs,ou  les  cendres  légères  voie- 
rer:i/cfi:  vray  q  no  toudours  en  grande  quantité 
car  la  matière  n'eftant  plus ,  ccftc  vapeur  êc  fu- 
rné^cefTetout  aufli  toft  ,  amfi  qu'il  en  aduint 
l'ail  de grace.i554.Donç(dii  le mrfmc  autour) 
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u'aucun  ne  nous  blafmc  point  ou  rcprcncfi  Strdhon 
Tac  cccy,il  voit  qu'c  quelque  chofe  &  endroit  iif*re  6  , 
ousn'acordionsaucc  Strabon  ou  aucc  Pline  PlmeM»l* 
autres  auteurs: qui  ôt  cfcrit  6c  parle d c  ccftc 
ôtagne,&  merucilles  d'icelle  veu  q  par  le  mcC 
ç  tefmoignagô  de  Strabon  &la  chofe  mef- 
mc  en  dcfcouuranila  veue,Ia  partie  plus  haultc 
de  ce  mont  reçoit  fou  uent  changement  par  le 
feu.  Se  en  eft  alceréercômc  ainfî  foit  q  p  iufieurs 
fois  le  coupcau  d'iccliiy  vomit  des  g  lobes 
grumeaux  de  flammcs^d  autres  on  en  voit  for- 
tir  des  ruifTeaux  efpritz  en  feu,d*autres  il  mcO: 
hors  des  flimmes,de  la  fumce  &  obfcurité,qU 
quesfois  des  pierres  ardentes,  ores  abaillà. a  l'a 
i  jfurcur  Se  foudain  reprenant  force. 
ID'oÙ  eft  aducnu  que  s'il  yrefte  quelque  cas 
de  ce  qui  y  eftoit  iadis,  Ci  ell-cc  que  la  plus-part 
en  eft  chagé  Se  qu'au  lieu  il  y  a  des  chofes  tou- 
tes nouueilcs  ;  veu  qu'en  Tan  1557.IC  plu.shaut 
coupeau  de  ce  mont  qui  luy  leruoit  comme 
de  ceftc  tomba  dedans  ceft  abifmc  qui  l'cglou 
tit,de  forte  que  le  trou  dç  lafolTc  en  fut  £ii(5t 
beaucoup  plus  large  Sc  la  moniaigne  rendue 
plus  balfe-Qj^andaux  merueillesadurnu'és  de 
ce  mont  auant  à  caqfe  de  fes  confragrarions  Sc 
feux  elâcez  es  vallôs  voifins  vqire  S:  iufquVux 
régions  (k  lointaines  Se  voi(încs,c'crt:  cas  mon- 
ftreux  que  ce  qui  en  clt  adnenu  &:  iadis  da  téps 
denoz  pères  qui  aeftc  caufe  que  les  poètes  ont 
faint  qu'en  ccîl  endroit  Vulcan  auec  fes  forge- 
rons failoit  Se  forgeoit  les  fouldrcs  de  luppicer 
qtfcc  les  Çyclopcs  martclcuro  y  faifoycnt 
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rlrgtle  en  leur  demeure  &  que  ccfutla  que  luppiccrlii 
fon  Etkne*  &  mit  en  ceftabifmc  le  géant  Enccladcpout 
le  punir  de  fa  temeritc,dcquoy  iifez  VifgiIe,Si- 
Sflie  Imre  lie  Itiiliquc,Lucrcçc  ôc  Claudian,afin  que  ic  ne 


»4 


lucrece 
hure  *C. 

re  destho 
fis. 


fois  trop  long  a  vous  difcourir  leurs  vers,opini- 
ons,&:  fentenccs. Aulîî  qui  lyra  ce  qui  fe  crouue 
par  efcrù  és  hiftoires  de  ccfte  montagne  il  aura 
.         dcquoy  s'csbayr,  &  dcquoy  direqu  ily  a  dc« 
^  j^^l^'  traits  qui  furpalfcnt  toute  humaine  capacitc,co 
"  me  d'ouyr  ces  retentiircmens  &  voix  gemiflan- 
tes  defqucllcs  auons  parle  cy  de{Tus,&  des  fon$ 
/   7  "  /•  ^  murmures  violents  5c  to*  tels  que  font  ceux 
aAttdia  h.       vagues  &  ftotz  de  la  mer  durât  quelque  fu- 
t  dit  rapt  de  ^[g^fç  tempeftc:& puis  après  de  lyre  es  auteurs 
treferp^me»      grades  ruines  des  villes  aduenucsparlcscx 
halations  foudroyantes  des  feux  vomis  par  ce- 
ftc  gueule  d'abifme.Ie  laifle  combien  de  Fois  ia- 
dis  ce  feu  s'eft  cfpandu  par  les  champs  voifins  a- 
ucc  le  dcfgaft  d'iceux  comme  en  l'an  ^jo.aprcs 
lafondati  ode  Rômc,&  en  Tan  ^oo.&  6^7. tel- 
lement que  les  Romains  pour  donner  moyen 
roj  Orofe  a  ceux  de  Catane  de  '  fc  remettre  fus  pour  cc- 
LC^iî.     fte  ruine,  leur  quittèrent  le  tribut  pour  dix 
ans.  Durant  les  guerres  ciuiles  de  Cefar  &  de 
Pompée, ce  mont  vomit  aufli  des  feux  en  abon 
daiice ,  &  lefqu'els  cndomagerent  grandement 
^pfftAn        paysésenairôns.i?:  fous  l'Empereur  Caligulc 
li^Jesgncr  [\  yu  di?  pareille  furie:  voirc  PHneracomprc  q 
m  amies        Çq^)^  temps  le  mont  Ethne,ou  Mongibel  f'en- 
SH?to.  en  fianii-na  de  telle  forte  qu'il  leda  de  fon  abifmc 
lalftede     de  groS  monceaux  de  fiblon à  plulîîeurs milles 
Cjtlmtlc     l^i^  ^  iiifqae  par  dcl  aU  mer. Et  depuis  la  mort 
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cnoftrc  Seigneur  &  après  fa  gloncufe  rcfur- 
cdion  &  tnumphancc  Afcention ,  à  fçauoic 
n  l'an  de  gracc.154.  régnant  l'ur  l'Empire  Ho- 
,tilian,&  Volurian,&!cieux  ans  après  la  naorc  ôc 
»âflîô  de  la  glorieufc  vierge. S. Agaihe,au  mois 
le  Feurier,cemont  dôna  de fi  grandes  flam- 
mes que  ceux  de  Catane  penlbycnt  eftre  pcr- 
ius,tellcmêc  que  tous  gentils  &  idolâtres  qu  ils  in 
.  ,,deftoyenc/i  eurent-ils  recours  au  tombeau  de  la  ^^^i^  j^.j. 
5dÉ  vierge  qu  'ilsauoyentmartitifée,&:  çreoansle  ^^^fc^. 
•tiM  voile  qui  couuvoit  Ton  corps  loppoUercnt  con 
tre  les flammes.Cas  admirable  àTapprocIrc  de 
Ice  voile ,  le  feu  fc  retire,les  flammes  ne  pafTent 
plus  oultrc,  &  ceftcviolcce  celTantjla  fureur  de 
ces  bouillons  ardcns  fe  retira  en  fon  premier 
vafcde  forte  que  les  gentils  fe  conuertilfans,cc 
voile  a  depuis  fcruy  &  ferr  encore  pour  tel  vfa- 
ge  cotre  ce  feu  las  q  iamais  on  ayt  vcu  q  le  feu 
^yt  palfc  outre  depuis  qu  ô  luy  a  offert  ce  voile. 
O r  en  ce  traiift  d'hiftoircs  que  Texpericnce  met 
hors  de  doubte,n'y  ayât  Sicilié  qlcôq  q.  ne  vo* 
tefmoigne  de  ce  miracle,ro'  voiez  deux  chofcs 
de  grade  côfidcratiô,rvn  en  la  nature  &  l'autre 
en  ce  qui  furpalfc  la  capacité  des  hômes.Ce  qui 
eft  admirable  en  la  nature  fot  ces  feux  côtinu- 
cls,mais  plus  violets  vne  faifô  qqe  l'autre:&  ce 
wi^%  furpalffiie  cours  naturel  cft  l'effet  du  voile  de 
Hlliiinéte  Agathe  empcfchant  le  feu  depaffer  ou 
trc  ,  car  il  ny  a  fi  (çauant  ny  fubtil  philofophe 
qui  fceut   amener  vne  feule  raifon  tirée  des 
caufcs  de  la  nacure  ,  par  laquelle  il  prouuaft 
que  le  voîlle  de  foy  eut  Tcfficace  de  faire  aiUcuc 


1^ 


■..4 
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les  Rail 


tourner  ies  namm 
rcr  l'clfort  du  pcre  de  mifencorde  qui  c 


rfeuly  eflantàconfid 

flargit 

fe$  grâces»  où  bon  luyfemble  &  lequel  par  fa 

clémence,  &  en  faueur  dcfon  humble  ancellc 

^cftc  vierge  Agathe  a  voalu  prcfcruer  par  mo^ 

iens  du  tourincroyabes  aux  hommes  le  rer 

., ,  roir  Catanois  des  inflararaatiôs  fulphurccs  d 
Bomble    \x  r\  \.c^..  a^v  ^.  


\i6 


ôp.regnani 

cond  du  non  en  S  icile ,  ce  feu  ayant  bruilc  plu 
fleurs  rochers  &  vne  grande  partie  des  nna 
ges  de  la  cite  de  Catane,il  clmeucvn  teltcre- 
ircra bic  que  la  ville  en  citant  cfbr an flée ,  !'£- 
glife  cathédrale  fut  démolie  de  cefte  fecoufle, 
ou  furent  accablez  rEucfquc  ,  fon  clergé,&la 
pluf-partdu  peuple,ec  qui  aduintaumoys  de 
Fciïrjer.Puis  ayant  celTépour  quelques  années 
fans  vomir  ce  Mont  ny  feu  nyfurace,aduin:t 
qu'au  moJs  deluilicc  de  l'an  i329.regnant  Fe- 
acric  2. fur  les  Sicili«ns,&  fur  TEmpirc  de  Ro 
^Htrefm  mc,le  mont  trembla  &  y  aduint  de  grands  ora- 
1491^1^,^  ges  &  tonne  ircs,  &  ce  qui  eft  à  admirer  en  v- 
ne  roche  regardant  l'Orient>  laquelle  fe  nora- 
moit  Mufark^touiour,  pour  (a  hauteur,  char- 
gée  de  neiges:  fe  fcit  vne  nouuelle  ouucrture  > 
d'où  Ion  vcit  fortit  le  feu, lequel  confumant  les 
grofses  pierres  ^'  dcfracinant  les  entrailles  du 
naont.dc  loi  te  que  celle  alloit  coulani  le  long 
des  Rochers  comme  vnruirteau  defeu>qui  ga- 
fVe  d*vne  part  &  d'autre  pluficurs  édifices  tant 
facrcez  quep/ophanes  &c  engloutit  vnc  infini- 
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Jl;  de  fontaines  d'eau  viue,&  tounour  riiifTclan 
^,en  fommecefte  montaigne  lors  fut  cncre-ou 
^erte  par  le  feu  enclos  en  icellc  en  quatre  en- 
lroî6lz  Ôciceluy  pourtant  les  flammes  de  telle 
iolcncc  que  des  pierres  rcicùccs  du  creux  de 
es  nouueaux  troux,&  abifmcs  il  fe  feit  de  hau- 
;es  montagnes  &  collines  es  valons  &  foreftz 
piiïnes  :  &  qui  plus  eft,  on  voyoit  comme  va 
uilfeaudc  feu  coulant  tout  tel  qu€  font  les 
"fanaux  es  forges  des  métaux  lors  qu  on  vient  à 
es  fondre .  Et  comme  de  trois  ruilTeaux  flam- 
>oyânsquiainfidiftilloientdect  montjl'vnsa  . 
Ireffant  âU  ciiédeCatane,aflifenonloingdu  ^oml^ifteu 
^O0gibel,on  eutcainfiquede  couftumejre-  f*Mon^,^ 
«ni  :ours  au  faind  voile  fus-dit,&foudain  le  feu 
m  uteftaint:ce  pendant  au  haut  de  la  montaigne 
ce''*:'  m  oioitlc  bruit  &  hideux  tôncrrc  &  tintama- 
rc  des  rochers  s'entre  heurians  ainfi  que  les  lia- 
nes les  iedoyent  en  haut      que  par  elles  ils 
ftoient  repouflez  en  b>s:de  forte  qu'il  tomba 
î  grande  quantité  de  cendres  que  les  coftaux 
|&  champs  voifins  en  eftoienttous  couuerts  , 
)&  defquelles  le  vêt  emporta  iufques  en  Tifle  de 
Malthe  ,  qui  fut  toute  abreuueed'vn  odeur 
de  malplaifan-e  du  fouphre,carainfi  fenroient 
ces  cendres  voltigcntes,&:  durant  ce  malheur 
il  fat  accable  vn  nombre  infiny  d'hommes  & 
debeftesaupays  de  Sicile  voyfin  de  ce  mont. 
En  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingt  quatre,ad 
uint  vne  autre  cfmotiô  &  rallumcmct  de  ce  feu 
fouterrain  auec  vn  grad  tremblement  de  la  mo- 
taigne,dc  manière  qu  il  y  eut  de  grades  ôc  fpaci- 
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cufcs  roches  qui  furet  defracinées  de  leur  plac 
&  tôberctdcciâslc  grand  abifmc,d'où{  enfui 
uoit  qla  bouche  en  fut  faite  pl*  large.  Puis  h 
j^offcm  4-  matière  dcfaillâr  au  fcu,ces  effroys  ccfferét  ql, 
h4tMp4rlj  q^^çj  années  iufques  en  Tâ  de  grâce.  i536.cefcti 
feu  du  Mo-     raluma  de  telle  forte  qu'ô  voioitlcs  flammes 
gibell  an    courir  p  le  roôr,&  les  matières  bituttiincufcs,ôc  , 
^55^*        fulphurées  cftre  portées  p  la  yioléce  du  vét  tou  . 
resardctes,&  de  raefmes  couleur  qu'eft  le  fc 
lors  qu'ô  le  tire  tout  enflâmé  de  la  forge.Or  U 
çoit  que  cecy  foit  admirable  Ci  cîl  ce  q  plus  c 
cncor  mcrucilleux  ce  q  aduint  fanée apSjafça 
uoit  1557.  le  i.iour  de  May. entât 'q  par  u.  iourj 
continuels  il  ne  cefla  détoner  par  tout  le  pays 
Sicilien,^  oyoit  on  des  cfclaiz  toutz  fembla-j 
blcs  aux  pr  horribles  coups  de  canô  qu'hôm 
fçauroit  entcndre,&  après  ce  au  mot  Ethnea 
cotlau  que  ceux  du  pays  nomment  Sparue 
riojfe  firent  plufieurs  tolfcs  Ôc  ouucrturcsnoni 
accouftumées  de  (quelles  fortit  Ci  grande  quâci- 
tc  de  feu,qu'il  gafta  plus  de  cinq  ou  fis  Heues  de 
pays,&  le  terre-tremble  fut  fi  violet  que  les  ci- 
toiens  qui6tans  les  villes  fc  tenoyét  beaucoup 
plus  affeurez  en  pleine  campagne  :  mais  &  ce 
fcu,&ccs  tônerres  eurcr  fui,des  aulîî  toft  qu*un 
eut  recours  au  voile  A  fouuct  nommé  defam- 
6bc  Agatherpuis  le  hault  du  mot ,  où  eft  le  giâd 
abiCmc  vomit  tant  de  cèdres  que  route  l'iflc  en 
fut  couucrie  <5i  aplus  de  15.  nulles  en  mer  les 
nauires  qui  y  couroycnt  fortune  du  codé  de 
Mcnilfe  allantz  ou  vcnâtz  de  Venifc  en  fuient 
toutz  cnfalis  ^  empuantis  du  foufîre:^:  ce  fut 
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jlors  que  le  fommcr  principal  de  Mongibcl  fut 
Icnglouty  dedans  ccft  abirmc,5c  que  la  monta- 
gne dcuint  plus  baflc  qu'elle  n'cftoit  au  com- 
niencement.Et  voila  quand  i  Thiftoirc  mcr- 
ucillcufe  de  ce  môf.refteâ  voiries  «ufcs  d'où 
procède  ce  feu,&  d'où  peut  cÙïc  occafionnéc 
vne  telle  violence  que  celles  dcfqucllei  auons 
1  parle  cydcflus.  Ce  qui  rarement  aduicnc  en  la 
a  nature,fautauflî  que  foit appuyé  lurplus  d'vne 
T  raifoBjà  caufe  que  bien  fouuent.il  y  en  a  qui 
font  fans  auoir  des  caufcs  cercaincs^comme  ad- 
uenancz  plus  par  cas  fortuit,&  accidécairctuéc 
que  par  autre  conAderation,et  d'autres  chofcs 
ont  leurs  raifons  déterminées,  certaines ,  telles 
que  fonr  les  defaultz ,  et  cclîpfes  des  aftres ,  les 
exhalations  du  feu  les  terre-tremble,  les  bruf- 
lements  des  môtaignes  et  autres  chofcs  de  pa- 
-**   rcille  eftotfe. Entant  que  le  folcil  efpandant  (es 
rayons  fur  rerre,caufe  des  fumées  humidesjcf- 
quellcsfi  vonten  rcfpaifiilTântcc  ne  font  plus 
fumées  ains  portent  le  nom  de  vapeurs,  Icf- 
quelles  eftants  humides  font  procrées  les 
nuesjlcs  pluy  es ,  et  les  fources  continuelles  des  ^yfl^'**- 
fontaines: mais  fi  elles  font  vn  peu  plujfeches,  ^* . 
c'cft  exhalation,de  laquelle  procèdent  les  cho-  f'^^fif^* 
fes  arides, 'tels  que  (ont  les  ventz.  Or  Ci  cc- 
ftc  exhalation  f  efcoule  et  efpand  hors  les  ou- 
uertures  ,  &  caucrnes  de  la  terre ,  elle  rechaf- 
feTairpar  fa  violence  &  vient  a  engendrer  les 
ventz  ;  fi  toute  elle  y  dft  en  ferrée/ans  en  pou 
uoir  fortir,cftaint  tout  le  feu ,  elle  cerchc  auf- 
fon  iffuc  aucc  vn  mouucmcnt  ueilcgcr  » 
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prccipit 
mcnts  de  rcrrc  ,  mais  li  toute 
n'cft  ainfi  cnclofc  &  cmpnfônéc  fous  terre,au(^ 
fi  n*occafionne,€lIe  que  de  trcmblcmems  dr- 
terre  moins  violcntz.Qi^cfi  elle  vient  a  fcf^ 
choir  en  vnc  terre  bitimincufe,  &  fulphurér^ 
ellecfmeutauiîîtofl:  des  feux  ôc  btulcrcétSjlcfy 
quels  poufTant  hors  auec  trefgrâd  effort,  Ôc  vc- 
hcmencc  fait  crcuacer  la  terre, &  venir  hors 
des  flammes. Que  filcau  de  la  mer  vient  acf- 
touper  &  clore  par  fa  froidure  ôc  auc  c  fes  floiz 
les  iroux  ôc  conduitz  de  la  terre  il  aduicnt  aullî 
que  facilement  ces  exhalations  falurocnt 
fon  efprifcs  en  feu  le  long  de  la  marine.  Mais 
affin  que  n'allions  tant  autour  du  pot  ôc  que 
brieuement  nous  touchions  à  la  matière,  nous 
dirons  ce  qui  cft  le  plus  avoirSc  confiderer  en 
cecy,il  fault  fçauoi  r,qu*cftât  la  terre  toute  pou- 
reuic  &  pleine  de  crcuaces&  ouwertures  (fuy- 
uant  la  fentencc  des philofophes  ôc  l'expcricn- 
ce  nous  lefaifatalscs  cognoiftre)  celle  auffi  qui 
eft  voifine  de  la  mer,&:  eft  batue  par  les  ondoy- 
ants flotz  dicelle,a  pluf-grandes  ôc  amples  con 
cauitez  Ôc  caucrnes,a  caufe  quelamer  par  Cc$ 
flots  ne  celfe  de  1^  creufer  ôc  miner  de  iour  a  au 
trc.Que  Ci  l'eau  marine  rcncôtre  quelque  terre 
tendre  &  foibIeite,c'efl:  là  qu'elle  ioue  fes  icux 
a  caufc  de  la  facilité  qu'elle  trouue  pour  y  en- 
trer.de  forte  qu'eftant  es  coocauitcz  ôc  entrail- 
les d'icelle,  fi  par  cas  elle  f'cfchoit  en  quelques 
veines  defbulphreou  de bitume,fans  grande 
difficulté  elle  caufc  des  inflammations  ôc  vo- 
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cmcrs  de  foiu  erfiovables  côme  ainfî  (oit  <| 
ouphre  6i  le  bitume  font  mntiercs  ayanir 
elles  vnc  vigueur  cachée  naturellcmcnc 
i  leur  fai(5fc  conceuoii*  le  feu,  Se  pource  lonc 
ifcs  cnrcc  les  plus  combuftiblcs.  D'où  aduiéc 
tfe  rcxhâlation  y  pouuant  &  vfanr  de  Ci  io'tcc 
'  les  vens  enclos  n'clpirg  iani  lent  violence  , 
ne  Faulc  s'eftônei*  fi  par  leur  crforc  \U  alUimcnc 
e  qui  de  Coy  c[\  affez  prompt  à  vomir  ft:u,o!i 
ui  amfi  poudc  fai<5t  les  vapeurs  flamboyantes 
u'on  voit  en  diuers  lieux  de  la  tcirc!'  Se  fur  touc 
npluficurs  montâignes,telles  qucfoiirle  Ve- 
'  '*  iene  au  royau.iie  de  NaoIcSidit  à  prefent  mot 
B"^''  te  Somme,&  lamontaigac  ardente  que  les  Pi- 
Pi'î  otcs  courants  fortune  en  la  mer  Atlantique, 
ium  Icfcoaurcht  aux  ifljs  C. maries  8c  en  autres  plu 
■Mii  îeurç  lieux  de  la  terre  qui  feroient  longs  à  racô 
^ff>'  ?tcr,&  que  le  Icdeur  pourra  recueillir  hranr  les 
"If*  iures  de  ceux  qui  ôc  fviit  la  dcfi  ripîiô  du  mode 
cf(|»i',  Comme  ainlidonc  que  le  Mcinj^ibel  foit  du 

Ïi  'ftout  cauerneuic  Se  creux  &  plein  de  grotefques, 
^Sc  au  relie  voilln  de  la  mer.  Si  que  le  pied 
jd'iceluy'cft  baru  des  flotz  Se  ondes  efcumcufcs 
ftricjde  la  mer, non  feulement  engendrc-il  des  cxha- 
îîjlarions  en  fes  entrailles,amfi  que  le  tient  Arifto- 

r,  ainsencor  des  veniz  chaulez  &  ardans  y  ^rijîo^h. 
oulFez  d'aillcur  par  refforr  dclquels  la  matic-  zJesMeteo 
[re  y  cft  enflammée. 

Et  ceft  pourquoy  cy  dellu^  i  ^y  dit  que  U 
ii.itiere  manquant  au  feu  ,  ce  mont  ccflc  qucl- 
'que  fois  plufieurs  années  fans  qu'on  y  voye  ny 
.feu  ny  famée  aumoins  qui  donne  grande appa- 
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rcncc.cjuoy  que  iamais  il  ne  foit  fans  que 
grand  abifinc  ne  bouillône,ct  qu  il  ne  defgorg»; 
quelque  vapeur  enHammcc. 

Et  cecy  â  caufe  que  ceftc  matière  cnfou 
phrceycfttrefabondanteetquelamer  par  ffi^ 
ondei  humcdant  fans  cclTc  la  terre,  le  fou*^ 
plue  et  Bitume  y  renaiflcnt  auflî  et  font  efmeuj 
parles  vents  et  exhalations,  d oùs'enfuyuenl 
CCS  flammes  et  embrafements  coBtinuels,quoî 
qu'vnc  fois  plus  violents  que  les  autres,  lefqucLu- 
les  Hammes  amfi  enclolcs.et  les  vents  enfcrrcj 
fous  terre  comme  touts  enfcmblc  cfmeuuen 
(defivcux  de  fortir)  les  entrailles  de  ce  mont 
Dc  ù\i[t  s'eftonner,s'ils  esbranflcc  leurs  maticn 
principales  fur  lefquelles  ils  agi(rent,&  les  pie 
res  plus  petites,  veu  que  les  grands  rochers  ei 
font  dillîppcs  &:  les  cailloux  font  fonduz  &a 
neantis  en  cendre  comme  fi  ceftoit  du  bois  1 
plus  fcc  de  larerre.Et  quand  à  ce  que  d'au 
cuns  medent  en  auant  les  muglcmcns,  bruit 
hideux  »&ronsreprefcntans  des  voix  gemilTc! 
ics,qu*on  oyt  en  ces  lieux  foutairrains ,  ne  fau 
Je  rapoiierdu  tout  a  la  curieufe  (upef  ftiiion  'd 
ceux  q  dict  que  c  eft  vne  gueule  défer  (ainii 
les  poètes  de  iadis  on  faint  q  là  dedans  eftoit  I 
marroitw-  de  Vulcan)  veu  que  cela  aduient  poui 
rentrée  &  bouche  de  fabifme  trop  angoi 
fcufe  ,  dedans  lequel  entrants  ou  pluftoft 
ôants  poulTccs  dc  groflcs   roches  [eminé^ 
par  le  feu  ,  caufent  ce  bruit  &  ainfi  qu'elles  tô 
bcntenoftent  de  ;,leur  place  ,  &  les  mefmci 
bas  :  comme  vous  voyez  qu  en  aduient  c 
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pnids  plusproKôds  li  par  cas  vous  y  ic(5tez  qucl- 
iquc  pierre  àa  plus  nialîiues. 

Car  ce  rebât  i  rctcnciircinent  ioinr  auccla 
rcfiftance  de  l'exhalation  des  vcntz  y  cachez 
font  eau fc  de  ce  grand  briiir,  lequel  tltde  tant 
Iplus  hideux  que  le  vent  repoulfcccs  c^aticrs 
Ide  roche,ccs  cfchancillons  de  la  mcfme  mon- 


laigne. 


L'abifmcne  vomit  point  Tes  feux  ,on  entend 
aux  bas  ces  comme  gcmifîcmcis  &:  voixhideu 
fes  à  cela  ic  refpons  ,  qu'on  fc  prenne  garde  au 
bruit  que  fuit  vn  torrent  lors  que  l'eau  vict 
précipitée  le  long  de  quelque  rocher  rabo- 
teux,&  Cl  l'on  ny  comprend  diucrfes  voix  d'ani- 
maux, &  hommes  ,  ic  qui(5te  lapariie,commc 
cncor  vous  l'oyez  mieux  durant  quelque  grand 
cfFroydc  vents  où  dedans  les  forcft  ob(cnre$ 
Ôc  bofcages  profonds ,  ou  en  quelques  vallons 
ceints  de  tous  codez  de  mont  iigne. 

VousesbayfTez  vo*  dôc  fi  en  ces  lieux  fjuter- 
rains  ou  les  iiïucs  font  angoi(Tcures,&  les  vents 
enclos  de  feu  violct,rhumeur  bouillante  &  les 
matières  fethes  ,combarans  cnfcmbleon  oyt 
de  CCS  murmures  Ôc  s'il  fcmble  qu'on  y  difcernc 
comme  des  tieraj(îemens  &  vrlcments  Ôc  d'ho- 
mes  &  de  belles  brutes?  Non  pourtant  veux- 
ic  deliurer  cecy  de  quelque  plus  grande  force, 
nyreic6tcr  queles  Demonts  n'y  vfcnt  de  leur 
fraude ,  puis  que  nous  lyfons  côbien  ils  fét  d'il- 
lufions  à  ceux  qui  trauaillent  es  mines  foutcr- 
ramcs  defquelles  on  tire  for  ôc  largct  &  en  Aie 
maigne  &  es  terres  feptcntrionnalcs.  Au  relie 
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iamaisle  Mongibcl  ne  vomit  les  flammes  ,qu 
premièrement  onn'oyc  ces  bouillonnement 
Ôc  hideux  murmure  dedans  les  concauitcz  de  I 
terre mais  depuis  que  les  conduits  Tôt  ouuert 
(lacaule  donc  procède  pourcc  que  le  chemi 
t  ft  clos  au  feu  &  aux  vcnts)ou  voit  les  ruilfeau 
flambantz,  dcfquels  auons  parlé  cy  delfus/or 
tir  fans  aucun  bruit  n'y  tônerre. Et  voila  quâ( 
au  feu  du   Mongibel,  accidents  &  caufe  d'icc 
luy  5:  mcrueillcs  qui  y  aduiennent:relleà  voir 
Cl  ces  exhalations  5c  vomiirerocts  de  feu  auoicc 
ladis ,  ny  ont  encore  quelque  fignifiance,  pour- 
quoy  il  les  faille  mettre  cotre  les  prodiges  , 
car  fans  ce  poincfc  &    n'y  ayant  rictî  que  la 
pure  confidcration  de  nature,  ce  feroitrral  i 
propos  que  pailerde  ccfte  montaigne  &  mer- 
ueilles  d'icclie, entre  les  hiftoires  prodigieufes. 

Or  ne  fuis -ie  point  de  l'aduis  de  ceux  qui 
voyans  les  caufcs  de  ces  choies  cftre  naturel- 
lcs,n'y  veulent  aulîi  receuoir  aucu  prodige,  vcii 
que  telles  occurcces  n'aduindrcr  onc  fans  fuitte 
de  quelque  delaftre:&:  vousfçaucz  que  les  vêts, 
les  desbofds  desfleuuesjles  cclipfes»  &  autres 
cas  femblables  font  ballis  furies  elFcétz  natu- 
rels ,  ^  toutesfois  la  pratique  noUs  a  fait  voir, 
que  ce  ne  foii  auec  fignc  de  malheur, Dieu  nous 
aduertilTant  par  ce  moyen,  &  nous  apellanta 
repentance  voire  noua  menaçât  s'il  n'y  a  point 
de  chaftimcnt  :  car  il  s'aydc  des  corps  natu- 
rels pour  lignifier  fa  puilfancc  furnaturcllc 
quand  il  y  a  de  l'excès  il  n'aduient  guère.  le 
ne  veux  vous  aller  rcccrchcr  les  fottcs  fupeifti- 
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msdes  payens  appuiécsfur  les  iliiiHons  de 
Jaihan  pour  cftabhr  ion  règne  êc  fe  faire  attvi- 
locr  l'honneur  qui  eft  dcu  à  vn  feul  Dieu:&  ne 
V  foucic  de  ce  que  Paufane  elcrit  en  Tes  Laco-  p^j^r^^i^ 
iques,  lors  qu'il  dit  qu'es  Va('cs,&  goulphrcs  n^J^^j^t 
Iphurcz  du  mot  Ethne,le  bôlicur ,  ou  dcfaftre  taceni' 
fen  home  cftoit  fignifié  en  celle  l'orte:  on  y  ie-  ^^^^ 
oit  des  vainTcâux  d'or  5c  d'argent  Ôc  autres  in  ^ 
rumcs  de  mctail  féblable,  d'efquclz  on  s'aidoit 
s  facrifices.q  fi  le  feu  rerenoit  ces  prefcs,cefi:oic 
ô  figne  pour  celuy  qui  en  faifoit  l'oftiadeimais 
les  fiâmes  les  repoufloiét  &  vomiifoict  hors 
e  Tabifine  cela  dônoit  vne  certaîc  fignifiace  de 
a*ruine  de  celuy  , qui  auoit  donné  ce  prefcnt: 
i  mais  nous  lailTerons  cecy  comme  icux  de  Sa- 
than  pour  détenir  les  gentils  en  leur  Idolâtrie, 
ôc  lequel  faifoit  mille  forbes  pour  les  decfiuoir 
ainlî  qu'on  lit  de  l'antre  Trophanicn,dcs  chef- 
ncs  de  Dodone  &c  des  rcfpôces  dônée  au  Tre- 
pier  de  Dciphc  ôc  autres  telles  ipoftures  Icfqllcs 
ne  manquoyent  au  temple  de  Vulcan  qui  fut  ia 
dis  fur  cefte montaigne,  Nouslairrons  dis-ic 
tour  cecy  pour  venir  aux  lignifications  &  prefa 
ges  de  malheur  de  ces  exhalations  d'Bthnc,ad- 
uenuës  depuis  que  lefuf-chiift  vint  aa  moncîe, 
Ôc  de  la  mémoire  de  nos  peres,quoy  que  (com 
me  nous  auons  ditjclîes  foyent  naturelles. 

Nous  auons  dit  cy  défias  qu'^n  Tan  1175. 
'le  Mongibcl  f«t  tellement  cnBammé  &  par  la 
violence  d  ifeu  &  des  vents  ainfi  eln^eu  ef- 
branfié  que  delà  l'-coiilfe  pluficurs  bartiments 
ÔC  viUagcs  furent  ramez:q  s'cnfuvuit  -  î1  aprcs 
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ce  fcii»6d  rten^blement  finon  h  guerre  fiirieu  ^ 
çnfrcrEmp.Federic  premier,&  les  fouucraini| 
Eueiqnes  de  Rommcqu'vn  chifmc  pcrnicicux^j 
fn  TEglife  de  depuis  la  ruine  de  tant  d'hommes 
C|ui  (î  les  Turcs  eufTcnt  cnnahy  l'iralic  jc  ne  (cay 
s'ils  y  eulfcnt  vfc  de  plus  grade  ctuaucé  ôc  tiran» 
nie.Et  en  la  151p. que  ce  raôt  vomit  plus  furieu 
fement  que  iamais  les  flamraes,pa{ra-il  point  (as 
donner  aduertilTcment  des  malheurs  que  dw 
puiscaufercnt  le  Mahomctas  quife  ruèrent  fu 
Ja  cofte  d'ltalie,&  de  la  guerre  qui  fut  entre  les 
Grecs  6c  Latins,3c  le  rchifmc  rufciic  en  l'Eglifc 
par  l'Empereur  Alcmant  quicrcu  vn  Antipape 
a  Rome  &  donna  maricrc  de  fcandale  à  tou- 
te la  republique  Chrcrtiennc.  Le  feu  du  Mo  n- 
gibel  aduenu  l'an  15  6.&  57.que  nous  pouuoit  ^" 
il  fignifier  de  plus  ardant,violent  &:  pernicieuxlv 
que  les  guerres  qui  peu  après  furent  efmeucs  en 
Âlcmaigne,&  parles  Anabaotiftes  ôc  depuis 
entre  les  Princes  Alt  mants  poitr  le  fait  de  lare 
ligion  Se  fur  reftabliifcmcnt  de  la  dodlrine  dam* 
nable  de  Martin  Luther  &  de  (es  complices, 
comme  ainfi  foit  que  ce  temps  fut  plein  de  pro- 
diges &  aufât  ;^ccôpagnc  des  figues  prefagcâs, 
que  lesmifcrcs  qui  s'en  enfuyuirent  furent  & 
grandes  A'  prefquc  infuportabits  .  Non  que  ic 
vueilic  donner  neccflltc  âtecy,  ny  côclure  q  ces 
feux  aduenans  il  faille  que  quelque  defaftre  fc 
gna'e  aduicnentaux  hommes, tiop  bié  dis-u'  q 
ccfonr  des  aducrtilTcments  que  Dieu  nous  dô-  > 
ne  &veut  qnerâchi6s,&  entcndionsle  foir.g 
^u'il  a  dcno'jDUis  que  ne  nous  gaiguant  par  1^  | 


PROD1GIEVSE5, 


Wîytuccur,ilnous  veut  attirer  par  mcnaccs.Et  puis 
lue  nous  en  femmes  fur  ces  feux  naturels  &  ce 
lédant  monftrcux,à  caufc  de  leur  infoléccc  eft 
{dire  pour  ncftrc  ordinaires  ny  decouftume, 
lallegueray  icy  ce  qui  aduît  Ta  1 558.au  païs  Na- 
|olitâin,eQ  celle  rcgiô  voifinc  de  Naples  qui  eft 
lu  terroir  de  Puzzol,&  que  les  Modernes  apcl-  ^^^i  y;i 
«fcnc  la  folphaienc  .  a  caufc  que  la  terre  y  clt 
j  >rcfquc  toute  enfoiilphrce  &pourcc  les  an-  ^^^o///^/» 


ilphrce  &pourcc  les  an-  ^^^^y^tn 
:  ...liens  luy  ont  donne  le  nomd'Auerne  &  de  ^^^^^ 


rueule  défcr.&  faint  que  ce  fat  la  que  le  Tt O)  -  f^^e»  ,» 
en  Ence  guide  de  la  S  iby le  dcfccn  dit  aux  en- 

Or  en  celle  année,  la  terre  ettant  cfmcu'c,la 
imer  fe  retira  du  bord  d'icelle  quelques  loo.pas 
.!&  fur  la  fin  de  feptcnibre  ceftc  eftcnduc  de  terre 
.ïqui  eft  entre  la  mer  &lc  mont  die  par  ceux 
3 du  i>ays  Mont  Barbare  fembli  fe  haulcer,& 

reprefenter  la  figure  d'vnc  moncaignej  Mont  Ur- 
(  mais  ce  mefmc  iour  qu  clic  fc  hauçoic  amli,  f'^r^- 
qui  fut  le  vingt  ncufiefnic  du  moys  lus-dic,ce 
monceau  &  terrre  commença  à  s'ouurir,auec 
vn  grand  biuit  &  frcmillemcntjlequcl  fat  ouy 
blé  loig,&  après  ce  c  n  v  .  ic  le  feu  vomy  cfFroya- 
blement  &  aaec  telle  violence  que  icdanc 
hors, &  pierres,  &  cendres  il  en  coutirit  les 
édifices  de  Pazzol:&  en  gafta  les  herbesdes  en- 
TOur$,abarant  &  rôpant  les  arbres  6:  brulUnc 
â  plus  d'vne  licuë  loing  routz  les  raisins  qui 
cftoient  preftz a  cftie  vcndcngcz  es  vignes  cir- 
couuoifmes.Et  fut  fi  véhémente  ccfteexhalatio 
q  les  oifeaux  qui  voletoicnt  en  l'air  parla  dellus 
^  Dd  im 
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f  n  cflaiiisTufFocqucz  tomboient  en  terre  mort 
les  anirnAux  champcftfcsfentiréc  vne  pareil 
le  ruine:  5^  ce  qui  eftoit  miferablc  à  voirjlespaitl 
utes  citoycs  de  Puzzol  air^illis  de  ce  fcu,&  crai-^ 
gnans  q  tout  le  pays  és  enuirôs  nefur  englouty^ 
Ic  nrans  U  r;rce  ircmb/er  Tous  leurs  pieds,furcc 
coiïtraintz  durant  Tobrcurré  de  la  nuic  de  pren- 
dre leurs  fëmes,&  cnfanî,5c  s'enfuir  aucc  pleurs, 
cris  &:g£miirementz  .cmportans  ce  qu'ils  pou- 
noyencen  vne  telle  &  fi  foudaine  ruitr,dc  leurs 
biens,  &  de  fc  retirer  en  la  cité  deNaples  .Les 
cendres  de  celle  fofl'c  flanibante furent  pouiîccs 
par  l'cfForc  de  Texhalatio  à  plus  de  15.  licu>cs  loîg 
ë-c  ce  *{uiell:  a  contempler  de  rare  ô<.  admirable 
en  cccy  eft  que  celles  qui  s'arreftercnc  prcs  de 
ce  goulphe  ardanc  ôc  fuîpharé  jcftoienc  auffi  fc^ 
elles  qu'on  les  voit  eftrc  en  vn  forneau  de  forge 
mais  celles  qui  cfl:oictloing,on  les  voioit  lobcc 
humides, &  comme  de  la  bouë:mais  ce  qui  en  - 
cor  eft  de  plus  admirable  cH  qu'en  vne  feule 
nuic  il  fc  feit  vne  moragne  de  ccdi  cs  &pierre8Vo 
mies  de  ce  trou  &  goulphre  haute  de      de  mil 
le  pas, laquelle  4Uoic  plufieurs  foufpirauXjCrcua- 
ces,  Se  ouuertures,  dtrquellcsiln'cn  relie  plus 
que  deux.rvne  au  miliru  de  ce  mont  cendreux, 
5<:  l'autre  prcs  le  borr  de  la  mcr,du  coftc  de  TA- 
ucrne,  lequel  fui  auOi  tour  couuert  de  cendres 
ëc  durèrent  ces  feux, hideux     btuilement  ef 
froyabicpar  quelque  depuis  ce  grand 

cbraretneor,mais  quelque  io.sauec  îreiuale.Au 
rcda  ces  bains  chauds  de  Puzzol  tant  louez  & 
célébrez  par  le?  aiiteurs  iacins  de  kfquels  iadis 
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r  R  o  D  I  G  I  E  V  s  Ê  s.  i;7 
Tuoycnrde  délices  aux  grands  Princes ,  (ci-  B^tm  fff 
ncLUS,^  rcnaicursdcRome,&qui  donnoict  -P"^^^ 

ce  &  allégeance  à  infinis  malades  attaintz  rwna  i^at 
^diuf-rfcs  maladies  furcni  lors  accablez, 6c  l^fcun 
aftez&  gifenc  foabs  les  grands  tas ,  &:  men- 
eaux de  ces  cendres  enlouphrées.  Tout  cecy 
ft  naiiucl ,  &  procédant  des  mcfmcs  caufcs 
que  les  feux  du  Mongibel ,  à  caufe  que  toute 
Celle  coftceft  pleine  de  mines  fulphurées  ,  &  ^^^,^^,5 
que  lifonc  cliamps  que  les  anciens  apcllcnt  pi^i^çrreen^ 
Phlegreens,     qui  a  prefcnc  font  nommez  la  ^y.^f'jHi^fj^ 
Solpliatanepour  ccquelameime  roufée  qui  ^^^^^^ 
y  tombecft  comme  vne  (emence  blanche  de 
goaft  & /àueur  de  loulphre ,  laquelle  ceux  du 
pays  mangent  le  matin, &  fcn  trouuent  mieux 
que  de  drogue  qu'ils  puilTent  prendre  pour  Ce 
purger.Tout  cela  (dis-ic)  eft:  naturel,  eu  efgarcl 
acequediteddelfus,  mais  fi  eft- ce  que  confi- 
dcrâc  la  violéce  de  la  chofe  &  icclle  non  acou- 
ftumcc  ,  ikde  laquelle  ne  (c  lill  rien  de  pareil, 
xienefçauroy  me  pcrCuadcr  autre  cas  finon 
que  cclâdonnoit  fîgnifiancc  de  quelque  ma- 
lheur plus  grand  que  ccluy  que  l'oufFroient  les 
Puzzolans,^:  hibicans  des  terres  voifmes.aul- 
fi  iifés  moy  les  hiftoires,&  verres  que  lors  le  tcu 
des  guerres  fallu  ma  par  toute  l'Europe,  &  que 
IcTurcpritCaitronouo  en  Albanie  ou  Epire 
fur  l'Envpercur  Chailcs  lequinc  y  taillant  en 
pièces  les  elp^gnols  qui  ciloyenc  là  en  gatni- 
(bn,&  afflif^ca  la  coftede  l'Elcl.iuonie;  Ce  fut 
lors  auiFique  le  1  urc  ioua  de  fanglantcs.  Se 
cruelks  tragédies  aux  pavs   d'Hongrie  ,  de 


tel  an 
1571 


i 


H  I  ST  01  R  IS 

TranflitioniCï  &  que  les  apprctz  des  guerres 
ciuilcs  d'Alemaignccommençoycntà  fc  baftir 
d'où  cfl;  venu  l'exemple  des  miferes  que  nous 
fouffronsorcscn  Frâce.Êc  auaocque  ibrnr  de 
CCS  miracles  moncaigneuxil  faulc  queie  vous 
récite  vne  hiftoire  raerueilleufe  &  cftrangc- 
raent  prodigieufc  aduenue  en  Angleterre,Ic  di- 
fcours  de  laquelle  elt  tel  que  f  cnfuitien  l'an  de 
pro^^Ç*  4<i  nQftrcfalm  i^yi  l-  (ixicfmciour  de  Feburicc 
lunucn  heures  après  roidy.aduint  au  Conte  de 

•AngUtcr-  H etfort,en la parroiffenômcc  L'utile  Marrylic 
qu'on  ouyt  vn  grand  bruit>&  Ion  efFfoiablc,icl 
que  couftumiercmenc  onoyt,durant  quelque 
tcrre-iremble  &  vcit  onaulfi  toft  l'cfFeà  de  ce 
fbn,entanr  que  la  terre  fouurant  ,iUorrit  du 
creux  &  entraille  d*icellevn  grand  tas  et  ro- 
cher de  pierre ,  qui  rompit  le  Tcin  de  la  terre  a- 
uec  vne  effroyable  violence  :  ce  bruit  cftanc 
entendu  a  plus  d'vnc  grande  lieue  Anglef- 
quccs  cnuirôs.Cc  ne  fut  pas  tout,  car  ce  roc 
*in(înai&  la  terre  ouucrte  onlc  vcitfercmu- 
cr,&:  palfer  oulcre  depuis  les  fix  heures  du  foir, 
lufques  aux  Tcpt  du  matin  cheminant  plus  de 
quarante  pas  loiug  du  lieu  ou  il  apparat  pre- 
mièrement. Et  ce  qui  ert  encorlcplus  admira- 
ble eft  qu*^  en  ce  remuant  ballant  il  emporta 
grand  nombre  de  gros  arbres  &  malîifz  ,  & 
quelques  maifons  allî(cs  en  ce  lieu  ainfi  eflcuc^ 
auquel  demeura  vne  folle  ayant  fa  profondeur 
admirable ,  eu  clgard  au  mont  tire  d'icclle ,  & 
de  large  quelques  560  pieds  ,  &  de  long.  80. 
ou  dau.intagc  «5c  pour  afhn  que  le  prelagc  tue 
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i-  f accoply.c'cft  horreur  cft  preique  chofc  incroia 
^^-éblc  que  ce  mont  chcminanc  ainlî  cotre  le  cou  rs 
"   de  nature  qui  ne  donne  poinr  ces  mouuemctz 
aux  chofcs  fans  amcs  ,  il  renuerfoit  tout  ce 
qui  luycftoit  offert,  abaianc  les  terres  fur  Icf- 
quellcs  il  pafloK,&  les  miifons  pat  luy  rcncon- 
irécs  &  les  arbres  Ce  trouuants  fur  fon  chemin; 
de  foric  qu'il  y  auoit  vne  chappclle  ailes  gran- 
de qui  palTaparlc  furieux  rencontre  de  ceftc 
montaignc  uiouuante  laquelle  aplanilTant  ce 
qui  eftoit  bolTu  ,  &  comme  le  heu  duquel  clic 
fut  prife  fut  herbu  ,  &  en  pafturagcelle  le  ren- 
dit creux  ,&  comme  vn  goulphrc&abilmc, 
&lereftedes  châps  il  cfchâgeoic  tellemct  que 
du'cultiuc  ilen  faifoit  pafturagc,  &  des  partis 
il  en  fdifoit  terrc'a  labourer,Gu  le  laiiroit  en  fri> 
che.lc  ne  fcauroy  d.rca  qlle  fin  luy  peut  tedrc 
ce  prodige,lequcreftant  h  mcrucilleux,ilcft  im- 
polïlble  que  ne  Toit  prefage  de  quelque  grande 
^  altération,  &  changement  co feftat  de  qucl- 
WÊ  que  prouince  eu  elgard  a  ce  que  par  les  rooniz 
H  font  (Ignifiez  les  plus  grands  de  la  terre  mais  en 
PP  cela  ce  feroit  folie  que  de  vouloir  inicrpofer 
I      fon  iugemenr,5c  pourccnousenraportonsau 
I       grand  Dieu  qui  ordonne  comme  illuy  plaift 
6c  de  la  tcrce,ÛC  de  ce  qui  cft  nourri  en  icellc. 


m 
ni  Ci 


fin  de  U  qîurAmcdeHxftefme  hifloire. 
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V  r  T\E  MB  LE  M  E  NT  EF  F  I^OTyC  BLE 
de  terre  adiienn  en  U  cité  de  Yerrare  Cr  enuirons  erk 
lan  iyjO'CT  des  conjiÂerdtions  c^càu 
fcs  naturelles  des  terre-trcmlfles, 

Cf/y^Piri^E  XL  III. 
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139 


Yanc  à  dtlcoLuir  d'vnc  terrc-trcmblc 


le  plus  prodigieux  de  noftre  ficclc  a 
S  lcaorcde  la  longueur  du  temps  qu'il 
.'Vduic,&  pour  le  grand  dommage 


qu'il  a  porte  en  l'ancienne  ,  &  trcfriche  cité  de 
Fcrrare  en  l'an  de  noftre  falut.i  570.  il  ne  fera 
inconueniencde  reccrchcrce  qui  cft  à  confi- 
derericy  deH'as,tant  pour  les  caufes  que  pour 
autres  occurenccs  qui  aduicnnenc  ordinaire- 
ment lois  que  ces  prodiges  aflaillent  les  hom- 
mes. Or  ce  que  nous  appelions  tetre- tremble 
cftouvne  romprure,ouuerture,ou creuace  de  (^ectjî 
\x  terre,  ou  vne  efmotion  »  &  tremblement  Terre" 
d'icclle,aduenant  toutes  les  foysque  quelque  tremhle 
exhalation  eft  enclofc  es  autres  concauuez,6c 
cntraillcsdelaierre,&  que  violemment  elle 
tafche  de  fortir  en  liberté  &  par  ainfi clic  cl- 
meur,&  cfbranllc  la  terre.O  n  tict  que  ces  cho- 
feslot  pourlepPfouuétexcitces,&  caufécspar  Quelles  fU 
les  aftresjôc  planètes  de  lupiter  ,Mârs  ,     Sa-  netesuufet 
turne,a  caufeque  ceseftoiles  ont  grande  for-  les  terre- 
ce  àMciiet  des  vapeurs  ,lcrqucllcsa  caufc  de  trml^les. 
leur  legcrctG  tendent  en  hault  &  lefquelles 
pour  ce  que  la  terre  les  tient  cnclofes  ne  peu- 
uem  fortir  librement,d  où  aduient  qu'elles  Pcf- 
fotçans  par  leur  effort  de  rompre  leur  prilon, 
la  terre  eft  erbranflée  par  le  mouucment  &c  agi- 
tation de  CCS  exhalations  ia  efchaufcesjde  forte 
que  de  ceft  cfbranflenKnt  il f  «n  enfuit  fouucnc 
quelaterrcrefclate,&fcrompr,a  caufe  de  la 
trop  grande  véhémence  du  vem  enclos  cscn- 
trailles,&  concauitcz  d'iccllc. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


H  ï  Jf  T  O  I  R  E  s 

Le  mot  de  terre  tremble  monftrc  a.Tcz  Ton  c-j 
d'o»  '^ient  thimologie  veu  qu'il  a  lourcc  du  tremblement^ 
le  mot  de  &  concuiîîon  &  de  la  recoiiirc&  mouiicmenc 
terre  trem-  delà  terre  :  ce  qui  aduient  lorsque  la  terre  cil 
ble.  cfbranflce  par  des  venez  ita  endos  en  elle  lef- 

queU  hauccs  &  poulfcs  en  hault  par  leur  force 
é)C  lors  qu'ils  cerchent  iflue  ,  ne  la  irouuanç. 
point ,  a  caufc  des  porcs  conduitz  de  h  terre 
cftoupez ,  ils  font  condbramrz  de  reculer  en  ar- 
rière ,  &  derentre-guerroyer,&  de  ce  leur  dé- 
bat faut  que  la  terre  (oit  «nue  ôc  efbranflcc- 
Au  reftc  il  ne  fut  iamais  que  la  terre  tremblant, 
quelques  raifons  narurclies  qu'on  en  fçach« 
rendre  cela  n'ayt  eftc  fignification  de  quelque 
gran  Je  mirere,&  defaftre  fur  les  homrrcs ,  ain- 
l.aes!(oys  verrez  cy  apre<j>&  queTefcripiure  le  tc(- 

moicnc  difantamfî. La  terre  acftcefmue&a 
tremblc,&  fesfondemens  ont  cfté  cfbranflév, 
a  caufe  que  Dieu  cftoif  irrité  contre  eux  :  doù 
vous  recueillez, que  bien  que  les  caufes  foient 
naturcllcsjfi  eft-ce  que  rauteur,&:  chef  des  eau 
(es  eft  ctluy  qui  fc  fert  d'icelle^comc  de  fes  mi- 
nillres,p(>ut  punir  les  hômes,ainfi  q  verrôs  par 
les  exéples  6c  hiftoires  q  no*  meO  rôs  cy  après. 
.  ^  Nous  auôs  dôc  veu  &  qu'eft  ce  q  tcrre-trtble, 
^  ^  &  d*oii  cd  pris  ce  vocable,il  faulc  voir aulîî  cô- 

J  bicily  enad'efpeccs.affmq  parlano'recueil- 


^'^Irm/'T  ^^^^"'^  quelle  en  cft  lacauleeftîciérefuyuat  ce 
queicsphiiofophcsen  peuuér  ou  ciire,  ou  dil- 
courir,  il  y  en  a  qui  n*c  eftaMi(Icr  q  deux  fortes 
l*vne  fc  raportc  au  trcblemct  &  l'autre  au  poux 
Ôc  fouffle  da  vent  &  cxbalanô  clos  au  fein  de  la 


re 
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tcrrcimais  d  autres  dientainfif:  la  terre  cft  di- 
uerremencerbtanllée,&  en  ccft  elbranflemcnc 
{ont  cfFcduées  diueilcs  opérations,  &  cfF»it$ 
du  "cniien  d'aucuns  lieux  les  murs,  &  édifices 
/ont  mis  a  bas,ailleur  y  a  de  l'ouuerture,  &  Cf  c- 
uaccs  en  latences  autres  des  englotilTcmenti 
xfonds,en  d'autres  vn  teialli(remcnt,&  vomif- 
Icmét  hors  des  matières  fouterraines,quclquc- 
fois  des  riuicres  &  d'autre,desfeux  &  flammes 
ainfi  qu  auez  veu  cy  dclTus  du  tremblement  de  7»^^;^^ 
Mongibcl  en  Sicile. La  première  cfpecc  donc  ^j^^^^^ 
de  tremblement  eft  la  cheuce  ou  ruine  qui  par  terre-trem- 
ccfte agitation  caufequcles  murs, les  mailons  ^/^^ 
&  édifices  font  tellement  fccouez  &  cft>ranflcs 
qucncccfTairemcntilfaulr  qucCcn  allent  par 
terre ,  ainfi  que ic  vous  ditay  tanioft  que  péri- 
rent iadisplufieurs  excellentes  cites  del'Afic. 
Et  cegenrc  eft  appelle  inclination,a  caufc',  que 
toute  la  violence  du  terre-tremble  Tepand ,  & 
tourne  d'vn  feul  cofté ,  comme  il  eft  aifé  a  voir 
qa*eft  aduenu  a  la  cite  de  Ferme  ainfi  que 
Icpouurez  facillcment  entendre  parttiiftoi- 
re  qui  fera  en  Ion  lieu  déduite.  Et  de  telle  cf- 
pecc de  tremblement  fut  crbranflce  la  cite  de 
Balle  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  cinquate  qua- 
tre,au  moys  d'o^obre  &  Tue  Liuc  raconte  de  ^.^^  ^^^^ 
certaine  guerre,  que  quoy  qu'il  y  eut  vn  terre-  ^^^^^^ 
trcble  de  ce  genre  d  mclination,qui  auoit  mis  a  ^^^^^^ 
bas  plufieurs  villes  d'Italie  ,  fi  cft-cequc  les 
armées  cftoyent  ainfi  acharnées  l'vnc  contre 
rautte,quc  iaraais  elles  ne  f'c  apcrccurct  quoy 
que  de  la  violence  de  ce  trcblemct  Us  flcuucs 
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contre- nionc,  d  vn  cours  contraire  aa 
que  la  mer  eut  fon  flot  plus  violence 
beaucoup  que  de  coufturacvairc  &  que  plui 
fleurs  monraigneseuflcntcfté  efbranfices ,  sj 
mifes  abasauranc  des  plus  bafles  valécs.La  ftoi 
secènde  ef-  condecfpecc  cil  nommée  agitation, trcmble-î 
feccde  ter-  ment  ou  (ecouncA^  Ariftorc  l'aptlle  Ponx  ,  \ 
rc-tremble,  cecy  aduient  lors  que  la  ten  ç  f'cflcuc  comme 
Il  elle  engrolfoitou  Tenfloit  cftancauflTi  haut 
cfleuéeparla  force  &  violence  des  ventz  :  de 
de  là  ad  uientqueles  balliments  font  elbranl- 
lcz,(àns  que  pour  cela  ils  f  en  aillent  parterre, 
ains  quoy  qu'efleucz,ils  reuicncnt  en  leur  pla- 
^lTV7^  ce  première.  De  tel  aduîc  l'an.  1509.3  Fribourg 
ville  des  Suilîes,  y  ayant  eu  deux  tremblemcns 
^)^9-       Tvn  de  nuit       l'autre  en  plein  iour,celuydc 
nuit  ellcuoit  les  maifons  &  pays  les  remedoic 
en  leur  ailicte  fans  autre  mal  que  de  la  fraieur 
qu'auoyentceux  qui  fe  fcntoyenc  ainfi  efmofi- 
uoir:&:  celiiy  deicurqiii  fut  pluftufl;  vn  vent, 
foul}le,&  fon  horrible.q  mouueméc  ny  fecouf- 
TVrrMr^tt,  fc  que!côque:&:  il  me  fouuicntqu'en  I»an.;545. 
bie.lA*^     il  en  adiiintdeux  iclsJVn  au  moys  de  Mars, 
M45«       nu  moys  d'Août  piefqne  de  mermc  façoti,  car 
ccluydeMars  rellentoir  plus  vn  mugillemenc 
&  comme  le  fon  d'vn  efclar  de  canon  qu'autre 
cho(e>là  où  ccluy  du  moys  d'Aoull:  qui  aduinc 
denuit  hauçoit,  &  rabailfoit  les  edihccs  fans 
que  prelque  on  fen  afperceut  ,  finon  qu'en 
voioitremaer  les  meubles  des  maifons,  et  oi- 
oir-on  craquer  les  poaltres  et  trembler  les  ver- 
rières et  fcneflres  des  maifonsict  qu'cft  ce  que. 


ce 
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c  rremblement  lîgnitia,on  le  vcit  depuis  en  v- 
grandc  cherté  dc!viutc  par  toute  la  guienne 
'a  troifiémeefpece  cft  nommée  ouueuare,  &  '^^^^fi<-'^^ 
reuacc  faite  en  b  terre  lors  qu'elle  vice  à  '      e,!}:ce  de 


terre- tré- 


r'ouurir,&  qu'on  y  voit  vne  gr,indc  &  proio 
e  foire,re(rcmblaiu  vn  abiCmc,!  caufe  des  vers  ^'^* 
n  grand  troupe  là  amonceliez  enclos  , 
Ide  ce  genre  de  tcrrc-rréble,  hideufe  lec  oui' 
caduienncnc  les  ruines  des  citez  ,  engloutie  s 
quelquefois  toutes  entières  éî  creux  tS:  eurrail- 
los  de  la  terre,  non  fans  vn  grâd  eflôncmcc  des 
hommes, ny  fans  vne  erfcoyabie  &  certamc  vé- 
gcance  de  Dieu, puis  que  cela  cfl  trelîoudain, 
tz  que  prefquc  il  eft  impoflîble  de  le  garJcr  de 
ccft  âlîault  (i  dangereux. 

La  qu.uricfmecfpece  de  terre  tremble  eft  ^'^^^^^f' 
lors  qu'on  voit  fortirde  fous  rerre  vn  grand  ^^'^^jj^^^" 
monceau  fait  ainfi  qu'vnc  montaiguc  ,  ou  ^^'^^''^^ 
quand  quelque  pièce  de  terre  cft  clbranfléc 
de  (on  licu,ouenrronuerre  de  laquelle  forienc 
dcsfleuues,  oudes  feux  flimboyans,ainfî  que 
founent  il  en  aduinr  au  Mongibel  en  Sicile 
&  en  la  terre  de  labeur  au  mont- Vefune  ,*^rcs 
dit  de  Somme  au  royaume  de  Naples, ,  a 
caufe  que l'vne  3c  l'autre  de  ces  montaignes 
font  &  cauerneufes  &  pleines  de  matières 
bitumineufes  ,  Se  fulphures.  Et  comme  la- 
disce  montfutainlî  efbranllé  :&  vomit  ces 
fcux,cfl:incellcs,  &ç  cendres,  Pline  l'ancien  vou-  ^rrAthic 
hnc  voir  de  trop  près  d'où  en  procedoit  la  eau-  hme 
fc  il  y  perdit  la  vie.  fct  de  tel  genre  de  terre-  U^u:  . 
tremble  parle !c  Grec  Agaihie  en  Ion  hifioirc    '  ' 

Ee 


ce 
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des  Goths  difac  ainfi  ;  en  la  mcfmc  faifon  la  pl", 
grande  pallie  de  Tiflc  de  Coos  (c  cft  ores  Lan.| 
gon)airirc  en  la  mer  Egée/utcfbrâllcc  tcllcmcc  f 
d'vn  ttric-tréble  que  bien  peu  d'iccllc  fut  co- 
feruc  de  telle  furie  le  refte  ellant  accablé  &  rui- 
HornhU    nc,&  tourmenté  de  tant  de  forte  de  malheurs  ^ 
t-rre  tretn-  ^  ptcfquc  la  chofc  en  fcmbleroit cftre  incroia-  -j 
ble  enftjle  blc:cntant  que  la  mer  fctlant  enflée  dcfmefu- 
À€  Coes,     rement,abifma  &  engloutit  les  édifices  voifins 
de  Tes  orées  ruinant  &  les  hommes,  &  leurs  ri- 
chelfes  ôc  les  flotz  bouillônâtz  d'icclle  ne  pou* 
uâtz  Te  reunir  gaftoicnt  tout  ce  qui  fe  Icar  rnef- 
toiét  au  dcuâtjde  forte  que  les  citoyés  qui  f  cf- 
toict  retirés  foit  aux  temple$,ou  maifôs,ou  au- 
tres lieux  furent  fumergcz  l'en  garentiflims  peu 
de  celte  tépcfte  puis  aiouftc.  Or  comme  vcnâc 
d'Alexâdrie  d'Egipihe i'eulïcprig  raô  chemin 
vers  Côftâtinople  ie  vins  aborder  en  cefteifle, 
qui  eft  fur  le  chemin.ou  nous  veifmes  ce  mi  le- 
rable  rpeaacle,car  toute  la  cite  eftoit  réduite 
en  vn  monceau,^:  trefgrâd-tertre  de  terre  cflc- 
uce  par  les  exhaIations,&  les  pierres  des  bafti- 
métz  gifans  ça  &  U ef^arfesiSc  les  poultres  ,fo-  ^ 
liucs,^  colôneseftoyet  de  toutes  parts  rôpuesi 
&  bnfécs  de  la  chcute  violente  :  &  au  refte  il  y  \ 
auoicfi  grade  obrcuritc  pour  la  pouflierc  elle- j 
liée  des  ruines  qu  elle  ofFufquoit  l'air,  &  em-jf 
pcfchoit  qu  o  ne  pouuoit;difcerner  ny  les  lieux it 
pubhcs,ny  les  rues,voycs,ou  chemins  par  la  ou  L 
lô  deuoit  paflHvous  oyez icy  vn  treblemét 
ftiage,&leqlfe  rapporte  a  celuyq  diros  tatoftf 
de  Ferrarc  voire  elloyt  ccftuy  plus  effroyable) 
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raais  no  tant  prodigieux, entant  qu'jl  ne  dura  q 
peu  de  icps  &  q  le  Fcrrarois  a  eu  vn  cours  cjui 
lurpalfe  l'ordinaire. Il  y  en  a  encor  vnc  autre  el-j 
pcce^Iaqlle  auec  la  recouire,amene  [quâd  de  (oy 
ncfçay  quel  Ton  &  fifflemcnt  hideux,lcqucl  elt: 
des  plus  foudains  Se  des  plus  dangereux:  &  vn  - 
tel  çll  defcrit  par  l'auteur  rurnômc  Agathic  pai  - 
lâtcn  cefte  (orterpeu  au  parauant  que  cecy  ad-  ^^^^^^^c* 
uint,!a  terre  trembla  de  :rechcf  iî  eéroiablemêt  ^'"^^  S- 
àConftantinoplequeprefquctoutclacitc  fut  ^^X»erre 
ruinée: &  ce  tremblemct  fut  fuiuy  d\n  autre  ii 
grand,&  efpouuctablc  que  ic  ne  penfc  que  ia- 
mais  il  y  en  cuft  eu  de  pareil^a  caufe  qu'il  cfl oie 
procédant  des  eaux  qui  bouillônoycnr,5i  ren- 
fluoyent ,  ôc  de  la  terte  qui  tcialhiroit  tk  eftoit 
pouflee  hors  par  ces  eaux&  cccy  auec  pcrfcuc- 
rance:&cequi  rendoit  ce  ttcmble^Dent  plus 
effroyable  &  que  chalcun  cftimoit  plus  pcnl-  Tel  eftoit 
leuxcft  que  dc-ia  on  eftoit  hors  de  l'Autône  &  aufft  Uter 
qucl'hiuerapprochoit.&lelfoieil  couroit  par  re- tremlle 
le  Capricorne.Or  fur  le  point  de  minuit  com-  deFerrare. 
me  les  citoycnsfulfent  efpris  d'vn^fond  fom- 
rociljCe  delaftrc  les  furprit  foudainement  fans  C eftoit  au 
qucperfonnepéfaftau  malheur  qui  luy  eftoit  rnoys  de 
voifmifi  bien  que  tout  fut  eCbranflc  des  le  fon-  Décembre. 
dément  :  &  bien  que  ce  terte-rremble  fut  vio- 
lent des  le  comrrécement  fi  eft  ce  que  toufiour 
il  alloit  en  accroilFant.Et  par  ainfi  tout  le  mon- 
de elueillé ,  on  n'eut  ouy  que  cris,pleurs  &  ge- 
miffemcntz,  chafcun  ayant  refugçaux  armes 
couftumicrcs  des  affligez ,  a fçauoir  aux  orai- 
fons ,  Se  pricrcs,affîn  d'apaifcr  i'irc  diuine, 

E  c  îj 
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C  jr  on  oyoir  des  (oris/rcniifiemcntz,&  bruits 
en  itrre  tout  rcmblables  à  vn  cfclât  de  ton- 
nerre Itfquas  ccirans  quelque  peu  ,  on  oyoït 
les  fïfroiables  touibilîons  des  vcts,  qui  rcdou- 
bloient  la  fiaieur.ôc  crainte  des  poures  citey- 
cn-î-Etainful  continue  TcHat  de  ccfte  ciré  mi- 
U  i-Able  ,&  fecouce  ,  lequel  fa  rapoice  de  Ci  près 
à  cekiy  d^  Ferrare  que  pour  (  n  voir  la  compa- 
r  a!ron,&  confeiece  il  fauit  que  nous  vous  pro- 
pofionvtey  l'hiftoux  de  celi.y  de  noftre  temps, 
kqucUcftélong,commeceluy  de  Conftanti- 
nople,iïc  caufc  de  mç(mÇy^ir\C\  que  ditons  par- 
Lmtz  des  cau(cs  du  tremblement ,  mais  pnnci- 
paiement  en  ce  que  le  CôlUntinopolitain  ccl- 
ioxx  quelque  peu  &puis  recoméçoit  plus  funeu 
fejnentqueumais-.iurquoy  ie  dnay  vnmcten 
paliinr^qui  fercira  d  monrcrcr  Pobilinatio»  ,  & 
ilurcicdts  hommes  qui  efc  que  cômc  ces  per- 
lecniiôs  n'aduiennent  que  pour  nos  péchez  ,  h 
c(l  ce  que  les  Byzant  ains  ayantz  oublie  les  pre- 
irters  allaulrz  de  ce  dciaftre,  repofoyent  (com- 
me Ion  dK)rur  les  deux  oreiIlei,&:  banquetans 
^  fail'ans  grâdchere(car  rclsles  defcnt  Agathic) 
,ls(evuentiurprisde  ce  fécond  tremblement 
nui  achcua  d(  difFormcr  la  grade  cité  des  Grc- 
ocoisrauffi  ^  Ferrare  celle  a(îl»aiô  dor^at  quel- 
que relâche  tout  foui^ajn  on  la  voyoït  recomc- 
,  ■    eer  de  plus  belle,  ainfi  q  l'hiUoire  le  porte  qui 
.     eft  en  cefte  maniere:le  lour  de  S.Maitm  en  1  an 
'''''r       K70.1uruimlctrébleméileqlagaaé,  &  ruine 
h  pluspart  de  la  ville  de  Ferrare  lequel  cÔme- 
ca  l'ur  les  dix  bcutcs  durcir,5<  le  ieur  enfuyuar. 


Trcr,:llc 
mtnt  de 
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êc  durât  la  nuit.oiioayrdîdcrs  coups  tels  q(ôc 
les  fonscttioyablcs  de  quelques  groiVcs  pièces 
d'artiilche,&  après  ce  iVnfuiuii  vn  horrible  & 
[j  hideux  ircmble!tient  &  depuis  vne  aairc  plus 
:|  terrible  dcainfi  Allant  la  choî'c  en  continue,  Ins 
I  citoicnsquicraignoyciitcequiaduint  depuis, 
i  côratîKcrécaulïià  quiccr  la  ville     lortir  aux 
j  chaps  aynians  mieux  loger  fur  la  terre  dure  ÔC 
)  fous  des  îâtcs  y  portas  leur  biens  &  meubles,.!^ 
!  y  côduy  (ans  leurs  fam!llcs,quc  fc  voir  accablez 
parles  r-uines  des  édifices  félon  que  deiails  Pen 
voioiét  menacer  par  ces  effroyables  fccouircs» 
Et  quelque  diligécc  qu'on  ayefceufaire,li  cil- 
ce  que  plufieurs  y  ont  clU  empoignez  elbnt 
impolîiblc  que  touizayent  ou  la  prudence,  ou 
le  moien  de  le  fauucr  de  ccfte  furie  eu  efgard  à 
ce  q  les  iroys  portes  de  ccfte  cite  font  dewolics 
ÔC  qu'iln'y  amaifontat  foitelle  bien  ba(lic,oii 
f6dce,qui  n*ayt  eu  fa  part  de  celle  fctouirc:vcu 
q  le»  Eglifes  fupcïbes  v!^  maj^ni Tiques, les  p  dais 
tat  du  Duc,  que  feigneius  de  U  vilfb,les  mai(Ô3 
des  riches  cicoyci  font  ou  par  terre  ou  telle luct 
gnftces  qu'elles  ne  valent  guère.  inicKx  q  •  •  cUc 
auoyent  fenry  la  dernière  main  de  ruine: 
ÔC  enaeltcla  confaho'» (i grande qa^  Ki Icule 
ibuuenance  doibt  dôjier  fraieur  à  U  poll^  ntc, 
&c  no*  faire  lenrir  que  lie  ell  la  puiî-^ued.:  Dieu 
^  côbien  les  hôfncs  fe  doiuenc  Çîidei  de  l'of- 
fécer  puis  q  lia  les  rnoiens  h  proches  pour  no  Tfn> 

Kchafticr  de  nos  Folies, crâfgrefhôv  &  oHencc  ilit  l^ies  jont  jl 
blé  q  ce  n  ?  loit  nou;aeaiire  i]Uc  de  voir  ces  acci-  gmjkatijs, 
dét5,a  caul^  que  aatuicllemcc  ils  pcuuct  aduc- 
Eeiij 
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nir,{î  cfi:  ce  q  iamais  on  ne  les  a  veu  alîaillir  vn  | 
paysfinsquelqueluittcdcmiferetutce  pcfte,  ' 
famine  ou  dutrc  fléau  de  ceux  q  Dieu  enuoyc  \ 
far  icrrt  peut  la  punition  des  hômcs-Cegrand  } 
tcrre-trenîblcacftc  tel  &  dctâtplusatcdoub- 
ter,&  ayât  en  foy  du  prodige  Ôc  mcrueillc ,  cô* 
me  il  a  eftc  long  plus  que  de  couftume  des  au- 
tres tels  accidenta :cc  que  fi  peut  aduenir  natu- 
rellemcnt,il  ic^ault  vou-  par  les  caufes.  Quand 
Cd'jf's  du  aux  caufes  du  trcbicment  elles  font  diucrles  fc- 
terrc  mm  \ô  auiîi  q  les  philofophes-les  côfidcreticar  (i  vo* 
bis.  y  voyez  ôc  rcccrcbcz  la  matière  ou  catife  ma- 

térielle pr  proche  du  terrc-iféble,c  cft  vnc  ex- 
halation chau  Je,ôc  fechc  cachée  es  cachotz,& 
concauitez  de  la  terre  oo  y  naifTan:  de  foy,ou  y 
eftant  d'ailleur  pouirceilaqucllecerchaiu  ilTuë 
par  fa  violence  pour  aller  v^xs  le  lieu  qui  luy  eft 
naiurcl,cHe  rôpt  la  terre,&  caufe  cefte  fecoulTe, 
&  mouuemct  plein  de  véhémence»  Celle  cau- 
fe que  les  philefophes  apellét  efficiente  eft  1* 
chaleur  du  r6leil,&  des  AlUes,& piicipalemét, 
ninfi  c|diraefté  cydefs'des  Plaiieics,lupiter, 
Mars,&  Saturne:outrecela  caule  eft  rEfprir, 
en  lair  anclos  fous  terre  entai  q  ceft  air  ou  va- 
peur a  melmes  cfFerz en  la  terrcq le  vct  en  îair 
hbre,et  ne  faut  felbahir  fi  les  vêts  enclos  en  ter- 
re caufétde  tels  erbraflcméts  puis  qu'ô  voit  q  au 
corps  mcfmc  de  Thome  les  ventz  y  retenuz,lay 
caulct  de  grâds  tourmétz,efmonôs,&  tréchces. 
Il  y  en  a  d'autres  qui  eftimcr  que  c'eft  l'eau  de  la 
mer,  laqlle  eftât  crtclofe  és  cauernes  de  la  terre 
4ône  occafiô  a  ce  mouuemct  Se  lecouire,quoy  q 
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■Ariftotcfoit  d'opiniô  côrraircdonnant  ccftef- 
•lfc6tauvcc,ou  vapeur  ferrée dedâs les  entrailles 
de  la  terre:  &  toutesfois  la     part  fontd'aduis 
l'eau  &  la  froidure  fôt  côme  accelToires  a  ce- 
ilc  caufe  efficiente  dutrcblemét.  Du  premier  Agathe 
laduiseft  Agaihie  lors  qu'il  parle  en  ccfte  forte:  hurei.  de 
.  I  En  ce  tcps  me(md  en  celle  trcigrâdc  ville  d' Aie  U guerre 
.iïâdtie,qeftaflîfefurle  Nil,il  y  eut  vn  fcntiméc,  gothifie» 
1  &  brief&  depeu  d'efFed  de  ce  ierre-trcble:cc 
j  que  toutz  les  habitas  &  principalcn:^ct  les  plus 
anciens,euictpour  vn  grand  prodfge,  &  mira- 
cle,a  caufe  que  iarnais  on  n'auoit  fceu  qucPeft 
•  que  tréblcmct  en  ccscartics,de  forte  que  tous 
I  cftônez&  eflfroyés  f'afsébloyct  par  les  places,& 
I  iefusaufficfroeudequelqpeur  qui  pour  lors 
i  cftudioy  là  en  loix,&  autres  fcicnces,&  de  tant 
1  plus  eftoy-ie  cfpouuenté.que  ic  pcfoy  en  moy- 
I  mefme  que  les  baftimciz  d'Alexâdrie  nVftoycr 
poit  ny  folidcs,ny  amples,&  q  pour  peu  qu'ils 
j  fulTcnt  efbranflés  il  faudroit  q  f  en  allafTent  par 
terre.laquelle  crainte  nVftoit  point  vaine, com- 
i  me  ainfi  foit  que  les  plus  fçauârz  eftoient  faifis 
!   demefmefraieur,tantacaij{c  des  tremblcméis 
paflez,que  de  celuy  qu'ils  rraignoient  pouuoir 
aduenir.Daiitant  qu'ils  maintenoyent  qu'il  y  a 
certaines  exhalations  enflées, <5c  lèches ,  enclo- 
fes  es  plus  oblcurs  5cfccres  caçhos  de  laterrc 
Icrquellcs  ne  pouuantz  facilement  f'euaporer, 
forfir,l'en  retournent  en  at riere ,  &  efbran- 
lenttoLUCc  qui  les  auoifine  nccefl'antz  d'vfci* 
de  ceftc  violence  iufqu'a  ce  qu'elles  avec  trou- 
ueilluepoii  forrir  de  prifon.Et  quand  a  celle 

£c  liij 
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opinion  que leau (oit la csiife cHîcicntc du ter«*l' 
rc m  jî.hic  ,îl  (cmble  que  Scneque  larciedcdjW 
Seff^ifueh-       infr.Venonsmaintcnantà ceux  qui  ont  dit,  ^ 

^'  ^'^  k-schoftsqdèdeffuseftie  la  caule  des  tremble- 
qmjjîons    nienisjou  qui  en  ont  encot  aduancé  dauâtagf  , 
nmurelUs.  tel  qu  a  clic  Democrite;Iequel  tiét  queccftcf- 
bràleir.ct  le  fait  quelquefois  par  l'air  enclos ,  & 
d'antres  par  la  violéce  des  eaux  Se  quelquefois 
p^r  l'etfori  dfl'vn  &:  de  Kiutrc  de  ces  deux  :Sc 
pourriùtton  ciifçours  en  telle  forte:Il  y  a  quel- 
que partie  de  la  terre  qm  cft  crcufe  &  cauer- 
Commete-  neufe,«n  laquelle Tencloft  grade  quâtiié  d'eau, 
mui[cles  aelaquelleilya  quelque  eis  de  plus  foible  ÔC 
frre-trem'  l'r!'iide,q.cftoit  re  poulie  p  quelque  cas  de  pliw 
..f^  pcfacfaultquele  rue  contre  la  terre,& 
qîViirefbranlerentâtque  ftau  ne  içauroit  flo-^ 
ter  que  par  lerebar,&  mouuemcni  delà  chofcj 
contre  laquelle  elle  vient  a  fahearter.  £t  toutlj 
ainfi  que  n'aguere  difiôs  de  l'efprit  &  venr  c  n- 
tlos  en  la  tene  nous  pouuôs  d^ie  des  cauXjlef- 
qocllesâffcmbltesen  vnlieu,  &C  ne  poauans 
plus  y  eftre  a  caufe  de  la  trop  grande  abondan- 
ce, quoyquc  elles  foycntf  quelquefois  vn  peu 
de  temps  coycK  lî  etVce  que  de  leur  pefanteur 
elles  le  font  [^premierement.  VDyc  &  puis  ellcsi 
fortentpAr  violence  :  car  elles  ne  peuucnt  for- 
tir  que  par  vn  lieu  penchant ,  &  qui]  eit  en  de^ 
fcentc  &  n'eften  elles  de  fortir  auec  modéra-^ 
rion  ,  ny  fans  fecoulfe  des  lieux  o^i  elles  tom- 
bcnt,ou  par  ou  d  fault  qu  elles  pafi'ent. 

Tout  cccy  dit  Senequc  pour  dire  quelcs 
eaux  peiiuenc  caufer  le  cciteiremble,mais  en 
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n  il  conclud  que  lins  la  force  du  vent  les  eaux 
'ont  fuFrtfantes  de  faire  ccft  csbranfleoicnt.veu 
ique(dic-il)rituortcs  le  vent  aux  eaux ,  elles  Lèvent 
ilontdu  tout  fans  force nyefFc-a quelconque;  Umedes 
pc  que  c'cft  ce  vent  &  cfprit.qui  fait  de  fi  grâds  can 
jcffays  comme  le  plus  paillant  de  ce  qui  eft  en 
;ila  nature  des  cliofes.ct  ce  foufflc  efmouuant  les 
ie.uix  il  leur  donne  aulfi  la  puilîance  de  dillipec 
A  &gafterdc  grands  efpaccs  de  terres,     de fai- 
jre  6z  furhaulcer  des  colUux  d'icclle  qui  re(- 
Ifetnbleronc  eltre  niontaigncs  ,  voire  ÔC  de 
I  faire  foctir  d,;siflwS  en  mer,lefquelles  iamais  au 
parauanr  on  n'y  aura  vcuës  .Toutes  ces  raifons 
fembleroientdoiinerquclqiic  couleur  a  ce  que 
letrcinblcmétdc  Fcrrare  eue  cfté  caufé  par  l'ef- 
fort des  caux,cnranc  que  en  premier  lieu  cefte 
cité  eft  baftie  près  la  riuicre  du  ?o.y.dc  en  lieu 
où  il  y  a  aflcz  d'ouuei  turcscreuacesA  qui  plus 
cft,iadis  il  y  a  eu  infinité,  de  marées  qu'on  a 
cpli?  pr(peuceftt«)fupcïtiûciellemcntqu'ainU 
*  xiuM  le  failloit:  mais  ce  qui  me  fait  dire  du  con- 
traire eft  que  quelque  (ecoufîc  que  U  terre  ayc 
receu  »  &  quelque  ouucitJrc  qui  y  ait  eftc 
faite,  fi  eft-ce  que  iamais  il  n'en  eft  rien  forry 
d'eaa ,  ou  liqueur  ,  ains  feulement  des  Tons 
&efclars  vioicnrz  &  hideux  tout  femblables 
à  ceux  (Vvn  Tonnerre  ,  qui  fembleroit  que 
ce  combat  prouint  de  chofes  contraires,àfca- 
uoir  du  lec ,  &  humide,     qiic  la  coHifion  des 
<ieux  eut  ainfi  e'<branflé  latcrrc,ainli  que  di- 
flons  du  moni  Ethae.maisde  laJcoHifion  ils  n'é 
fjQC  poiai  Torties  flammes  n  y  eftinccUes  de 
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la  matière  fcchc,  qui  mefâi(St    dire,  que  c*c 
le  venr  cncIos,y  entre  par  les  ouuercures  cauer^ 
ncufes  voifinesdu  flcuue,  &  qui  ne  pouuan 
fortir,  i  caufc  que  l'humeur  auoic  cftouppcles 
conduits ,  donna  aulîî  cej  grandes  6d  effroya- 
bles (ecoulTcs. 

Mais  d'autre  par  quand  ic  confiderele  long 
que  ce  tremblement  a  durc,&  que  fans  rclal- 
chc  il  a  continué  non  vn  mois  ny  deux  mais 
plu(îeurs,ie  fuis  contraint  de  dire  aucc  Agaihie; 
^g4thte  h  Quand  a  moy  ic  me  côtenteray  d'entrer  Ci  auâc 
«reideU  en cogooillàncc  que  ie  confcllc  quetouteft 
gtterre       f^jj  ^  otdôné  par  vn  côfeil  &  ordônancc  de  la 
g9tmf^*    diuincprouidence:&  que  de  vouloir  efplu- 
cher  &  reccrcher  datrop  près  les  principes  & 
mouuemésde  h  nature  &  vouloir  (çaaoir  curi 
cufcmct  les  caufes  des  chofcs  aîfi  qu'elles  fe  paf  J 
fcnt  quoy  que  l'ellime  que  cela  ne  fe  feroïc  ï 
point  (ans  quelque  prouffîr,fi  e/l-ce  que  de  s'y 
aheurter,5c  tenir  ces  caufes  comme  irefcertai-  ♦  : 
neç,  i'auroy  peur  que  ce  ne  fut  arrog-incc  ^  te-  |t-.i 
mérité,  &  plus  grollîere  6c  rude  deu<  fois  que  t 
la  mefme  ignorance,  entant  que  depuis  qu'on  t\z 
voit  que  les  chofes  naturelles  excédent  ce  qui  i  .-: 
cTl  de  comun,il  fa  'It  aufsi  dire  qu'il  y  a  quelque 
cas*  qui  furpade  l'ordre  commun,  lequel  bien  |£i 
que  fbit  pris  de  la  nature,fi  eft-cc  que  prefquc  t  ' 
il  eft  contre-naturel ,  c'cft  a  d  irc  hors  le  cours  fe. 
ordinaire  de  nature.comme  d'ouyr  tonner  en 
plein  hiuer,dc  voir  des  glaces  au  plus  chault  de  f 
Tcftc  &  autres  cas  fcblables,  lelquels  luôftrét  q  [• 
ce  fôt  oeures  du  doigt  de  Dieu,oii  ne  peuuenc 
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ichci-  les  fagcs  d'Egypte,c  cft  a  clire,oii  les  rai 
AS  qui  font  naturelles  ne  pcuuenc  donner  at- 
ff*i|nae:  qui  eft  caufc  qu'on  les  med  entre  les 
brtcntes  &  prodiges  d  autat  que  cela  n  aduiéc 
|.ujmais  guère  fâs  quelqu  e  fignifiacc  de  malheur 
Ml  pour  nous  aduertir,afïm  que  nous  amcdans 
I  ;iDUS  cuitions  la  punitiô,  ou  pour  nous  punir  de 
.  loz  ofïcnccs.Voila  quand  aux  caufes  du  terre- 
pra(cmble,voyôs  ou  eft-ce  qle  plus  fouuct  il  a  de 
f. .  ouftumc  d  aduenir:  no'  auôs  ^pofc  cy  defs*  q 
t:    cômune  fctéce  de  la  caufe  de  ces  mouuemcts 
krocedc  des  exhalatiôs,0U  vapeurs(q  Senequc 
J  ;  pelle  efprir)dc  la  tervc:or  les  lieux  voifins  de  la 
herfont  plus  fuieds  aux  branlleracnts  a  caufc 
lue  plufieus  exhalations  y  peuuent  eftre  rcccuz 
Mitâtquc  d  ordinaire  la  terre  proche  de  lamcr 
,:fftporcure&Umoneure  ou  ayant  infinité  de 
i„  Ircotefques  &  cauernes  cfquelles  le  vct  s*écloft, 
>  :  ^ai  eft  caufe  qu'en  pluficurs  côtrces  de  h  Grèce  ^^^^j^^^^ 
V.  Hellefponc  &:  Sicile  les  tremblements  font  ^^^^^^ 
anîdus,à  caufe  que  les  plages  y  font  hautes  &  .^^^.^^^^ 
icreuicces  pour  élire  les  païs  chauldz,  de  peu 
,t  ld'huraeur:la  ou  en  Egypte     es  régions  d'Eu- 
,  irope  qui  regardent  le  feprentiô,côme  en  Hola- 
jdc  &  Zelâde,la  terre  y  cftant  baffe,  &  louf-iouc 
i  humide  les  vents  ne  peuuet  fi  enclore  &  par  cô 
fequeut  ne  font  fuicdes  a  telles  altérations  , 
dautant  que  la  raifon  naturelle  y  eft  apparetc, 
que  tant  plus  la  terre  eft  Ibhde  &  plus  cft,fu- 
iede  a  ces  mouuemcnrz  ,   la  où  elle  eftant 
fablonneufc  &  humide,elle  eft  aufsi  fans  ruptu 
rçs  n'y  creuaces  &  parainfi  non  cxpofee  aU 
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Mm  fiel     calamité  des  rcns  qui  s'y  pouiroienr  enferme  ' 
«f»^^/»/- Outre  ce  que  Jatcrre-trembic  de  Ferrarc 
eatletnrt'  fcm  ble  de  tant  plus  admirable  ,  &:  llgni  ficaii 
tnMê,    comme  ie  confidere  le  tcps  auquel  il  eft  adue 
nu,qui  eft  en  yiier.cômcaîfi  foit  q  narurclicmét 
CCS  cxhalatiôs  prennent  leur  cours  au  Printcpsi 
&  Autôncpluftofl  qu'en  pas  vnc  des  autre» 
fairôs;&  d'autre  coftéon  pourroit  dire  q  le  de 
toiirncmct  q  iadis  on  a  fait  des  taux  ^  couloict 
\t  lôgdalieuoiieft  Ferrare,apea  caulcr  ccftef- 
fioy.mais  il  ya  tant ,  &  fi  long  temps  de  cela 
gtic  ou  les  eaux  fe  fudéc  taries, ou  bié  elles  eu(^ 
Ictic  dc-ia  pris  leur  cours  ou  par  terre- tremble, 
ou  par  autre  voyc,  qui  me  friit  dire,que  ce  font 
Je»  vents,  &  enfemble  q  c'cft  la  main  de  Dieu 
%  a  pouiTé  fcs  fîcs  miniftrcs  pour  cftre  les  exccu 
teurs  de  fa  fearcce,ainfi  q  ailieur  il  Teft  ferUy  du 
fcu,cn  d'autres  des  eaux  cômc  vcn  ôs  cy  aps  & 
r  .  «'^  d'autres  des  brutcs,pour  corrigjer  rmfolcn- 
éi-m      €^acs  homes. l e  lailie  piuiieurs  diuers  admi- 
lableseffects  du  terre- tremble,qui  fôt  difcou- 
ras  par  les  âciês  auteurs  &{ur  tout  par  PJineen 
ih  hiftoire  naturelle:  mais  la  eau  fe  finale  &  but 
oùtcd  ceftafflldiô  eft  la  iuftô  végence  de  Dieu 
j>ri/e  fur  l'oftence     murm  ure  des  hommes, 
cntat  q  (cômrauonsdit  de-ia  atfez  fauuét  )  ces 
lecoulFcs  dôncsala  terre  fignifioicc  les  maux  fii 
tarsâ  venir,  ainfi  qlcs  curieux  en  l'hiftoire  le 
jj^uront  recucilir  parla  lc6ture  des  hiftoriens 
iwnt  iicitti  que  prophanes .  Et  quand  a  ce  qui 
naturellement  fuyc  les  terrc-tréblcs  ce  (onc  | 
kspcftcs  &c  mortalitez  ,  iSc  cecy  (comme  du 
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ncquc  (non  fans  caufcvcu  que  plnficurscho-  Scnef» 
1  roortifcrcs  ^  pcftilcccs  font  cachées  es  lieux  CM  ftt- 
iius.  Entant  que  l'a^r  tûart  con-nic  croupi  Ôc/i^^t^ 
ffif  parla  coulpc  &  pars  lie  dcl^  terre  eft  mal 
n  e^gricfàccuxquiie  hutneiu  Scn  çoiuent: 
^bien  cftaiic  faify  par  le  vice  des  feux  cter- 
n:is  corrmcileftcn<.ncéloipg,ila  peu  en  loy 
•jc liqueur  ,  ^  ainii  iHouiileik  poluc&par- 
énfi  il  caufe  des  maladies  à  ceux  qui  hument 
m  air  non  par  eux  accoufturoé, 
I D  auanrage  on  fçayt  qu  es  hcux  obkurs  &  ca- 
'hcz,il  y  a  ordinairement  des  eaux  inutiles  & 
eftilcntcsqui  y  font  eftclofes  &  croupiiranics, 
orne  celles  qui  ne  lot  purifiées  par  vn  *ir  libre 
«y  abniucs  d'icehn  ,  ou  exercées  p^r  l  viagc 

d'en  tir.r,&  puiler  Ibuuent.  Et  l'air  mcfle  auec 
icelles  &  qui  gii  dedans  les  palais.lors  qu  iHort 
en  lumière  cfpand  aulsi  fon  venin  ,&  ne  t;ïult  ^^«//-/r- 

d'occir  les  hommes.  •  j 

Ces  raifons  font  toutes  naturelles, mais  de 
Voir  les  guerres,diflcniions,csbrâflet>.  ents  d  c- 
ftats,ruincs  de  peuplc,5v:  auires  tels  malheurs  a- 
pres  vn  Terre-tremble ,  ce  n'eli  plus  y  voir  ce 
qui  eft  caulé  par  iceluy  ,ains  (eulement  ce  qu  il 
nous  prefagc  &  figmfie.  le  lailTe  ce  grand 
tremblement  de  terre  du  temps  de  lapaliion 
&  refurredion  de  Iefu-chtia,noftrc  feigncur , 
quoi  qu'il  fut  la  vraie  fignifiâce  d  e  l'abohircmec 
du  règne  de  Sathan,&  de  raiTuieaiircraent 
des  tyrans  foubs  la  puilfance  de  l'Eghle  C  hre- 
aienne:pour  vous  dire  enfommc  que  quel- 
que cbofe  que  (cachent  dire  touu  les  philo- 
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fophcs  5^  naturaliftes  de  rvniucrs,  fi  cft-cc  qii 
jamais  ces  cfmotionsn'auicnnentfàni  fuitcC' 
ôc  fans  qu'ils  n'annoncent  quelque  raaiheuï 
ou  qu  en  fin  on  n'en  voye  les  cffeàsiSc  fi  ie  dis 
vray  ou  nô  ie  n'en  veux  autre tefinoîg que  Icx- i 
pcricncc.Les;pronofticz  qui  prçcedcnt  vn  ler- 
rc-trcmblc  (ont  alfez  ayfez  à  lugcr ,  &  Tvn  dcf- 
qucls  cft  lors  qu'on  voit  la  mer  crmcu'cjfans 
qu'il  y  ayt  tcmpcIlc,ou  que  les  vcts  ne  TcrmeuH 
ucnt  en  forte  quelconque  &  qu'on    voit  laid 
ayant  en  foyvne  grande  fcrenKc,fi  le  foleileio 
plus  obfcar  que  de  couftumc,fi  Ton  oyt  des  ii- 
flemcntz  5c  comme  bourdonnements  des  vcis 
lous,  terre  G  les  oy  féaux  n'ofci  marcher  fur  ter-] 
tcains  f'y  repofansy  font  comme  cftôncz,car 
ayantz  le  corps  fubtiUls  fentent  aufsi  la  moin- 
dre altération  que  l'air  puilfc  faire  fous  h  terre: 
1  eau  qui  fe  trouble  dedans  les  puids.cft  aufsi  vn 
figne  euidét  detcrre-tréble,  ainfi  que  pourrez 
aprendrc  de  Pline  en  fon  hiftoirc  naturelle.  Ici 
lailfc  pluficurs  autres  confiderations  fur  ce  pro! 
pos,me  fuffifant  vous  auoir  déduit  ce  qui  eft  de 
plus  remarquable  tant  pour  le  fait  de  rhilloi- 
re  du  tremblement  aduenu  à  Fcrrare,que  pour 
ce  qui  touche  la  caufc,effeâ:s,&  hn  de  ces  ef-?f  ^ 
froys  que  nous  donnent  les  icrre-trembles  foicii 
q  les  eaux,  les  caufcs,"ou  les  feux  ,  ou  les  vensi^  ; 
enclos  fous  terre,  car  nous  auons  dit  que  paru 
loutsces  moyens  ils  peuuentadueQir,foit  qucî  i 
cxtraordinaircmcnt  ils  nous  foient  enuoyez> ; 
commclmefi^agers  de  vengence  diuine. 
Ftn  de  U  ^uarantetrofjtefme  hifioire» 


y 
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Oramc  rien  ne  puiflc  aduenir  âet, 
plus  grief  &  mifcrabica  l*homrae( 
de  paflfer  ton  aagc  &  toute  la  vie,  iâs 
iamais  goufter  aucun  trait  de  mift  r. 
infortune  &  defaftrciaufsi  ny  ail  choCc  tant  ma 
Iheureufe,oLi  qui  plus  nuife  à  noftre  cftat  de  pic 
fage  noftre  extrême  infelicitc,que  de  voir  qu'â- 
pres plufîciirs  defaftrcs  nous  continuons  à 
iàivc     lemblons  irriter  tous  les  iours  Dieu  di 
plus  belle  aHîn  que  il  darde  fur  nous  les  traits 
mortels  dcfaiuftc,&:  rigoureufe  vengeance. 
Car  fi  Dieu  ne  nous enuoyoit  point  aucun 
raal  6c  ne  nous  faiioit  fcntir  quek|ue  coup  de 
ces  vcrgeSjCc  fcroit  aufsi  vn  figne  tout  manifcftc 
de  noftre  ruine,tout  ainfi  qnedupacient  au- 
quel le  médecin  pcrmeét  tout  Se  ne  luy  dclfcd 
l'vfage  de  viande  quelque  ce  foit  qui  luy  vien- 
ne au  defir  &  fataiicvcu  que  Dieu  nous  laillat 
ainfi  es  mains  de  noftre  confcil.il  ne  le  faid  que 
pour  voir  noftre  mal  defplorc,  &.  nous  (î  nicl- 
chants,qa'il  ny  paroit  rien  plus  qui  donne  ql- 
que  efpoir  de  noftre  corrediô.Et  au  refte  l'iiô- 
roc  qui  ne  fceut  onc  que  vault  i'aduerlité ,  il  ne 
fcait  point  aufii  qu'elle  eft  fa  propre  force,n'y 
quelles  les  vertus  de  fon  amc ,  ne  les  ayant  mt- 
fes  en  prattque.commc  atnlî  (oirque  la  verru 
prend  le  parfaidt  de  (bu  accompliftcmcnr  en  I  I 
firmitéjfoiblcile  &  aiTauls  dônez  es  choies  qui 
fontcy  bas,  &  defquellcs  Dieu  nous  a  cllargy 
J'vfage  &  la  louyfssnce. 

Entât  qucc'cftâ  l'home  conftant .  vertueux, 
&  magnanime  de  raedrctous  le  pied  toatp 

frayeur 
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ayeur  &  de  fe  glorifier  en  Dieu  lors  qu'il  ell: 
iffligé  ,  pourueu  que  la  conlciencc  luy  fcrue 
>idc  fidelle  tefmoing  qu'il  foufFrc  fans  coul- 
C.&  que  kmal  luy  adueiianclu}' cRpluftoH: 
ffertjpour  exercice  de  fa  vertu,quepour  vnc 
unirion  iuftc  dcrcsfaulces.&  que  ces  afflidi- 
;ns  luy  font  cômc  des  efguillons  le  pouiïans 
â  mieux  faire  &  a  combattre  par  fouffrancc 
le  mal  ,  ôc  l'accabler  auec  fa  longue  pacicn- 
ice. 

Mais  ou  l'afflidiô  eft  enuoyce  pour  punitiô  &C 
Jle  defaftre  pour  chaftimcr,ce  n'ell  plus  la  gloire 
idt  celuy  qui  foufFre,  fi  ce  n'eft  qu'il  fe  chaftie, 
ains  faplufgrandc  condamnaiion,fi  eftanr  ad- 
uerty  par  telles  remonlhauccs  punillantes,il  né 
fechaftie  de  ces  vices  affin  que  pis  ne  luy  ad- 
uienne.ray  dit  toufjcecy  à  caufc  que  de  tant  de 
prodiges  que  nous  auons  icy  recueillis  il  n'y  en 
a  pas  vn  qui  nefoir  ou  la  punition  prefcniedes 
péchez  &  forfaits  précédés, ou  la  fignifiancc  de 
quelque  def^ftre  aduenir,fi  l'on  ne  le  chaftie  &t 
fait  penitcce  de  tancd'olîences  coraii  ifes  con- 
tre la  maicfté  diuinc. Entre  les  prodiges  ont  eu 
des  premiers  dieux  ceux  qui  fôraduenuz  cse- 
aux  &  parlemoic  d'icellc  &  delquels  on  peut 
alléguer  vne  infinité  d'exemples  ,&  hiftoires,  prodifes 
q  nous  dcduiros,ayâc  vn  peu  difcouru  fur  l'eau  r^j^^  ^t^^n 
&C  ce  qui  eft  côfiderable  en  la  qualité  &  fubftâ-  contepîe  7 
ce  d'ycelle,cccy  eftac  necellaire  pour  voir  côme 
iî  les  inondations  fe  font  &  s'il  y  a  en  elles  quelq 
fignifiance,ou  occafion  de  s'y  arrcftcr,pour  en 
lircriugcmét  &  quelque  necclTaire  côfequccc 
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cÔme  de  ce  déluge  de  Lion  poui  lequel  tuons 
dS'  ce  ddcours  i  caufc  cu'i   eft  aduena 
,  -dcnolhetemps&  que  il  femblef..re  grande 

^'"f"  *  "  ment  à  noarc  maiiere .  le  ne  veux  m  arefter  lur 
j;j,rcr]Hr  j  a,ffi„i,ion  de  l'eau,  ny  fut  la  tonteroplat.on 
elemcntaue.ny  fu.s  del.bere  de  pourfu.ute  les 
ve«us,efFeas .  &  grandes  merue.lle.  des  eaux 
fo.t  de  Hcuues.fou  des  fôta.nes  car  J  faudro.t 
faire  vn  sros  volume  fur  ce  propos  .& au  rcfte 
les  ph.lofophes  en  ont  aflez  atnplemet.t  paile. 
&  en  ont  >l\uftté  leurs  liutes  par  lelquels  .Is  fot 
voit  ô  toutes  eau=t,o«  elleslont  coyes  ou  elles 
coulem  &  ont  courfe.ou  elles  salféblet  en  vn 
l.eu,ou  elles  ont  d.uerfes  veîcs  &  pour  leurs  d.- 
£n  sJesvnc,fontdoulces.le,a„tresamer« 

d'autres  îdiferéte..&  aatres-aya.s le gouft  fale: 
Ti.fFcrcnces  „^,„„n(  ^ncor  d'autres  différences,  entanc  que  • 
Jl""  «  ^Z  â  ouchen,é.  les  aucune.  lôtfro.^«.les  au  ;  ; 
L«       Très  ch  udes.&  pour  lepoids  les  vn.  s  fot  pefa-  -  . 
es  les  autresleie,  es,&  quâd  à  la  couicur.lesv- 
n«  St  cletes.pures  &  trâfparâies.d'autres  trou  I'' 
b  e,  &  ob  V  ues  les  vnes  "blâchaft. esles  am  u-  •  . 
Î  sazurTe  Aau.res.-ransfurla  couleur  dvn.  w 
:"4aTon.ics  raifons  defquelUs   mpre.s.ons  y , 

r"'"-L":Aïre:xïSru\«flrefi 

fcfts  d-icelle.:y  en  ayant  de  •  ' 
les&éuenimee5&  autres  ^le  connertiUereo  r  _ 
oTene  les  vnes  (ôtgtaffeslesauttes  lansrffortM  • 
[  s  vues  ngraiffent^  &  nourriffent,  &  d'autres  :  •., 

luon  vo.d  que  elles  P'»*'''!' ^ [ 
«  y  en  ayants  qui  cauUntfcrt.htc  &  a  1»  teue  [ 
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&  aux  animaux  viuantscn  icclle,  qui  font  les 
vertus,&  efficaces  que  Dieu  a  dcpatty  à  la  na- 
ture des  eaux,pour  le  proulit  Se  vfagc  des  hom- 
mes . 

Et  quaodà  ce  qui  touche  la  pofîtiô  &  lit 
des  lieux  il  caufe  que  lcau,ou  elle  coule,ou  elle 
fc  tient  coye:  veu  que  celle  qui  cfl:  en  pendant, 
ilfaultquc  clic  coure  &  s'efcoule  là  où  celle 
qui  en  planure  elles'crpand  comme  vn  eftang 
&  quelquefois  pourtec  du  vent  elle  rcHuc 
y  cftant  conduite  par  fofce.Ie  ne  veux  difcou- 
rir  fur  la  eau  fc  originaire  des  fleuucs,ny  furie 
doubte  4  plufieurs  fages  d'entre  ceux,  qui  trai- 
tent les  fccrers  de  nature  ont  mis  en  auâc,à  Tça- 
uoir  comme  la  terre  peut  fuffire  à  continuer  le 
cours  ordinaire  desriuieres,etd'oùeft-ce  que 
tant  deaux  peuuent  auoirorigine;&  commet  Doù  proce 
ccfaitquequoyquetous.lesfleuues  s'engoul-  dent  les  fUté 
phcr,&entrct  en  la  mer  ,  fieft-ce  p.>urtant  ue$, 
qu'elle  n'en  eft  point  plus  grande ,  ny  ne  s'en 
cngrofsit  ,ou  cnHe  point  dauanragc  :puis 
qu'il  eft  ainfi,qu'on  tient  les  eaux  tant  des  flcu- 
ues,que  des  ruiflcaux  ,  &fontames  ayantz 
origine  de  la  mer  s'cfpandant  pat  la  terre  par 
desporées  &  conduids  d'icelle  ainfi  quedu^''''^ 
cœur  de  l'homme  le  fang  procede,5c  s'efpand""^^ 
par  les  veines  ,  &  que  retournant*  ces  four- 
ces  en  la  mer  ce  n'eft  qu'vne  reciprocaiion 
pcrpetuellcqui  caufe  que  la  terre  n'a  poit  dé- 
faut d^huraeur,&  norriturceÛâthumedec  par 
rO  ceâ,ainfi  que  tiennent  les  anciés  fages  q  tou- 
tes chofcs  font  nées  par  l'humeur  &  que 
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U  mer  ne  fe  dcboide  point  èe  ces  limites, 
le  iaifleray(dis-ic)  toutes  ces  confiderations 
Mlradedcs  pour  venir  non  aux  rairacles  des  eaux  &  cho- 
e^tixdfffi'  fcsmerueiUeufcsqui  aduicnncnt  en  icelles,  car 
alcs'^rflre  ce  feroit  entrepiendre  choie,ou  les  pluscxpers 

fl}4nche7,  philorophcs  ont  perdu  leur  latin ,  &c  ont  cotelle 
n'yentêdrcquclchaultAlcmâf,terrDoinglele- 

crct'du  fluz  cftrâge  qui  eft  audellroit  de  Kcgro- 
ponr,que  iamais  Ariftote  ne  fceut  comprendre, 
&  autres  miracles  des  eaux  aulsi  obfcurs,& 
difficiles  Icfquels  fe  trouuent,  &  defcouurent 
en  plufi  ours  lieux  de  U  tcrre.le  vcux(dis-ie)  lait 
l>r  tout  cecy  pour  venir  a  ce  point  que  comme 
en  la  côllderatiÔ  des  corps  celeftes  il  y  aduient 
des  choies  qui  prefagct  quelques  malheurs  ad- 
uenir  quoy  que  cela  fe  face  naturellement, 
ainfi  q  Icxperience  l'a  fait  voir  es  cchpies  du  lo- 
leil,&  de  la  Lune,&  es  Comètes  q  Lucan  ap- 
'  pcUc  crin  ou  cheneu  d'vn  aftre  efti  oyabk,  aulsi  l 

emxm  les  eaux  ne  (ont  fans  auoir  en  elles  de  grande  h-  ? 
lontfans  fi  rTnifianccveu  que  fous  le  nom  d 'icciles  font  en- 
o-mficr,  tendues  les  multitudes  des  natiôs  en  la  laidte  cl  l 
^  criture  Tellement  q  les  inondations  n  auindretl 

euere,i'étcds  celles  ou  qui  ont  efté  foudaines,, 
&  fans  guère  grande  raifon  appâtante  qui  peutt 
caufer  vn  grad  dc£boid,ou  qui  ôt  efté  vehemé-r 
tec,raui(râïes,&  gaftanstout,fas  apporter  qlquei 
malheur,  &  las  pfager  queiq  rume,cc  q  par  lest 
cxe'plcs  il  no'  fera  aifé  de  prouuer,delqucls  no 
deduirôs  quelques  vns,auât  q  toucher  â  certes 
hiftoirc  du  Rhofne  qui  no^  cft  propolée  cômc) 
Ja  plus  récente  &  aucnuc  de  noftrc  temps  &  dcf 
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laquelle  U  mémoire  en  cft  encore  toute  frcfche  lieluge 
le  ne  ra'arrcfteray  à  ce  déluge  vniucrlci  4u4uel  Nos. 
fut  fauuclefeul  Noé  auec  Tes  enfansppure- 
ftrc  le  rcftauratcur  de  tout  l'humain  ligiaage, 
entant  que  ce  desbord  d'eaux  apporta  quand 
&  foy&la  fignifiance  &  refFea:,âbirmant,& 
noyant  tout  ce  qui  fc  rencontra  d'animaux 
raifonnablcs  5c  de  Brutaux  fur  la  terre  faut 
ceux  qui  eftoient  enclos  dedans  larche.Ie  lail- 
fe  encor  ce  déluge  particulier  de  Theiralie  qui 
aduinticul  au  Dencalion  duquel  les  poètes  ra 
comptent  pluficurs  fables  &luy  donnent  le  re 
nouucllement  du  genre  humain  que  les  fainds 

efcrits  attribuent  véritablement  à  Noc,  &  a  fa  Y^,- 
faraille;&  aduint  ce  déluge  TheiTalicnau  mef-  rkefdhecn 
raetépsque  Pharaô  Egiptie  aftligoit  le  peuple  ^uel  tcm^s 
d'iCrael,  &  bien  peu  d'ann  ces  auant  que  Moylc 
fut  lecondudeurdesHcbrieuxpourles  deli- 
urer  de  la  captiuitc  Ô.i  laquelle  les  Egiptiens  les 
auoient  par  vn  long  tcps  detcnus.Ie  lailï'ef  di$- 
ic)ce  déluge,  pour  cftre  trop  ancien,  &  lequel 
(fans  faillir)  a  eftc  Se  aduint  non  feulement  par 
pluycs  qui  auoyet  durcrauageufes  longuemér, 
ains  encore  d'autat  que  par  vn  tremblement  de 
terre  les  fecrctz  des  monraignes  ouuranî  leurs 
cachotz, vomirent  fï grande,&  effroyable  abô- 
dance  d'eaux  que  tout  les  pays  Thaffalien 
&  terres  voifines  en  fentircnt  la  rigueur ,  tout  y 
cftâtnoyé,&:abifmc,quieftcaufeque  les  poè- 
tes dient  que  Dcucalion  &  Pirrha  la  fem- 
me reftaurercnt  la  race  des  hommes  ainfi 
que  pouuez  lyre  en  la  Metamorpholc  d'O uidc 
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Rien  ne  nous  feruiroit  dallegiicr  le  dclug 
qui  aduimfous  vn  Protéc  grand  Pontife cntr 
yo^  H  Egyptiens  qui  cftoit  fous  le  Roy  Egiihien 

j  /■  "  Thuoris qucIques.nSoi. ans auât  rincarnatiô 
^^r<z.  denolUe  feigncur  lefu-chrifl:,  &:  autres plufi- 
eurs  desbords  &  de  la  mer  &  des  fleuucs,  lef- 
quels  bien  qu'ayent  cfté  grands  ,  Ci  cft-cc 
qu'on  n'a  point  remarque  la  (uittc  des  euenc- 
n)entz,ou  lî  on  la fai<à,  aumoins  nous n*en  a- 
uons  l'hiItoire.Mais  en  Thiftoire  Romaine  les 
hommes  ayants  cftc  recercheurs(quelques  fois 
trop  curieux  )dc  ce  qui  fc  paflbiton  veit  qu*cn 
Vanioo.  anaot  que  le  Sauueur  des  hommes 
vint  au  monde  ,  il  adumt  vnc  grande  inonda- 
tien  do  1  hybre  â  Rome,  laquelle  fut  fuyuie 
dcnanfjagc  do  Conlul  Appie  auecfon  armée 
^  de  la  mort  de  ce  Fabie  furnommélc  grand 
qui  fut  defô  temps  réputé  vn  autre  confcrua- 
îcurde  Rome  j  &  de  tous  feç  citoy- 
ens. 

Or  combien  ces  anciens  donnoient  defoy 
à  ces  prt  fages  en  eft  tefmoing  affcz  euident  que 
l'an  auani  la  venue  du  fils  de  Dieu  au  monde, 
comme  le  Tybrcfe  fut  desbordé  par  la  cité  , 
Vautres  prodiges  fuiTentaduenus,  on  feit  des 
facnfices  publiez  par  IVrpace  dencuf  iours& 
la  ville  fuit  purgée  par  procefsions  &  priè- 
res ;  qui  eft  vn  exemple  qui  deuroit  apren* 
dre  aux  Chrcftiensde  n'oublier  poind  de  Ce  rc- 
rournei  âjDicu. 

Durant  cesadueitificmcrs ,  puis  que  (  comme 
du  eft  )  ce  font  fignes  ou  de  Ion  ire,  ou  dçs 
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Udmonilions  quM  nous  donne  nousapcllant  â 
Ipcnitcncc.    Mais  venons  aux  temps  des  Roys 
|&  Empereurs  Chrcfticns.&:  voyons  fi  en  l'an 
deerace.^ôi.  tenant  l'Empire d^Orient  Léon 
premier  du  nom,&  (uccclTeur  de  Martian  , 
'  ce  déluge  qui  idamt  en  U  petite  Afie ,  &  en  a 
Proumcc  de  Bithanie,fut  lans  ngnihtncc,!  ct- 
fort,&  violctc  duquel  cftoit  fi  grande  que  clic 
>c$branlla  les  monts,  ôc  les  précipita  lufques 
aux  valccs,ôc  abifmavncîfiniic  de  gros  bourgs 
&  vilages:voyôscdis  ic)ri  ces  grades  pUiycs/C 
effroyables  del'bords  d'eaux  ne  fign.fierét  celle 
horrible  perfccution  que  le  Roy  Vvandalc  ^unr.h 
Hunnchfufcita  &efmeut  contre  lesChrcfti-  ro  r^^jn 
cns&CathohquesdupaysAfricam.  pour  l  e-  ^^^f 
ftabhlTemét  d.  lopiniô  des fedateurs  de  I  Ar-  ^  ^ ^^^^^^^^ 
riamfme.Quonluyuele  cours  des  lufto.rcsc^  ^^/î"'^' 
on  verra  comme  en  l  an  de  gr  ice  589.  Maurice  ^^J^rte. 

tenant  l'Empire  d'Orient,  Se  Loiha  te  fils  de 
Chilperic  régnât  en  France,lors  q  les  Lôbards 
artîeeerctlacitcdc  Romc,il  aduinc  de  figran- 
des  inondations  d'eaux  &  desbords  fi  eff.oyc.  r^eh^/^ 
blesdcriuicrespar  toate  ItAlie,&  notamment  ''-'^^ 
i  Rome  que  plufieurs  milbers  dMiommes,&  5^^'''5>'® 
nôbrc  infiny  d  animaux  paflk  fous  le  rauage  de 
ceseaux:&:  foudain  après  cccy  adumt  vne  pc- 
fte,laplus  furieufe  qu'ô  cat  fcnty  encor  en  lu- 
hc[(k  de  la  violence  de  laquelle  mourut  le  bon 
Pape    Pélagie,  auquel  lucceda  le  glorieux  do- 
reur faind  Grégoire.   Et  pour  voir  que  c'eft 
lors  que  le  couroux  de  Dieu  fc  manifelU  lur  les 
hommes  que  ces  vioknics  inondations  nous 
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donnent  dclTus  l'année  après  le  desbord  fus-di 
à  rçauoir  Tan  59o.eii  aduinc  vn  plus  furieux  & 
tel.que  plufiejrs  pcnfoyent  que  Dieu  voulat 
cncor  vn  coup  ruiner  le  monde  par  eau, fi  gran 
des  fi  horribles  &  de  longue  durée  furent  les 
pluieSjôi  les  desbords, &  fi  calamircufe  la  peftc 

lure  ds  ^Y^^^^^  ^^^^J^^^'^y^^^^  ^ui  aduint  au  pays 
^cregjondis  Vviiiirieas  ,  &  en  la  feigncu- 
rie  de  Gènes  6c  Prouice  de  Liguriel  a.690.  & 
trouLierons  que  ces  eaux  ainfi  fortans  de  leurs 
limites  ne  font  que  les  annonceufes  de  l'ire  de 
Dieu,<5<:  comme  les  miniftresdefa  iufte  ven- 
geance fur  les  péchez  des  hommes  entant  que 
les  hiftoires  portent  que  depuis  Noc  on  ne  pen- 
fe  point  que  fur  terre  y  ayt  eu  vn  fi  eftrange  de- 
luge,  entant  que  les  bourgs  &  villages  eftoiét 
coucrtisenlacs,  &  eftangs,  &  les  champs  c- 
ftoycnt  couuertz  des  ondes  deil'eau  qui  flo- 
toit  par  delfus ,  engloutiffant  es  édifices  fu- 
mergeanr  hommes  &  belles  &  degaftant  les 
fruits  ,  &  emmenant  les  richelfes  des  mai- 
fons  de  ceux  qui  perilToient,  atïin  que  les  fur- 
uenans  ne  peulfent  f'en  refiouyr;  &  ceux  qui 
efchaperaitde  ceftecalamité,  furent  foudain 
afiaillis  depefte, 

le  n'ygnore  point  que  ceux,qui  atcribuct  pl'  à 
la  nature  qu'ils  ne  doibuent,nc  dicnt  qu'il 
n'y  a  en  tout  cecy  rie  de  prodigieux,  &  que  les 
pluycs,tempeftes,&  desbors  de  fleuues  Tôt  des 
ordinaires  en  la  nature,comme  encore  ils  ne 
maintiendrôt  que  la  pelle  s'engendre  aifeméc 
de  la  putrefa<iiion  caufce  tant  pour  le  trop 
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'humeur  corrompant lâir ,  que  par  les  corps 
orts  &  fufFoquez  par  ces  déluges:  A  quoy  ie  ^^J^^ 
e  veux  aufli  refifterA  Tçay  que  la  nature  cft  ^reepour 
n  celi  ayant  fcs  elfe(S^z:mais  il  vous  fouuicn-  ^''^^'"^^f". 
ra  que  i'ay  dit  cy  deflusjque  bié  que  tout  foit  ^^^^ 
^onfideré  en  la  nature ,  Ci  eft-cc  que  Dieu  fait  ^P^'^^ 
par  les  corps  inférieurs  des  chofes  qui  exeedct  '«oWx- 
le  cours  ordinaire  de  la  nature  cômc  en  ce  de-  *'o/w. 
iluge  ou  riiiftoirc  porte  les  rauages  auoir  cftc 
"  )tels  qu'on  eftimoit  que  la  fin  du  mode  fut  pro- 
"chaine,cequimonfl:rc  aflez  qu'il  y  auoit  aucc 
le  cours  naturel  quelque  cas  d'extraordinai- 
re ,  &  que  la  main  de  Dieu  y  ouuroit  ,  fe  fer- 
uantdefes  créatures.  En  l'an.  791.  le  Tybrc  fc 
;  \  defborda  de  telle  forte  que  paflant  a  Rome  par  peluge  4 

la  porte  Flaminie  (ores  dide  Popoli)  elle  rjiua-  j^rnme 
1:  jgcatout,  &  noya  plufieurs  hommes  &  gafta  l'an.j^u 
î;  îdc  grandes  richclTcs  :  dc  ce  fut  lors  que  la  fa- 
mine affligea  l'Icahe  ôc  que  les  Grecs  furent  di- 
uifcz  par  dillenfions  ciuiles,&  que  la  mere  ef- 
tant  trop  cruelle  enuers  fon  [filz  ,  luy  feit  cre- 
uer  les  yeux  pour  feule  iouy  r  de  l'empire.? 
Ce  fut  auifien  celle  faifon  que  les  Huns  re- 
commencèrent leurs  courfes  ,  qu'ils'  eulfent 
continuées  ,{î  Charles  le  grand  ne  fefut  op- 
polé ,  &:  n'eut  rcpoulTé  leurs  furies.  Mais  quel- 
le merucille  cft  celle  qui  aduintcn  l'an.  j^jj-^-^^^ 
Tque  le  Rhin  en  lieu  de  defborder  auec  la  vio-  ^-^j^^ 
lence  de  fesvndcs,  vomie  des  flammes  de  feu  /• 
fideuorantes  qu'il  gafta  &  bruflales  villages/'"^  ^* 
\êc  bourgades  voifînes  de  fes  riuages?  Dira 
Ion  que  nitturelUmcnt  cclapuiflc  aduenirr& 
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que  ce  foit  l'eau  qui  de  foy  puUfc  produire  tel 
bruflemcnts?Q^iandà  rooyie  n*en  peux  dire 
autre  cas ,  lînon  que  cela  fignifioit  les  guerres 
qut  depuis  f'enfuiuirenc  &  les  confpirations 
qui  affligèrent  quelques  ans  après  toutes  les 
Prouinces  de  la  Germanie. 

Dira  Ion  que  le  déluge  qui  aduint  en  An- 
gleterre jan  1091-  fut  fans  prefager  quelque 
malheur ,  lors  quo  les  pluycs  y  ayantz  cfté  ex- 
orbitantes que  îcs  riuiercs  fe  dcbordans  caufc- 
rent  la  ruine  des  hommes  ,  des  animaux  ,  & 
des  édifices?  Non  pour  vray  car  foudain  après 
f'cmeurentles  (eigncursdu  pays  contre  leur 
roy  Guillaume  le  Roux,  &en  Normandie  le 
peuple  fe  mutina  trop  prefTc  de  fubfiJcSjd'oii 
T'cnfuiuirent  de  grandes  calamitez  comme  la 
celTation  du  labourage  d*icellc  la  famine 
&  après  ce  vne  horrible  peftilence. 

Qo^on  lifeleshiftoircs&lon  verra  qu'en 
l'an  mil  quatre  cens  vint  &vn,leRhin  le  del- 
bordant  emporta  quelque  ponrz  ,  &  teit  vn 
grand  degall  de  biens,',     noya  grand  nombre 
de  per  oiines.i^  ce  fui  lors  que  les  Huffitcsfai- 
fans  vaguer  par  tout  leur  furie,  furent  alfaillis 
pir  gucrre,l'Empereur  SigiCmond  Iccouru  des 
Suilics  les  airaillani  d'où  fenfuiuirent  de  ter- 
ribles ôc  cruels  malfacres.  Et  l'année  raefme 
la  mer  foi  lit  de  fes  limites  auec  telle  ôcCi  fa* 
rit^ufe  viole  Kc au  moys  de  Nouembre  qu'enlc 
pay>  dcHoU  4dt&  de  Phrileilyeut  plus  de 
70o.paroifre$  engloutie»  aucc  leurs  temples, 
mouaftercs  ,  hommes  &  femmes  ,  &  «ou- 


I 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


ÏRODISIIVSBS.  154. 

)caux,non  fans  grande  &  certaine  apparence 
Je  lait  de  Dieu  ,  &  prefage  de  quelques  ma- 
Jlhcurs  qui  depuis  fontaduenus:  comme  auf- 
|Â  ies  années  fuyuantes  furent  toutes  fcgna- 
jlces  pour  quelque  grand  prefage  ,  qui  feruenc 
IdadaeitilTcmcncs  aux  hommes  fages  de  fe  re- 
Itircr  du  pèche  &  de  voir  que  Dieu  n'enuoye 
jceschofcs  fans  occarion,&  qu'il  ne  veut  nous 
I  punir  fans  premier  nous  fcmonJre  défaire  pe- 
I  nitence-Voyez  comme  en  l'an  mil  quatre  cens 
quarantefixau  moysd'Aurillamerabifmaplu- 
fleurs  terres  &  fumergea plus  de.i 00000,  per-  /^^^^^^y: 
fones,&  tout  auflî  toft  aduint  celle  guerre  me-  ^^^j^^^ 
morablc ,  jqui  par  C\  long  temps  a  duré  entre  les 
Suifses  &  mailon  d'Autriche,  &  laquelle  a  en- 
uoyé  infinis  miliers  d'hômespar  l'cfFort  du  glai- 
uc  en  l'autre  monde.  En  l'anmil  cinq  cens  tren- 
te,on  fçait  quels  maux  feitla  mer  es  pays  de  Fia 
dre  &  de  Holande  ,  &  quelle  &  combien  grâ-  i*^„  1550 
de  multitude  d'hommes  elle  noya  &  a  Rome  p4ysde 
la  mefmc  année  le  Tybre  vfa  de  fes  defbords  a-  fUndrts 
coufl:umcz:& cefutlors  quelacitcde  Floren-  ^4^/  fdr 
ce  fut  réduite  fous  la  feruitude  d'vn  feul  Prince  ,„fr. 
pour  viurc  plus  en  paix,  cômeainfi  foit  qu'au- 
parauant  la  liberté  ne  luy  auoit  caufé  quft 
des  occafions  de  guerres  ,  &  mutineries  & 
celle  année  mefme  le  Turc  pafsa  auec  forces^ 
en  Germanie   &  bien  qu*il  en  fut  rcpoufsc 
vaillamment,  fi  eift-ce  que  il  ne  fe  retira  fans 
ruines  de  plufieurs  terres  &  fans  emme- 
ner plufieurs  miîiers  d'hommes  en  vhc  mife- 
rablc  captiuitc ,  &  déplorable  feruitudc .  le 


1 
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de  Seine 


HISTOIRES 

VOUS pourroy  alléguer  pluficurs autres  tels  ex- 
emples fuiuis  do  rcfFedde  leuc  fignifiancc  fil 
ne  me  fembloit  que  deia  alTcz  vo*  en  aucz  l'ex- 
périence par  ce  que  die  eft  cy  dc(rus,&  parce 
quiaduintran.1554.en  Danncmarch  entre  les 
Danoys,&ceuxde  Lubcc,lâquelle guerre  fut 
prcfagce  par  vn  def  bord  de  riuieres  aduenu  cel 
le  melme  année.  Laquelle  fut  aulTi  remarquée 
pour  les  horribles  diui  fions  &  rchifmcs  ad ue- 
nus  cnlachreftientc,  &  fortis  de  refcholcdc 
Luthcr,&  dcfcscomplicesicar  ce  fut  lors  que 
la  fcde  abominable  des  Anabaptiftes  efpandic 
Ion  venin  parla  Germanie, laquelle  bien  que 
les  Luthériens  pcrfecutaflcnt ,  fi  eft-ce  qu  elle 
cftoit  fortie  de  la  dodrine  de  Luther,  &  qu'el- 
le tendoit  â  mcfme  fin  que  luy  ,  afçauoirala 
ruine  de  l^figlifc  vraiement  cathoHque,&  trou- 
ble de  coûte  U  chreftientc. Celle  année  fut  auf- 
fi  mémorable  pour  la  reuolte  du  roy  Henry 
d'Angleterre  huitiéfine  du  nom ,  fe  fcparant  de 
l'vnion  des  fidelles  &  niant  l'obeilTance  deué, 
&  iuréc  au  faint  fiege  apoftohque  d'où  1  eft  en- 
fuiuic  lapoftafie  générale  de  toute  Tifie  (axe 
Angloife. 

Mais  aftin  qa'il  ne  lemble  que  ie  vueiUe  feu- 
lement m'arrefter  far  ce  qui  eft  aduenu  es  pays 
cftianges  laiftànt  les  prcfages  de  F  rance,  côme 
fi  nousefttons  plus  gents  de  bien  que  les  autres 
&  fi  Dieu  ne  nous  auoit,&  menaccz,Ôc  aducr- 
tispar  cesfignes  pris  en  la  mefrae  nature:  on 
fçait  qu'en  l'an.!  56  ^.Idsdel'bords  de  Seine  ont 
cfté  grandsA  qu'ils  ont  cauié  pluficurs  dom- 
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marcs  :5c  bien  que  cela  fut  naturel,*  caufc  des 
Grandes  ,  &  prefquc  plus  qu'ordinaires  que 
;hiuer  auoit  donne  celle  année  fi  cft-ce  que  les 
guerres  depuis  aduenues  le  ficge  mis  dcuât  ccl- 
\c  circ,lcs  etFi:oys,&  autres  malheurs  nous  ont 
iàit  cognoiftre  alfés  euidcmnict  que  oieu  nouf 
ladaerflantjvouloit  aufli  nous  attirer  â  conucr- 
ifion,affin  qu'il  cefiaft  de  nous  punir.  lelaifla 
«.«plufieurs  autres  pareilles  occurences,  côme  du 
. Jrauage  d'eaux  aduenu  a  Pronins  vne  des  villes 
flplus  bcllesA  premières  du  pays  de  Brie,  & 
d'autres  lieux  pour  venir  a  ce  déluge  prepolc 
te  r  !  des  l'entrée  de  cefte  hifloirc ,  &  pour  l'efgard 
lu;  duquel  nous  auons  fait  tout  ce  difcours ,  &  le  ^^f^^g 
ÈM^.  récit  duquel  ellentellefortc.Enrâ.i570.Etle.  ^^^^^^^^^ 
mi  i.iourde  Decébrefur  les  onze  heures  de  nuit  ,^^0. 
aduint  a  LyÔ  vn  déluge  des  pi"  effroyable  qu  o 
veit  onc,&  pour  eftre  roudain,&  nô  attêdu  ny 
cogneu  par  ligne  pcedér,&  pour  eftre  aduenu 
lors  q  chafcûeftoitle  plus  alTompide  lomeil. 
Or  eft  LyÔ  arroufée  de  deux  belles  riuieres  le 
Rhofne  c'eft  arçauoir,&  la  Saône  l'vn  alTez  pai 
rible,&  l'autre  violente, &  furieufc  l'ily  en  a 
d'autre  en  toute  l'Europe:  car  la  Saône  coule 
doucemct,&  le  Rhofne  cft  tout  rauageât,cnfle, 
&  rourbilaneux,&  n'cftoit  q  meflé  auec  fo  voi 
Cm  il  apaife  fes  fureurs,il  ne  feroit  fi  aifé  qu'il  cft 
anauigcr,quoyqu'encorily  ayc  touiours  du  , 
^,     peril.Le  Rhofne  dôc  ayâtfa  fourcc  aux  Alpes, 
I     &  palTant  par  le  lac  de  Lofannc  Pefcoule  parla  J 
I     SauoycvientaLyon,&:de  laarrofantle  Dau-  M  ^^^^^ 
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vifitcauflila  Proucncc  &  delà  fcvaic^lcr  en- 
tre les  bras  de   Neptune  en  la  mer  mctcrra- 
nce.  Ce  fleuue  enflé  par  les  negcs  fondues  es 
montz,&  par  les  venez  aufqucls  il  eft  (ubiet ,  H 
autre  fleuue  de  oaulc  vcint  à  Ce  defborder  Ci  L  a 
daineraent  &auec  telle  impetuoriré  que  non 
feulement  celle  partie  de  la  cite  de  L  yon  qui  a- 
uoifine  ce  flcuue,ains  encor  la  plus  part  du  plat 
paisprochain  en  furent  tclleraét  alTailliSjquc  de 
mémoire  d'homme,n)^  par  aucun  efciir,  on  ne 
lit  point  que  pareil  delbord  fut  aduenu  à  cefte 
riuiere: &  faflTeurelon^  fi  la  S  aonc  eut  auffi  bié 
efpâdu  furicufement  Tes  ondes,que  fon  voifin 
le  Rhofne  c'eut  efté  fait  de  la  plus  grande  par- 
JKhefne     tie  de  cefte  belle,  &  magnifique  cite  de  Lyon, 
fulet  a  fe   l'ornement  de  la  F  raace,  &  la  gloire  ancienne 
Jefherder   des  Romain». Ceux  du  pays  fçauent  bien  que 
^ ^UÀnd.  lesnegesfefondantZjlesflcuues  fourtans  des 
monraignes  font  fui'-tz  auflî  a  tels  'de(bords,& 
cfmoiions-.mais  touiz  confellent  que  iamais  le 
Rholhe  ne  vint  ny  tant  inopinément ,  ny  auec 
telle  fureur,&  viftclTcqui  fcit  penferaux  plus 
conCcientieux  que  bic  que  nature  y  bcfongnaft 
fi  eft  ce  que  la  main  lurnoturelle  du  roy  &  fa- 
deur delà  nature  y  monftroit  ia  puilfance  & 
faifoit  fentirfagrâdeur,&famaiefté.  Aufli  vcic 
on  bien  que  la  chofe  n'eftoit  pas  ordinaire  lors 
que  le  plat  pays  eftant  ainfi  (urpris  des  eaux  q 
les  habitas  n'curct  prefque  le  loifir  de  fe  ^auuer 
a  caufe  q  depuis  le  famcdy  iufques  au  ludy  fui- 
uât  ce  fleuue  ne  cefTa  de  croiftre.  Ceft  ce  qui  e- 
ftôua  le  peuple,  lequel  on  voioitpar  la  ville  de 


P  ROD  ICIE  VSIS.  15^ 

oarz  coftez  cl'p ^rts  crias  mifcricordc  &  ne  fça- 
;hant  où  fe  mirer  tant  il  (e  icrjtoit  furpris ,  Si  (î 
peu  il  elperoii  de  falut  en  ccftc  mifcrc.  Orfaulc 
ilfçauoirquclacitcdc  Lyon  eft  partie  môta- 
gncufe  ôc  partie  aflilc  en  vn  vallon,ou  pâte  du 
mot  du  cofté  roôroeux,cIk  regarde  le  pays  de 
Foreft,ayaDtlaSaoncquiraroufe;&  du  coftc 
duplatpaysf  ftleRbofne  qlcfcparedu  Dau- 
fine  &  ayant  vn  pont  fort  ample  qui  fcftand 

(iufquà  laGuilloticre.rayditcecy  pour  vous 
faire  voir  que  ce  fut  la  balfc  ville  du  coftc  du 
plat  pays.quife  rcflentoit  de  cefte  calamiie,en- 
>  1  tant  que  l'eau  loccu  pâi  petit  a  petit,mais  auec 
r  î  telle  fureur  que  bien  heureux  ceux  qui  pou- 
Muoyent  gareniir  leur  vie  ,  &  fefauucr  de  rue 
H  en  rue,  pour  f'en  aller  vers  la  montaigne  :  car 
J  de  retenir  en  leurs  maifonsç'eut  cfté  fe  prc- 
i   cipiteraupenl  certain  de  la  mort. 

Qu'iroy-ie faire icy  vn difcoursî C'eftoit  pitic 
î   de  voiries  maifons  champeftres  abatues  ,  les 
.    poures  payfans  &  villageois  fen  fuyr  de  fnuez 
l'i  de  loutz  leurs  biens  &  fubûance  &  voyans 
;  !  leurs  maillons  couuertes  dcau,lt  urs  champs  eft 
femcnccz  noyez  ,  leur  cfperance  de  raccoltc 
future  perdue,lcur  beftail  ergarc.languiirant,& 
jt,  la  plus  parc englouty       rufToqucpar  la  vio- 
il  lence  de  ce  déluge  lequel  a  ruine  plufieurs  vil- 
mf  lages  routz  ctiers  abatu,&  defracinez  plufieurs 
li  grands arbrcs,emporté  grand  nôbre  depontz, 
Pf  du  beftail  noyé  (ans  nombtc,&  plufieurs  hom- 
1    mes  noyez  dedans  les  ondes. 
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Dedans  la  rillc  cette  furicufc  riuicrc  f'c/pandât 
diflipoit  &  ruinoit  tout  ce  qui  luy  cftoit  ofFcr 
&  vomifl'ant  Tes  gros  bonillôs,  &  flotz  furieux 
clic  cfbranfloit  de  gros  €diiicc$,ou  plufieurs 
perfonnes  finirent  leur  vic.Et  quoy  que  le  pôt 
quicfta  Lyon  bafty  fur  cefte  luperbe  riuierc, 
foit  fort  Ôf  bien  fondc,&  bafty  de  bonnes  ma-  'f 
ticres,fi  eftce  que  Teau  refbrâfla  auec  telle  vio- 
Icce  que  quciqucsarches  d'iceluy  l'en  allèrent 
aual  l'eau  laquelle  monftra  combien  cft  puif- 
fantccluy,par  le  commandement  duquel  elle  il 
feftoit  dcfbordéc.carie  nepcux  dire  autre  cho  II 
fe  fors  ques'efioit  vn  iugeraét  de  Dieu  pour  les  jj 
péchez  commis  en  cefte  cite  trop  adonnée  aux 
môdanitcz,&:  ou  Dieu  n'cft  fcrui  ainfi  qu'il  ap- 
pârticnt:& pour  plusgrandc  preuue  on  fçait  h 
que  ce  Bouig  delà  Guillotiere  beau,&  riche  â 
merueille  a  fenty  vne  eftrangc  fecoufle  comme 
fi  Tcauy  eut  voulu  purgerlesimmôdicesla  ef- 
parfcs  lors  qu'il  y  eftoit  permisaux  Caluiniftes 
d'y  prefcherleurfaulce  dodrine.  Voila  quand 
aux  chofcs  prefctes  mais  dcquoy  a  efté  prefagc 
ce  dcfborr,les  plus  /âges  le  peuucnt  iuger,voiât 
lesfediti©s,mutincries,carnages,reuoltes,mfur 
ires,Iarcins  &  defbord  de  toutes  chofesqui  fe 
cummctîêt  a  prefent  le  16g  de  ce  fltuue ,  &  es 
terres  quiTaueifinétiou  le  grîd  oieu  eft  oifccé, 
fô  Eglife  foulée  au  pied,le  Roy  defobcy.Ie  peu- 
ple muftiné,&  dcftruir,&  toute  difciplme  anea 
tie,&enfômetouty  eftât  defbord é  autant  ou 
plus,&  auec  efgalle  côfufiôquc  le  Rholne  l  el- 
toit  durât  ce  déluge.  fm  de  U  4  ^hjûtre. 


y  IL  VIKER^S    P^l^TS    MO  N  STI{E  f^X 
âducnus  de  noflre  temps, n  ommement  â^lfne  ^em- 
me  en  la  cite  de  Cracoun  en  Poleigne  qm  enten- 
dra l>n  enfant  qui  auoit  "V»  ferment  en 
l'Ffchigne  du  dosy^ut  luy  renvoi  t. 
chapitre  XLV.   
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rcfteray  auffi  à  cfpluchcr  ncqc'cft  q  môftrc, 
ny  comme  ces  chofcs  s*engcHrcr,ne  s'ils  font  a 
dire  contre  la  natiire.mc  ruffifanc  de  toucher 
ce  mot  (côme  en  partant;  q  le  mot  de  môftrc 
n'eft  mis  enauant  pour  autre  cfgardjq  pourcc 
qu'il  demôftrc  ôc  (îgoifieqlquc  chofc,  &  que 
ces  partz  &  engeâces  n'aduiénct  onc  (aspfager 
qlcjue  cas  de  finiftrc  au  pays,  &  terre  où  ils  fôc 
jpdaits,&  cecy  pour  auiat  cj  ce  fieclc  a  plus 
duus  de  ces  lupcrfluitez  de  nature,  ou  dcffaulc 
d'ictllc  qu'  autre  q  nous  trouuôs  guère  par  les  j 
hiftoires.  Qui  mcFont  dire  q  cesmôftrofucz  I 
blé  qlcieni  en  U  nature  des  chofcs  &  ^pduitcs  j 
naturçllemct  fi  eft-  ce  q  fortâs  oultrc  ce  qui  cft 
d  ordinJire/font  en  la  forme  &  figure,  foit  en  la 
quâtité  iKemble  que  la  nature  y  loit  altérée,  ÔC 
par  ainfi  on  les  med;  entre  les  prodiges,  &  die 
on  qu'a  grand  peine  aduienncnc  elles  fans 
fignifiance.Et  Ci  cela  eft  vray  ou  non  ic  ne  m'en 
raporte  qu'aux  effe<5tz  tant  de  noftre  temps  , 
que  de  ccluy  de  nos  pereSïlcfquels  n*ont  veu 
onc  de  ces  parrz,&  nailFances  ayant  de  la  mon 
ftruofucjque  par  la  ils  ne  declarafTent  quelque 
figac  de  trifteflcjcommc  cognoilTans  par  la  que 
Dieu  eftoitcouroucc,&  qu'il  les  mcnaçoir  de 
punition  ,  ^  vengeance  s'ils  ne  venoyenc 
à  s  amender.     Et  de  cecy  en  eft  mis  vn  bel 
exemple  par  Cchc  Rhodigin  cnfes  antiques 
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tçons,  le  chapitre  duquel  à  eau'"'  de  fa  grande 
rudirion  &  rareté,ic  fuis     conrenc  de  mec* 
reen  noftre  langue  pour  le  plaifir  Se  contcn- 
pmeni  de  ceux  ç\m  ignorent  le  Latin,car  pour 
es  fçauants  n'cft  befoing  que  ces  liures  foienc 
ni%cnauant.  Or  voicy  commeceft  auteur  en 
)arlerT»ndis  q  nous  efcriuiôs  cecy,&:  que  plus 
ornement,  &  corredemcnt  nous  agencions 
:e  que  auparauanc  nous  auiôs  cicrits  à  Padouc 
iil  n'afqui;  au  village  de  noftre  naillance  appel- 
ai é  S  arzan  vn  monftrc  de  grandeu  r  non  accou- 
fftumce.La  chofe  m'a  féblé  digne  d'eftre  inférée 
5cn  CCS  liures,&  de  tantpluj  y  ay-ie  efté  enclin 
î& prompt  à  cefaire,quc  cecy  aféblc  cômc  vn 
:prodige,eu  efgard  aux  guerres  bouilIônantes,& 
3  difcordes  inteftincs&  ciuilcs  qui  affîigci  l'I  talic 
f  &  la  tcpeftc  des  côbats  tônoit  pl*  que  iaroais, 
I  laquelle  auoitdc-ia  donc  le  degaft  à  foute  ceftc  ^jg„/i^^ 
Pi'(  Prouîcc.Or  la  caufe  du  prodige  fut  que  Icnfât  'L^*^'^^ 
1  J  nalquit  ayant  deux  telles  auquel  le  voyent  \ 
'■  '  plufieurs  chofcs  dignes  d  admiratiô.cn  premier 
ilnafquit  aufsi  grand  &  mcbruques'ileuteu 
quatre  mois  ,touts  fes  mcbrcs  proportiônez  & 
correfpôdants  à  fa  grâdeur  parfaits  &  accôplis 
ji»  en  tout  ce  qui  y  elloit  requis  &  nectlTàirc  :  fes 
m  deux  faces  fc  refcblâs  Ôc  raportas  fi  bic  qu'ô  ny 
Pp   eut  keurié  trouuer  de  diflimilitudc  ,lesche- 
ueux  des  deux  teftes  eftoient  longs  &  noiis 
ct-dis  plus  longs  que laage  de  l'enfant  ne  ic 
portoit  :  &  entre  ces  telles  fur  la  ioindurc 
des  cfpaules  fortoit  vnc  troiiîcfme  main  , 
mais  laquclk  ne  paflbic  point  les  oreilles.  Se 
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qui  ne  fe  voyoit  roiuc  éticrc;&  le  rcôc  du  corps 
bien  faia  &  formé,  fans  qu'il  ycutny  viccia- 
che,ow  dcfFaulr,qiu  fut  a  y  rcpreodrc. 

Ec  n'afquit  ce  monftce  Tonzielmc  de  Mars  en 
l'an  de  noftrç  faliu.i  5 1 4.1cndcmain  il  fut  poitc 
à  R  hodige  ,  &  pource  que  la  chofe  cftoit  mct- 
ucillcarc-,&:  digne  d'ciUc  veuc,on  trouua  bon 
de  l'caoier  au  gouuer neur  de  b  jpchaîc  cité  qui 
V  eftoir,  pour  ik  au  nô  du  roy  d'Efpaigne.Et  af- 
fia  que  ccli  fe  feit  fans  la  corruption  &  putrc- 
faa-iondccecorps(carccmonftrc  mourut  en  ' 
caillât jiltaliutlcdercntrailler&ccfticyqu a.  ^ 
j>aroir  vne  antre  merueille  :  car  on  n'y  trouua 
qu  vu  cœur,ainfi  qu'ont  les  autres  homes,  là  ou 
le  rcfte  des  parties  cftoicnt  douHcs  comme 
les  pnulmons.Jarate&icfoyc.MerucillcÇdit' 
il)  clloitce  quoyquecYnous  croyons  Arifto- 
te,on£iveuc,c  rcdoublcmfut  d'entrailles  esa- 
nimaux,&cncesni6fl:roruez>on  peut  amener 
ouelqtics  railons  pleines  de  merueille  quoy  q 
nat-r  jilesjelquellc-sfôt  touchées  par  ceux  qui 
Tôt  fç  mâs A'  blé  verfcz  é  la  cognoilïâce  des  caii 
fis  qui  loin  en  la  nature. bn  d'autres  môftrcsà 
peine  en  (çauroit  on  rcdrc la  raifon,  comme  ce 
^ui  cft  récite  par  Aihenccquc  quelquefois  il  a 
pUii  des  potlFos  &  q  cela  eft  aduenu  au  Cheno 
nefccefte  pitiye  ainfi  qu'au6s  leu,y  durant  l'cl- 
pace  de  trovs  iours  continuez  fans  ceHe.Et  (co 
me  raconte  ïuftatic)  en  Peonie  &  Dardanieil 
pleut  des  gr  enoilies  en  télie  abondace  q  nôfeu- 
PhtjeJegre  IcmctUs  ch  emîs,ais  les  maifôs  en  eftoiét  toutes 
ffo^dles.     plemcs,lr.  <  '\  ou  fceut  trouuct  remède  aucû  qui 
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[fat  faliuairc  côtrc  ce  malheur,  rauFquc  la  fuite, 
veu  qu'on  ne  pouuoic  vfer  ny  des  eaux,  ny  des 
lviâdes,tout  eftâc  infedc  de  cefte  vci mine ,  ainfi 
le  tefmoigBe  Diodorc  Sicilic  au  liurc  quatri- 
^  JuiC  de  fa  Bibliotccqne.Mais  rcucnans  à  pro- 
pos de  l'enfant  fus-dit  il  faut  (çnioir  ,11  s'en  c- 
ftoit  vn,ou  plulleurs  par  vn  acioift  &c  co.igula- 
tion  vnis  enfemble  qui  produit  vn  animal  ainfi 
môftrcux  $:  cecy  faut  que  foit  iugc  par,&  fuy- 
«âtla  confideraiion  de  fon  principe.  Car  fi  le 
cœur  eft  vne  partie  de  ce  corps  &  de  ceft  ani- 
mal,il  s'efi^Lque  ce  qui  n'a  qu  vn  cœur  ne  peut 
aufli  eftrelfti  u  Animal»&  ce  c|ui  en  a  deux,font 
aulîi  necclTairemcnc  ;deux  animaux  forme  z  par 
la  mixtion,&  alfcblement  de  ce  qui  ia  eftoir  cô- 
ceu  au  ventre  &  matrice  de  la  mcrc. 

Nous  lyfons  que  Conftant  renant  l'Empire  p^^^ 
il  n  afquit  vn  enfant  qui  auoit  deux  bouches,  ^^t^r^^s 
double  tanc  de  dentz&  barbe,  quatre  y?«x  /'fw/r. 
&  non  que  deux  oreilles.&  icelles  cncor  trel- ^^^j^^^^jç/^ 
courtes  &  trefpeiites.Lequel  parc(ainh  que  du  ^^^rand 
Marcellin)  fignifioit  apertemcnt  que  la  repu-  conflanttn 
blique  tombcroii  en  vn  eftat  monftreux  &  diU 
foimercariaçoitquecc  genre  de  mo^llres  ad- 
uiennent  &  paroifFent  iouucnc,fi  cft  ce  q  pfque 
touiours  ils  fignifict  diuerseuenements  des  af- 
faires d'entre  les  hommcs.le  laille  tout  de  pro- 
pos délibéré  le  refte  de  ce  que  Celie  Rhodigin 
met  en  auant  touchant  la  caufc  de  ces  mon- 
ftres  rapnrtce  par  les  Caldccns  à  ne  fçay  quels 
âlbes  qu  ils  mefurent  par  leurs nouibrcs»car  cô 
me  CCS  iugeœcs  ne  me  pleurent  onc ,  i'é  detefte 
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aiifiîlapourfuitteà  caufedc  Timpictc  decctt 
qui  veulent  nous  lier  âlancceflîcé  des  aftrc 
&  de  leur  influence,  comme  (i  ces  corps  fa 
raifon  ou  viage  d'icelles  &  inanimez,  auoict  en 
eux  quelque  force  diuine,&  Ci  cônic  Dieux,  ils 
gouucrnoy  et  &  les  corps, &  les  cfpritz  &  a6liô|; 
des  hommes.Non  que  ie  nie  que  pour  les  hu- 
meurs &  côpofitiô  de  noftre  fànté,  les  aftres  ÔÉ 
leurs  innuéces  ne  puiflct  quelque  chofe^à  caufe 
de  celle  correfpôdâce  ôc  amitié  qui  eft  entre  lej: 
parties  du  môde,&  q  tout  ce  qui  eft  crec,eft  fait 
pour  le  feruicc  èc  pour  le  bic  de  l'hômc  mais  it 
ne  peux  rcceuoir  q  no*  foyôs  tcllemct  enchcf( 
nez  aux  coplcxiôs  &  qualitczqles  Ailronomc5; 
ou  Aflronomicsautibuctaux  cftoîles,qu'ilfaoi 
q  no'  palîîôs  par  li,râs  qu'il  y  ayt  moien  de  s'ei 
dcliurer,bien  que  pour  couurir  leur  impiété, & 
pour  n'eftre  dcteftcz  corne  Atheiftes,ils  fôt  paj 
rade  du  nô  de  Dieu(qu'ils  tarchcc  de  dcfpouilj 
ier  de  ceft  honneur  qu'il  a  de  gouuerner  le  mol 
dc)dirât  qu'il  eft  par  deffas  les  aftrcs:  toutesfoi  | 
concluct  ils  toufiours  que  l'ordmaire  cours  de 
pcd  de  cefte  foie  ncccflîré.qui  eft  en  la  côfîdera 
tiô  de  leur  vainc  d'odrincMaislaiiTôs  ces  rc( 
iieurs  aucc  leurs  planertcs,&  iugcmcs  felô  le 
côftcllatiôs  &  aucc  leurs  fols  prognoftics  fur  Y 
ucnemét  des  autrcs,ou  ce  pédat  ils  ne  voyét  c 
qui  le  fait  en  leurs  mailôs  à  leur  grade  cenfufic 
&  honte  ;  reuenons  à  noftre  premier  pvopo 
des     monftrcs,    lequel  nous  a  faiét  tôber  fi 
celuy  des  Caldcens  pnoccs  de/afcience  fydc 
rale,&lunaiiq(àe,&  difonsque  DieufeTeruan 
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de  fcs  aeaturcs,  ncfoufFie  aucune  alteiaiion 
eftrc  faite  en  la  nature  {^ins  qu'en  iccUc  ne  foic 
cache  quelque  aducrtiflcment  fcruant  pout 
nous,  foit  qu'il fc  raportc  i  nous  dettourncr 
du  roal,ou  qu'il  nous  naenacc  de  quelque  pro- 
chaine roiferc.Ceux  quilyfenilcshiftoires  des 
royaun-cs,&  peuples  dcl'EuropeJçauenc  que 
tcnât  TEmpirc  d'Occidcni,Hcniy.4.du  nom  ^^^^^yi, 
cnuironlan  de  grâce  no4.on  ne  veic  ïamais  tac  r 
de  monftres  naillte  par  l'Europe,&  tout  eftou  r  f^^ 
tellement  altéré  que  de  ne  Içay  quel  ëftroy  m-  i^'^^^r 
cogneu  aux  hommes,  on  veit  que  les  oyle^ux  ^^^^  ^ 
domeftiques,quordinairemem  les  homes  iic- 
ncnt  ôc  nourriflct  en  leurs  mailons  tels  que  lot 
les  Paôs,oyes,poulcs,  &  capards,s'enfuirét  des 
villcs,bourgs,ôi  villages, (c  retirèrent  es  boys, 
depriuezdcuenanJ  fauuagcs.On  veit  les  loups 
courir  parles    lieux  habitez  &  faite  de  cru- 
els    horiiblcs  malTacres  d'homraes  :  on  veit 
des  cnfaas  naiftre  les  plus  monftrucux  du  mô- 
dc:dc  forte  qu  il  fcmbloic  que  nature  conlon- 
doit  ià  ordre ,  que^  terre  le  fafchaft  de  nourrir 
fes  enfans,i5c  que  Dieu  dcteftaft  les  hômes  à  eau 
le  de  leur  melchâcctê.Qu  aduït  il  de  tout  cccyî 
quoy  ?vn  eftonncnient  de  tous  les  gens  de  bic, 
quifcicnoiétpourrcrulusqueccicps  la  ertoit 
la  vraye  faifondu  règne  dcl'Aatccria,  quclc 
diable  cftoit  dechainc,&  que  Dieu  vouloii  rui- 
ner la  tetre,ron  deinicr  ingement  cHant  proche 
fa  iuftice  tombai i  a  fur  ics  teftcs  des  habitaiis 
de  la  terre.Auiîi  tout  ainfi  q  ceschofcs  eftônoicc 
chafciâjonvoit  des  cffaidts  effroyables  fuiuyc 
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lÉÉl  CCS  infolcnccs  de  fucccz-  en  la  nature:  e<ir  il  n'jr- 

^  eue  coing  de  la  terre  qui  ne  fuft  afflige  par  giier4 

rcles  natiôs  combatansles  vncs  contre  les  au* 
tre8,Ies  Orientanx  ayans  guerre  auec  les  Occi- 
dcntaux,&  les  ChrclHens  l'cntretuans  corne 
beftcs ,  &  (an;  nul  rcfpcâ:  de  la  religion  qui  les 
vnift  enféblejôc  laquelle  eft  fô-dée  fur  la  charité, 
&  fur  la  paix  ânonccc  parle  fauueur  du  mode. 
C'eft  lors  que  la  cité  de  lerufalcm  fut  prifc  ,  6c 
rcprifc  que  les  hommes  fc  Vcirét  affligez  de  fte- 
rihic,cherté,de  viurc$,famine,peftilcnce,&  au- 
tres fléaux  auec  lefqucls  Dieu  a  de  coutume  de 
punir  les  hommes.  En  l'an  rail  deux  ccscréce  3. 
en  vne  ville  de  Bauiere  près  les  Alpes  ,appellce 
Rathadc  nafquit  vn  cnfat  cornu  lequel  on  07c 
crier  &  pleurer  dedans  le  ventre  de  (a  merc, 
quatorze  iours  auanc  qu'il  fortic  fur  terre 
chofc  non  ©ye,n'y  accouftumée  &  de  laquel- 
le ie  ne  fçay  quelle  raiion  nous  içauroyenc 
f^oy  ^ne  alléguer  les  naruraliftes:  tant  y  a  que  ceftoic 
Slin  es^n  vn  fignc  euidenr  de  grandes  calamitez  ,pour 
nxles  des   [^^  fignifiance  defquelk^  cette  crearureencoc 
Botes.      enuelopéeés  cachots  de  la  ma  trice  fe  meétoïc 
a  plourer  comme  fe  voyant  forcée  defortir 
pour  vfcr  fa  vie  en  telles  fi  £>:  grades  mileres. Et 
que pouuoitcftrc autre  cas  qu'vn  môilre,ceft 
animal  duquel  fud:  m.*Qtioa  G  efnere,lcqucl 
reprefentoit  prefquc  d«i  roue  h  figure  d'vn 
homme  auquel  on  aprit  à  parler  ,&  qui  fut 
l'an  mil  deux  cens  quarante  rrouuc  par  les 
veneurs  és  forells  de  Saxe  es  fins  &  limitjes 
dc^Danncmarh.   le  ne  peux  croire  que  ce 
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le  fut  l'engeacc  de  quelquVnc  qui  1  auoit  ain- 
fi  cnuoyc  es  déferez  aftin  que  fa  porcce  fi  hon- 
tçufe  neluy  caufaft  infamie,ou  bien  Cil  en  efl: 
ailiremcnc ic croy  que c'eftoic  vnrarc  part,5c 
vn  monftre  enuoyc  de  oieu  pour  dôner  aduer- 
tifsemenc  aux  hommes  de  leur  brucalitéjors  la 
figure  de  celte  bcftc  la  face  de  laquelle  auoic 
:a  correfpondanceauec  lanoftre  ,  tout  ainli  que 
de  ce  Faune  ou  Satyre  duquel  ell  faite  mentiô 
par  {am£t  lerofme  en  la  vie  de  faid  Paul  pre- 
mier hermire,&  lequel  môftreapparut,&  par- 
la au  grand  Abbé  faind  Antoine  allant  par  les 
defertzd'Egiptcpour  vifiterlefusdit  Paulher- 
mice,qui  me  n'ira  que  ces  naifsâces  môftrucu- 
fesnefoyent  prefagcufcs  de  grands  malheurs 
}  puis  qu'on  fçaic  qu'é  la.ii74.& 75.  on  vcif  en 
iffit  I  Alemaigne  vn  enfant  qui  fortit  du  ventre  de  (a 
^  ■  î  mere  ayât  &  picdz  6c  mains  toutz  telz  q  lespa- 
;  î  tes  dVne  oye,&:  fa  tcftc  effroyable:  &  qu'au  ter* 
I  roir  de  la  grande  cite  de  Cracouic  en  Poloignc 
1;  i  il  y  en  nafquit  vn  autre  qui  le  mefme  iour  de  fa 
^  naiGance  eut  des  détZjÔc  parla  diftindcmét  &  Enfant  ^ui 
^  des  qu'il  fut  baptifé  il  perdit  &  dcntz,&  paroi-  pdrUies 
14c?  Ce  n'cft  pas  tout  car  en  la  mefme  eue  de  ^mfutnÂf. 
VCracouie  &  celle  année  mefme  de  Tan.  1175. 
[i]  y  eue  va  enfant  qui  en  l'ange  de  6  moys  parla 
|8c  dénonça  la  venue  dc«  Tartares  en  Poloigne  Proffhetie 
Ôc  qu'ils  co'iiparoyc:  les  telles  aux  Polonois:  d'im  enftt 
&  cômc  on  fenqait  de  luy  côincil/çauoit  cela  qtttparU 
il  dit  q  c'eftoit  par  r  juclatiô  diuine  &c  en  outre  en  lUage  âe 
q  ce  -malheur  luy  rôberoit  auffi  bien  lur  la  telle  jix  moys* 
qu'aux  autres  de  celle  prouincc.  Ce  dcfaftrc  ne 
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'  leur aduiot pas auflTi  toftjcar  (comme  Pluta 
que  did  )  la  vengeance  de  Dieu  eft  tardiue , 
les  dieiix(amri  que  tiennent  les  ancicns)ont  1 
pieds  de  laine,à  caufe  que  lentement  lis  C 
chèttiinent  à  la  punition  des  hommes, ils  eut 
u.ans  d'efpace  a  fe  côucrtir,&  à  pefer  les  mo  ^ 
de  ceft  enfant  rcineftr<r:&  fauc  bic  dire  que  Icï 
hommes  font  eftrangement  corrompus  ,  puis 
qu'ils  ne  peuuét  gouÛer  ny  aprehender  ce.,  mi- 
racle fçachans  bien  que  il  eft  impoffible  félon 
l'ordre  naturel,qu'vn  enfant  parle  a  vn  tel  aagc 
fî  nous  regardes  les  raifons  qui  en  font  rendues 
paroles  fecretz  comtemplaceurs  de  la  nature. 
Tât  y  a  qne  la  prophétie  de  ceft  énfant  eut  lieu 
ôc  les  Tartares  Marcouics,&  Cuianiens  vfcrél 
de  toute  telle  cruauté, que  'ce  prophète  ttctant 
leur  auoit  dénonce ,  ou  de  laquelle  Dieu  les  an 
uoit  menacez  parlant  par  la  bouche  de  ccft^ 
innocente  créature.  Troys  ans  après  au  payj 
Femme  en-       SuiflTcs  il  y  eut  vnc  femme  noble  de  fang  Ul 
/•      .      quelle  enfanta  non  rien  de  Temblable  à  rhom-i 
ym  Lyon.  *y  ^"^  quelque  cas  de  propre  auec  1  ho-: 

*  me  ,  ains  la  figure  d*vn  animal  des  plus  farou 
ches  jafçauoir  vn  Lyon  cruel  &  (anguinairc 
&  lequel  nefe  refiouyt  qu'éla  proie.  Vousqu 
difputez  fur  les  aprchenfions,  &  fur  la  force  < 
l'imagination  a  en  l'homme,  &  qui  auez  pou 
garant,&  lesfaintz  efciits  (a  caufe  des  verge 
mouchetées  de  lacob)&  les  pi*  excellctz  me 
decins,voyezf'jl  eft  en  noftre  puiflance  de  mô 
ftrer  raifon  fuf filan  te  qui  preuue  que  ccfte  fc 
me  peut  côceuoir  &:  engédrcr  vne  befte  Ô  cru 
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cllc,&  effroyable,  le  vous  accorderay  tât  q  vou- 
drez, q  celle  force  de  rimaginatiuc  de  laquel- 
le efl:  pailé,a  fon  efFed  trefgrand  pour  reflem- 
blerquad  a  'ia  couleur  ou  hncamcnts  de  face  l /iw^^i»^ 
côme  celle  qui  pour  auoirvcuvn  More  en  vn  ifueeu 
tableau  lors  que  (on  mary  (e  iouoit  auec  clic  f ««7^^ 
conceut  vn  enfant,lequcl  fut  noir,&  raportant  force* 
à  ce  More  &  celle  qui  pour  pcfer  lors  de  fa  cô- 
ceptiô  en  vn  lauuage  tout  velu  ,porfa  auflî  vn 
enfât  de  pareille  eftolf^-mais  qu'il  foit  poflibic 
qu,e  du  corps  d'vne  femme  puifscfortir  natii- 
lellemeinvnebefte  telle  que  le  Lyon  il  n'y  a 
raifon  qui  Icfçache  defFcdre,veu  le  peu  qu'il  y 
a  de  proportion  de  ceft  animal  auec  le  natarcl 
de  l'homme,  fi  ce  n'eft,(ce  qui  eft  du  tout  exc- 
crable)qu'vne  femme  fc  fuppofaft  à  vnc  bcftc 
&  que  de  là  ,  pluftoft  que  de  l'imaginatiuc  tel 
monftre  eut  fon  origine.Mais  quand  au  Lyon 
cela  eft  hors  de  toute  probabilité,  pour  le  peu 
d'apriuoifcment  qu'on  voit  en  ceft  animaliqui 
me  fait  penfcr,&:  dire  que  celaeftoit  vn  lugc- 
mcnt  de  Dieu,  &  vne  fignifianccde  quelque 
grand  malheur,5c  puniiiô  de  Dieu  fur  la  mai- 
Ion  où  eftoit  aduenue  ce  fte  naiflance.  Aofli  a-  ^^^y^^, 
près  cela  r'cnfuiuit  il  vne  fort  cruelle  &  (anglâ-  yj^^^^y 
te  guerre  en  Alemagne  entre  Rodolphe  empc'  ^^^/^^  J^. 
reur,&  Othacareroy  de  Bocfme  ce  ^Y^^i^^  Iffn^ts, 
nefçay  fi  c'eftoit  pluftoft  fantofme  que  autre 
choîc)  fignifiant  cefte  efFufion  de  fing  ôc  guer- 
re terrible  en  laquelle  mourut  le  fusdit  roy 
Boë(me  Odiacarcî.  Et  quindàce  qui  touche 
l'eftort  de  l'imagination,  au  mcfrac  temps  & 
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Moffflre     en  l'an  de  ralut.iiSi.fcât  à  Rome  Martin  4. du 
fidi  d  1^0-  nom,lI  y  eut  V  ne  dame  à  Rome  proche  patente 
mcrdft      de  fa  rainteié,laquellc  enfanta  vn  filz  tout  velu 
Ix8i.       comme  vn  ours,&  armé  d'ôgles  pareilles  à  cel- 
les de  cefte  bcfte farowchc:ce  qui  tut  caufc  que 
le  Pape  feir  rafcrjÔc  eifacer  toutes  les  figures 
d'Ours  qui  eftoyent  en  fa  maifonjfetcnâc  pour 
affcurcquc  l'imagination  veue  par  cefte  dame 
en  conceuant  auoit  efic  eau  le  de  ce  monftrc. 

Plufieurs  autres  prodiges  apparurent  en  ce 
rempsjefquels  feruirent  d'auancourenvs  ,  ^ 
mcfsages  de  la  defcente  des  Tartarcs  qui  fe  te- 
noyent  lelong  dii  Tarnai,6c  delà  mer  Ponti- 
que  furrHongtie  &  pays  voifins  y  rauageans 
tout  :& fignifi^rcnt  ccsverpres&  inhumâmes 
brutaleSjôc  abominables  que  les  Siciliés  Tonne- 
Sent  ie iour  dé'Pafques  furies  François,  lors 
qu'ils  lesmafsacr'rcnt  routz  en  leur  ille,  eux 
n'y  penfans  jiucuhèmènc  :  ce  qui  fut  bon  pour 
lestraiftrcs  infulai^es  &  falutair  c  aux  Fran- 
çoyslefquels  T'en  allerct  armés  du  facré-faindt 
corps  de  noftre  Seigneur  ,nei2dc  péchez, & 
couronnez  du  chapeau  glorieux  de  marty- 
Vc.le'  pourroy  vous  déduire  plufieurs  autres 
tel;»  mrracles,ou  prcrages,&  partz  effroyables 
mais'cc  hure  en  ellât  tout  plein,&  les  hiftoires 
ncîaiflantz  aucun  ficclc  fans  nous  en  fpecifier 
quëlcûn,ie  me  cotentcray  d'vn  fcul  qui  me  fer- 
uiri  dc'ùôndufi^on  en  cefk  endroit,  qui'cft  tel 
qu^cn  t*ia  dehoftrefcigneur.149  4.il  aduint  en 
|a  cire  de  Cracbuie  'au  pays  de  Poloignc  vnc  fé 
nie  enfanta  vn  fifs  tout  mcrf,5^  non  fans  caufc 
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eu  que  ce  poure  enfant  auoit  vn  fcrpent  con-  Enf*ntHt. 
rc  le  dos  qui  luy  rongcoit  l'efpine  d'iccluy,&  du  Centre 
luy  fucçoic  tout  ce  qu'il  auoit  de  fubftance.  le  de  fa  mere 
nclcaui-oy  rendre  railon  de  ici  accident, vcu  ayantl^n 
qucVides  vers  Te  créent  en  nos  corps,  &:  que  lerpent  qm 
ionucntilsfoyent  caufc  de  noftre  mort ,  li  cft- /«>  rSgeoit 
ce  que  le  Icrpcnt  qui  eft  venimeux  ,  &  porte  Udos. 
quand  &  foy  n^llfe  ruine  prefente ,  n'eut  fccu 
cftre  longuement  amfi  vjf  au  corps  d'yne  fem- 
me fans  la  faite  mounr,fi  ce  n  eft  qu'on  die  q 
celte  l)cftiole  le  noutrifloit  de  l'enfant  mais  en- 
cor  l'aheration  de  cette  créature  eut  caufc  la 
aeffaitede  b  mere  puis  quMcft  ainfi  q  le  fcr- 
pent adhcroir,&  eftoit  vny  infeparablc  ment  a 
ce  pouure  enfançon. D'autre  patt  le  ne  fcay  co- 
rne le  fcrpeni  fc  fut  engendre  au  corps  de  cefte 
fcmme.vcu  que  c  eft  vn  exemple  nouueau  fi  el- 
le n'eftoii  du  tout  compofcc  de  corruptio  auf- 
fi  gaftce  que  la  plus  laie  de  la  t  erre  :  mais  tou- 
jours nous  fiulc-il  reuemtla,qu'ileftimpoffi- 
ble  fans  vnc  certaine  prouidencc  diurne  que  le 
feipent  eut  demourcen  ce  corps/ans  mtercf- 
1er  6c  le  fils,&  fa  mere  tout  en(emble:fi  ce  n  eft 
que  cette  femme  eut  accouftumé  le  venm,am- 
fi  qu'on  lyt  de  certain  roy  Barbare  de  noftrc 
temps ,  &  que  pat  ce  moyen,l'enfant  perilsant, 
elle  ayccfté  conferuce.ee  que  ic  ne  fcay  com- 
me le  detfendre,&  qui  me  faut  de  tant  plus  c- 
ftimer  cette  hittoire  prodigieufe.  Car  bien  que 
la  nature  de  l'homme  puiise  imiter  en  loy  tout 
ce  que  l'air  peut  naturellcmét,ôc  que  la  putrc- 
fadion  foit  caufc  des  engeances  &  des  vers  & 
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des  ferpcntZjfieft-ce  que  (comme  i'âydit)il  ne 
fe  pouuoit  faire  que  le  fcrpcnt  (engendrant  en 
ccfte  femme  y  vefquit  lôguemencou  f'il  y  pre- 
noit  nourriture,&  que  elic,&  que  fcn  fruit  ne 
vcinlFenr  à  mourir  toutz  enfcmbic  :  &  ainfi  le 
côclus  qu'il  y  auoit  quelque  cas  quifurpalfoit 
le|naturcl  &  que  ce  fecrct  excède  la  capaciié,& 
fçauoir  des  pi*  habiles  d'enrrelcs  philofophes. 
le  laifsc  les  refueries  de  ceux  qui  pourroyét  dé- 
fendre celle  hiftoire  par  ce  que  Toaucc  on  [voit 
aduc  lir  a  ceux  qui  ayans  mégé  du  lait,rendor- 
rocntcn  quelque  lieu  ou  Icslerpentsjfrequen- 
tcntjd  autâc  que  ccfte  vermine  alléchée  par  l'o- 
deur du  lait  qu'elle  ayme  grandemea  t ,  ne  faut 
de  luy  entrer  en  l'eftomach  ,  fi  elle  trouue  la 
bouche  ouuertc-.roais  ce  font  folies  &  au  rcftc 
quand  le  fcrpcnt  fut  entré  en  i'cftomach  de  ce- 
lle fcmme,iln'y  eut  Iccu  cftrc  l'ani  la  faite  mou- 
rir,auant  que  penetrcriufques  au  fecrecou  Ton 
enfant  eftoit  enclos  en  (es  entrailles.  l'An  mef- 
me  &  en  la  mefmc  cité  de  Cracouie  nafquit  vn 
autre  monftre,  a  fçauoir  vn  enfant  qui  en  tout 
^titre  mo  ^^^^^    figure  ordinaire  des  hommes  ,fauf  que 

a  .  fes  oreilles  eftoyent  faites  tout  ainfi  que  celles 
jtre  en       j.      •  •  ^  r  I 

Cracouie]  heure,  comme  auHi  ion  col  auoit  vnc 

^  fcmblablefi2ure,&  vn  gros  boyau  luy  occu- 
pant  tout  le  ventre  &  qui  eltoit  cntre-ouucrt, 
ôc  refpirant  fans  ccfle. 

h  Ce  monftre  n'cft  pa;  tant  a  admirer  que  l'au- 
tre veu  que  l'imagination  peut  auoir  heu  en 
ceftuy,  d'autant  qu'es  feftes  peu  Chreftiennes 
du  Mardygras  que  ie  deuroy  pluftoft  appel- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


PRODIGIBVSES.  1^4- 

t  diaboliques  ,  &  Baccanalcsquc  autrement 
n  fc  dcfguUc  en  tant  de  fortes  que  fouucnt  les 
Içmmes  le  font  de  ces  oreilles  de  heure  ainfi 
,ue  voyez  les  valetz.ou  fols  des  confrairics  en 
rance  lors  que  vont  dénoncer  la  fefte  de  leur 
illageau  grand  dcfhonneur  du  fain^  duquel 
jndoibtlolUnnircr  la  gloire  en  l'imitant  en 
ra  bonne  vie  pluftoft  que  bateler  ,  &  yuron- 
tncrle  iour  de  leur  folennité.  Telles  figures 
S>nt  de  batelaige  ,ou  mifes  en  peinture  pour- 
toyentauoir caufélemonftre  fusdit,la  ou  ce- 
lluy  duferpent  excède  toute  confideration  na- 
turelle ,  &  parinfi  ie  le  pofc  entre  les  plus  mci- 
ueillcux  prodiges. 

AuflTi  celle  année  mefme  lacitc,ou  nafqui- 
rentcesexcrement2,ou  fupctfluitez  de  naiu-  CrdtQUte 
re,fut  eftrangemeQt  affligée  du  feu, qui  con-  frefiiuhm 
fomma  la  plus  part  des  édifices  d'icclle  &  ruina  jlL 
les  maifons  &  gafta  les  richefscs  des  citoicns 
qui  habitoycnt  en  elle.  Ce  n*eft  pas  tout ,  car 
les  Tartares  qui  font  cnnemysiurez  de  Poloi-  Tdrtdm^â 
gne  entrèrent  en  la  Podolie  &  Volynie ,  qu'ils  fient  U  f 
defpeuplerent,&  râuagerentjfcn  retournans  âoïie* 
en  leur  pays ,  après  auoir  fait  leur  main  ,  &  ga- 
fté  ces  prouinces. Les  Turcs  auflî  coururent  la  ^ 
valachie  &  pays  voifins  emmenas  plufieurs  ce-     j"^  ' 
taines  d'amesen  miferable  feruiiude ,  &  don-  ^^^^ 
nansde  grands  cfFroys  a  toute  la  Chrcftien- 
tc,&  fur  tout  aux  pays  &  royaumes  de  la  Gcr  - 
manie.  Ainfi  vous  voyez  que  ces  monftres 
bien  que  foyent  naturels  ,  font  comme  non 
acomptez  entre  les  œuurcs  parfaitz  de  nature 
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à  caufe  ou  de  leur  défaut,  ou  de  leur  trop ,  ou 
du  changcment,&  différence  qu'ils  ont  aucc  ' 
ce  qui  cil  ordinaire  en  la  nature  :&  de  cec 
nous  en  pouuonsafsésiuger,  veu  les  malhcui 
qu'on  a  veu,&  voit  encor  de  iour  à  autre  ve- 
nir &  renaiftre  en  ce  royaume  de  France  ,  au* 
quel  on  ne  veitiamais  germer  cant  de  chofes' 
roonftrucnfes  qu'on  fait  à  prefent  :  &:  cccy  à 
caufe  que  toutes  nos  façons  de  faire  &  adions 
de  vie  font  extraordinaires,&  dcfreglez,  &  que 
Dieu  nelailfe  pas  vne  de  fes  créatures  aucc, 
&  par  laquelle  il  ne  nous  donne  adueriiflcmc  t 
du  grand  defplaifir  qu'il  prend  en  noftie  mal 
verlation,&auec  quel  regret  il  prend  les  ver- 
ges pour  nous  punir,  puis  que  tous  CCS  prcla- 
ges  ne  nous  peuuent  attirera  pénitence  A  la- 
quelle tât  l'en  fâult  que  nous  foycns  incitez  pjr 
CCS  choies  que  pluftoft  nous  tn  drclTons  des 
rifces  5c  tafchons  de  faire  purement  dépendre 
^teufefert  de  nature  ce  que  Dieu  y  ouure  par  fa  puifiancc 
Jefes  crtéi'  abfoluefeferuant  de  fes  créatures  pour  la  pu- 
iurespour  nition  des  obftinez  &  des  rebelles.  Or  ay-ie  a- 
nous  chà-  pelle  ces  raonftresexcrcmcntz  de  nature,  non 
Jlterouad'  qu* ils  ne Ibyent  des  engeances  propres  &  le- 
^rtir.       gitimesd'icellcmais  pour  autant  qu'ils  ligni- 
fient quelque  cas  de  malheureux,&  qu  e  les  an- 
ciens ladislesont  eu  en  telle  dettftaiïon ,  que 
a  Rome  auflî  tod  que  vn  monftre  eftoit  ne ,  on 
nauoit  garde  de  foutfrir  qu'il  vefquit  longue- 
ment. Leur  femblantaduis  que  telles  engean- 
ces n'auoyét  garde  de  ptoffiter  entre  les  hom- 
mes ,  puis  que  les  monftres  nailTcnt  par  la  dif- 

ccrdc 
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corde  qui  cft  en  lanaturc,& que  leur  impciFc- 
^lon  caufoitl'cfFroy  des  autres  5c  d(3noitaprc- 
hcnfion  aux  femmes  pour  en  produire  de  (tbla- 
blcs.Tanty  a,il  ny  cur  guère  nation  qui  n'ayt 
eu  en  horreur  telles  monflrofitées  l'oit  dcdc- 
faulc  ou  Tupcrfluité  en  l'ordinaire ,  5c  commu- 
ne compofirion  de  naturc,&  qui  ne  les  ayt  clU- 
toécs  ^cprodigieufcs  &  malheurcufcs  :  comme 
ainfi  foir  que  les  Lacedcmoniens  ayans  Tordo- 
nancc  deleur  Legidateur  Lycargue  pour  fainte 
&  inuiolablejfuyuât  rcftablifTemcnt  d'iccllc  ils 
faifoycnt  mourir  les  enEms  contrefaits,  &qui 
auoict  quelque  defaulr,ou  monftrofité  en  leurs 
membres  ,  6c  les  precipitoient  du  hault  d'vnc 
roche  afpre  &  raboteulc  .  Plus  coursoisgucrc 
n'cftoiét  les  Romains, quoy  qu'ils fe  donnée  la 
gloire  dVftre  les  plus  debônaires  ô>c  ciuils  de  la 
terre , d'autant  que  des  la  fondation  fanguino- 
lenie  de  leur  cite  ils  ont  gardé  vneIoy,quifaî- 
(bit  alTés  foy  de  leur  cruauté  ôc  baibarie.cn  ce 
que  par  icellc  eftoit  ordonné  que  Ci  vue  femme 
cnfantoic  quelque  part  qui  fut  mutilé,  ou  eut 
dctFaulc  de  quelque  mébre,on  ledoit,  &  fuffb- 
quoic  ce  fruit  &  créature  innocente  ou  dedas 
la  mer,ou  dan  s  le  Ty  brclcur  (cblat  bien  adais 
q  par  la  mort  de  ces  enfants  môftrneux  il  repu r 
geoiclcur  cité  de  tout  vice,&  la  diliuroicc  du 
mal  que  ce  moftre  leur  fe mbloit  prefager.Et  les 
Athéniens  qu'on  a  eftimez  les  plus  aduifcz  en- 
tre les  fagcs-fols  de  ce  fieclc ,  ont  vfé  pareille 
douceur  que  les  Romaîs,ou  pluftoft  c'eft  d'eux 
que  les  Latins  ont  aptis  ceflie  courcoifie  :d  sucat 

Hh 
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que  s'il  adocnoit  que  quelque  animal  mon- 
ftrucux  nafquir  en  îcur  tcrrc,ilsroftoiét  de  leur 
leydes  a-  pfcnce,&  on  le  faifoit  porter  en  qlq  defcrt  fau- 
thtmins  fur  [uge.pour  l'cxpofer  à  la  mercy  des  l  cftcs  farou- 
Us?mjhes,  chcs,ourans  nulle  mifcricordc  le  ifdtoicnten  . 

la  mer  ou  le  noyent  en  quelque  riuiere.  Eca- 
infi  en  ont  vfé  les  Romains  aiouftas  àleur  cru- 
auté vne  fuperftitieufe  cérémonie  ,  car  aulli 
toit  que  l'office  de  la  fufFocation  de  ce  part  & 
fruit  monftreux  cftoit  tait,  on  choifilToit  troys 
nonnaities  de  filles  pucelles.lefquellcs  alloienc 
Comme  on  en^rocefsion  par  h  viUe.  &  chanfoyent  cer- 
™/  ta.fs  hymnes  à  leurs  dieux,par  lefqucls,!  s  efti- 
moienLxpier.6.  P-ger  la  c^^^^^ 


Jire. 


y  aduenuè  par  la  naiHance  de  ce  monitre  :  &  a- 
pres  ce  on  illoic  faire  dons  Se  facrifices  ala  de- 
cflTeluoon  tant  le  diable  derenoit  ces  fages 
mondains  amulez  aux  folies,  &  relueries  qu  il 
leur  auoit  apnspour  fe  faire  adorer.  le  ne 
veux  pourtant  mer  que  les  monftres  neprc- 
faiîcnc  quelque  malheur,  maisieblafme  &la 
trSpcrande  crnautc  de  ceux  quilcs  faifoienc 
mourir,&leurruperflitionde  ce  qudsfepen- 
Ibvent  earentir  du  mal  merirc,par  l  eftafion  du 
ùn^r  innc  .  :-t  la  où  :1s  d'eufl'cnt  pluftoll  en  por- 
ter h  pénitence.  Ainfi  bien  que  les  parts  &  en^ 
fants  monftrueux  ayent  quelque  fignifiance,a 
nefaultilpas  èjuele  Chreftien y  aioufte  telle 
foy,qu^l  y  lie  neceiritc,&  que  il  pcle  que  le  d^- 
faut  dVii  particulier  doiue  eftre  tourne  en  cofe 
qucnce  pour  vne  punitiô  publique  quoy  que 
fouuçiucclafoitaduenu,car  pluheusfois  Dieu 
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enuoyc  ces  monftrcs pour  chafticr  les  maîfons 
où  ils  naiflcnt,ou  pour  crprouucr  &  tenter  leur 
pacience.  E  fouact  cela  fefaid  fans  autre  coq- 
îîderation  que  celle  que  les  philolophcs  a- 
nicnereni  parlans  de  la  ctufc  de  la  nailtancc 
des  montres. 

Fin  deU  qumnmnfiiffmc  hfloire. 

Hh  ii 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


H  I  SX  aï  R  ^  S)        ^  ^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


me* 


P  RODI  Gï  kVSiS.  1^7 

E  fcay  bien  que  pluficurs  ftf  font 
ahcurtezcon-mecôtïcvnc  p  er- 
lede  chopemetït  contre  l'o- 
pinion ia  de  Irg  téps  recîeuë  tant 

^^^^^^^  du  vulgaire,  q  deshomesmèf* 

mes  de  hon  efprir.&  iugcment,&  ont  nyé  tout 
plat  que    les    morts   pcufll-nt  àppMoir  ny  (e 
inanifellcr  depuis  que  l'amt  cil  du  cotps  fepa- 
tcc* 

Etfurquoyilyacu  de  bien  grSdc  contention 
les  vns  tenans  les  apparitions  pour  véritables, 
les  autres  foutenans  du  contraire. 

Et  ceux  cy  ôt  pris  àppuy  pour  eu;  aduis  tur  ce  ^^^^^^^ 
que  Adftotetient,que le  corps  dei  homeallant  ^^  .  j^,  j.^^ 
en  corruption  &p0urriture,rame  lort  le  d  ice- 
luy  perd  fouuenancc  ti  amour,  <Sc  n  elt  plus  Ui- 
iede  aux  afFedios  du  fens,qac  les  Làtins  açel  - 
Icntpatibiles  qualitc3,laqUelle  fentéee  elt  fort 
elloignéc  de  ce  que  tiec  ^  enicigne  la  Théolo- 
gie, &  que  recueillons  de  la  rainée  elcri- 
ture,!or$  qu  elle  nous  monftrc  le  (oing  des  bie- 
heureux,&auecque  affeélion  ils  prient  pout 
tes  affaires  des  viuans  en  ce  mondc,& com- 
me fouffrans  auec  eux  ofFient  leurs  vœax  dé- 
liant la  maicfté  diuine,ainriquon  lit  dOnia$ 
grand  racrificateur,pnant  pour  le  lalut  du  peu- 
ple Iuif,&  auec  luy  Icremie  le  prophétique 
Onic  dicccluy  quieftoitlevray  aroy  du  peu- 
ple de  Dieu.- 

Et  en  l'ApocalipCe,  faint  1  ea  déclare  qu'il  veit 
foubs  l'autel  les  ames  de  ceux  qui  auoienteftc  ^yf^ouit^» 
occis  pour  le  nom  de  Dieu ,  qui  dcmandoienr  6. 

Hh  iii 


zMacabe- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


H  I  s  TOI  B.  E  S 

vengeance  de  ceux  qui  perfccutoicnt  l'Egli- 

Ic-Jiscccy  contre  ceux  qui  veulent  ofter  li 
tncmoire  àTame^qui  cftla  vraye  garde  d'icelle, 
&  l'cfFort  de  laquellc,lcs  parties  fcnfiblcs  ont  vi- 
gueur &  Icfens  commun  reciencs  fa  force:  & 
qui  la  priuent  détoure  affedioUjlfl  ou  les  faintz 
cfcrits  montrent, &  déclarent  aperremcntlc 
contraire  de  tout  cecy ,  de  telle  forte  que  vous 
voyez  Onie  &Icremie  qui  prient  pour  leurs 
frères  luifs ,  &  les  martyrs  en  rApocaJipfe  qui 
demandent  vengeance  â  dieu  des  torts  que  les 
tyrans  faifoicnt  aux  fidelles  ,  6c  i  Ces  bons 
feruiteurs    lefqueis   deffendoient    la  veriic 
de  fa  parolle.   Et  bjen  que  furcecy  ie  puif- 
fc  baftir  la  preuue  des  apparitions  des  mors,(i 
cft-ce  que  i'en  furferray  le  difcours  ,  àcaufc 
qu'il  en  a  efté  parlé  cy  delTus  afTez  amplement, 
affin  de  reuenir  à  l'autre  opiniô,qui  eft  des  pla- 
toniques jlcfquels  tiennent  que  bien  que  la- 
me foit  hors  du  corps  &  prifon  d'iceluy  eft- 
cc  qu'cncor  il  luy  demeure  quelque  fentiment 
ôc  afFcdion  &  quelque  foucy  du  monde  mon 
qucllcaye  dcfir  d'y  retourner  ,  ains  c'eft  celle 
charité  commune  qui  la  pouflTc  à  bien  vouloir 
à  ceux  qu'elle  fçaic  que  viucnt  affligés  en  ce 
Op'impm    monde.  Ainfi  vous  voyez  quercfcoiedcs  Plato 
différentes  niens  &  Anftoteleens  comme  les  do6teurs  ont 
Aenrre  les  efté  différents  en  opinionjes  difciplcs  tachans 
l)hilofophes  de  les  enfuyure  ,  ont  efpandu  ccfte  variété 
d'adais  &  controucrfe  d'opinions  iufqucs  aux 
noftres,tcllemçt  q  deux  gras  Théologiens  font 
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d'opinion  contraire  en  ceft  endroit  pource  Ces  deux 
que  IVn  fuyiioit  Platon,&  l'autre  embrafToitla  font  s.Tho 
doctrine  d'Anftotc.SainétAuguftin(ainri  que  mds  Z^- 
ceux  quilyrentfcsefcriispeuuent  luger  faci-  ftmcr  s. 
lemct  )  eft  platonique,  &  maintient  que  l'amc  ^ttgnfm^ 
Tortant  du  corps  par  la  vertu  de  l'imagination, 
&  effort  delà  partie  irafcible  &  conuoitante  s.  ^J%^*fl 
eft  affedionce  aufli  &  ermcu'c  ou  de  plaifir  ou  hJel'Ef- 
douleur  félon  fes  mentes  .   Or  ces  chofes  c-  prit  cr  àc 
ftants  de  grande  confequcnce  &  difficiles  a  ÏAme. 
vuider,  nous  en  lailTerons  auffi  le  vuidange ,  & 
.refolunon  aux  Tcologiens,  nousarrcftansen 
cecy,  que  non  fans  caufel'efcnture  propofe  le  Cêmme  U 
foig  allégué  cy  de(rus,quc  leS  mores  ôt,s*iln  y  a-  mémoire rft 
uoïc  en  eux  quelque  mémoire  comiwe  par-  conftderee 
tiède  hmellcdl  6C  laquelle  n eft  point  de  en  l\me  fe 
chùfes  palTces.ains  plutoft  des  prclcntes  :  car  p^^eedu 
autrement  ce  feroit  en  vain  qu'il  eft  dit  en  f^*?^* 
faind  Luc,  quelemcuuais  richcfoigneux de 
fes  frcres,ptioit  Abraham  d'cnuoyer  le  Lazare 
au  monde  pour  les  aducttir  de  ce  corriger,  Lnc.i'j. 
afFin  qu'ils  ne  vinflct  en  fe  lieu  de  peine  &  tour- 
ment ou  ce  riche  maudit  eftoit  afflige. 

Mais  vous  voyez  mrquesldoùs'eftcnd  ceftc 
mémoire  afîin  d'accorder  ces  deux  gras  Théo- 
logiens ,  &  d'entendre  ,  comme  ils  défen- 
dent chafcun  leur  party  fans  en  rien  altereC 
le  fens  de  Tefcriture  fainde  .  Car  de  pren- 
dre nuëment  les  parolles  d'Ariftote  &  dire  que 
les  ames  font  (ans  nulle  apprcheniionjCe  feroit 
defmtncir  refcriture:&  de  rccher  dire  auec 
Platon,  que  les  araesqui  ont  eu  quelque 
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familiarité  en  ce  monde,  cftaots  feparccs  des 
corps, s'entrccognoiiTent  en  l'autre  ÔcCcfont 
des  caiclTes  &  s'entre-embralTent  :  ce  fcroit 
les  iaillcr  rcuellucs  de  mefmes  partions  que  la 
grolTe  matière  du  corps  le  lens  corrompu 
IcsofFafquancUur  adminiftroit  en  ce  monde. 
Parumfi  nous  confelTons  aucc  TEglife  que  le$ 
morts  ont  tel  foing  de  ceux  qui  viucnt,commc 
les  viuants  l'ont  des  morts  .àfcauoir  ,  fans 
quMs  fçachcnc  ce  que  nous  faifonSjfi  ce  n  eft 
parreiicIation,&  volonté  diuine,nô  plus  que 
nous  fommes  alfeurezde  Teftat  de  ceux  qui  de- 
ccdent,s'il  ne  pUift  a  Dieu.dc  nous  la  fairt  co- 
gnoiftie. 

£c  de  là  eft  venue  la  difputc  des  cfprits  &  ap> 
pacitions  d'iceux^fiirquoy  faut  vfer  d'vne  gra- 
de    fort  foygneufe  fageiïc,af fin  qu'ô  ne  (e  laif- 
fe  tromper  à  l'enncmy  de  nature,lcquel  fe  trâf- 
fprmc  en  ange  de  lumiere,al-fin  d'atirer  es  lieux 
obfcurs,  (farlefqucls  il  prefide)  ceux  qu'il  voit 
cl^re  trop  curieux  ,  &  moins  fa  ^^es  quil  ne 
faulten  la  ctoyancc  de  ces  chofcSïCfquclles  il  eft 
debcfoing  d'cfprouucr  les  cfpricj  ('ih  font  de 
Dieu,ou  noji,  ou  fi  telles  apparitions  prouien- 
nent  de  la  force  de  la  phântafic,&  imagination 
ou  C)  ceft  Sathan  qui  les  nous  propofc  pour 
nous  efîrayer,ainfi  qu'aucz  ven  en  Thiftoire  de 
la  femme  de  Verain  polîedce  du  diable.  Et  bié 
que  ie  ne  leicde  poind  les  appariuonjjfçachât 
qu'elles  peuucnr  adoenir ,  &  que  l'expérience 
nouslafaidcognoiftrcfîcll-ceque  ie  ne  con- 
feiile  chafcun  de  n'y  cftie  trop  facile  à  croire ,  â 
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caufe^que  depuis  que  l'opinion  nous  entre 
en  teftc  ,  c'eft  mcrueille  comme  combien  Sa- 
than  fe  ioue  de  ces  aprehentions  &  quels 
fpedtres  il  oifFrc  a  irimbccillité  de  noftrc  i- 
maginatiue.    Mais  quand  quelcun  eft  ad- 
uercy  de  relies  chofes/ans  nulle  imagination 
prccedentc,&  que  par  effeâ:  on  voir  ce  qui  cft 
âpparu,alors  il  y  a  quelque  apparence  fans  que 
ic  vueillerefouldrequieftceluy  qui  apparoir: 
car  ie  laifse  (coinmc  iay  dir)le  fecrer  de  l'appa- 
rition des  morts  à  la  fain6tc  efcole  de  Theolo* 
me  fuftifant  de  vous  faire  icy  récit  de  quelques 
fantofmeiS,&  vifions  tant  du  pafsc  que  du  pre- 
fanr,  aftin  de  faire  voir  à  ceux  qui  nient  du  tout 
les  apparitions  que  la  chofe  cil  vraye ,  &  que  fi 
elle  n'cft  fondée  furraironsphilofophiques,6c 
.naturelles,  à  loue  le  moins  l'expérience  nous  a 
fait  voir  l'efFed  auec  pi*  d'effort  que  la  raifô  ne 
nous  en  Içauroit  dôner.Et  Ci  encor  ils  demeu- 
rent en  leur  première  peau,  &  perfiftent  en  lo- 
pinion  que  defsus,il  faudra  que  ie  leur  die  que 
tout ainfi  qu'ils  reiedtentriiiftoire il  m*cft  loi-, 
fible  de  ne  tenir  côpre  de  leurs  raifons  ny  auto- 
ritez  philo!ophiques:comme  ainfi  foit  que  ie 
n'eftablij  rien  de  nouiieau  ,  &  que  nous  ne 
fommes  fur  l'cftablilîcment  dVn  article  de  foy, 
ains  feulement  fur  chofe  indifférente ,  Se  la  cô- 
fequence  de  laquelle  neantmoins  trainc  après 
foy  vnc  queue  qui  n'eftpas  de  petite  impor- 
tance. Car  oOrant  la  foy  delà  véritable  appari- 
tion des  morts  ie  lâifseâ  difcourir  aux  Théo- 
logiens (les  lettre^  defquels  ie  n'ay  (î  auant  pe- 
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nctrccs  que  ie  voudroy)  ce  que  les  ennemys 
de  l'Eglife  coucluroyent  contre  fes  traditions, 
Ôc  contre  ce  que  les  dodeurs  dicellesen  ont 
dit  ,&  autorifé.  Laifsant  (dis-ie)  toutes  ces  cô- 
Gmm  des  traditions , ie  viendray  aux  exemplcs,&  routa- 
sffértùos  infi  que i'ay  diftribué  les  apparitions, en  lUu- 
dii  mrts»  fions  diaboliqu'-s  ou  puiffance  de  l'imagina- 
tion,  ou  choie  véritable  ,nous  toucherons  le 
tout  auecThiftoire  tant  ancienne  que  moder- 
ne. 

Qjjand  aux  illufions  diaboliques  ,  c*eft 
chofes  leure  que  Sathan  feft  ioué  eltrange- 
gcmcnt  du  genre  humain  fous  couleur  de  ces 
apparitions,  qui  fc  faifoycnt  ou  par  les  mai- 
fons,  ou  i^iir  les  tombeaux,  ou  parles  eaux  ou 
ailleur  ,&parle  moien  defquéllesil  induifdit 
lepeupleàfupcrftirion  &idolattic.Etpour  ne 
me  fonder  en  trop  longdifcours  ,  ie  vous  en 
allegueray  vne  hiftoire  prife  de  Paufanie  au- 
teur Grec ,  laquelle  cftant  remarquable ,  &  di- 
gne d'cflre  ouye  ievous  rcciteray  fuyuant  les 
motzdudit auteur, parlant  ainfi.  Enthime  e- 
ftant  de  retour  vers  l'Italie  il  combatoit  contre 
k  Heroc  :  l'hiftoirc  duquel  fe  porte  en  ccfte  fa- 
çon. On  dit  que  comme  Vlyfle  poui'sé  par  l'o- 
r3<7c  &  furie  des  ventz,  après  la  ruine  de  Troie 
allaft  voguant,&  errant  fur  mer ,  il  vint  en  plu- 
iieurs  citez  d'Italie,&  de  Sicile, &  entre  autres 
ilvintfuigir  àTcmelTe.La  comme  vn  de  fes 
foldatz ,  &  nautoniers  ,chargc  de  vin  eut  force 
vne  fille  de  la  ville.fc^udain  aulîi  lescitoiens  le 
veneeamzde  l'iniure  l'aflammerent  à  coup 
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4c  piciTcs  :  Vlyffe  fans  fc  foucicr  de  ce  malla* 

cre  fait  fur  fon  compagne»  ,paira  outre  &  n'en 

fait  outre  inftance  ny  pourfuitc.  Mais  l'ame 

ou  génie  de  ccft  homme  ainfi  lapide  ne  ccfla 

de  la  en  aaant  de  tuer  les  habitans  de  Temel^ 

fe,&dc  f'acharner  fur  toute  forte  d'hommes  ^f^^* 

qui  abordoyent  en  celle  ville  :  iufqu'a  tant  que  î^m^/^ 

l'oracle  Pythéen  leur  commanda  de  quitter  fourfefdt- 

celle  place  ,  &  d'apaiferce  Heroê  Grec  qu'ils ''^^'^ 

fluoyent  ainlî  malfacré  :  &  le  moien  de \t  faire 

tenir  quoy,eftoit  qu'on  luy  eut  â  baftir  vn  tem  - 

pie  dedans  vn  boys ,  &  luy  offrir  touts  les  ans 

la  plus  belle  fille  vierge  qui  fut  en  la  cite  de  Tc- 

raclTe. 

Les  ciroiens  donc  obeilîans  à  ce  mande  - 
ment  de  leur  Dieu  ne  failloit  auffi  que  le  dou- 
talfent  aucunement  de  ccfl  cfprit  ou  malfailanc 
Çcnie  •  mais  Enthime  partant  par  cas  for- 
tuit parcelle  ville  ,  &  lors  mcfmes  qu'on 
faifoit  le  facrifice  ordonné  pour  ce  Démon, 
defira d'entrer  dedans  le  temple,  &  dy  voir 
la  fille  qui  y  eftoit  offerte. 

II  y  entre- voit  la  fille ,  Penamoure  d'elle, 
en  fin  fentre-dônent  la  foy  que  fil  la  deliuroit 
elle  feroit  fon  crpoufc.  Ainli  Enthime  attend  la 
forcie  du  Genie,Ic  combat,&:  le  rurmonte5&:  le 
contraignit  de  quitcr  la  place ,  de  forte  que  ce 
Démon  ,  efprit  ou  Génie  fc  lança  dedans  la 
rner,  fans  que  lamars  plus  les  TcmeUècns  fiil- 
ienr  alfuiedis  à  ce  facrifice. Vous  oyez  la  vne  e- 
flrage,abominah!c  illufion:lcDjable  fe  dit  eflre 
l'ame  de  nautonicr,ou  Heroc  Grec  occis  peur 
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fa  lubricitc,Dicu  luy  pcrmea  d  affliger  ce  peu- 
ple, &  en  fin  Apolloia,ou  l'autre  diable  parlant 
en  fon  idole  ,  dit  que  il  failloit  adorer  ccftc 
elprit  Temeftéen ,  &  l'apaifer  par  Icfang  d'vnc 
vierge, affin que  comme  pour  vne  fille  rame 
ce  Grec  auoit  cfté  occis  ,  que  par  le  facrificc 
auflî  d'vne  fienne  femblable  on  apaifaft  U- 
jtMâ^eli  "^cdu  dcffuna.Deceselpritz  mairaifanspar. 
mVL         Apulée  en  cefte  forte  ;  refprit  humain  def^ 
pouillc,&  cftant  en  liberté ,  &  ayant  renonce 
aux  gages  de  fa  vie  au  corps  ,  ie  trouue  quil 
cftapcilcen  Latin  LemurcOrdeces  Lémures 
cciuy  quipofsedepaifiblement  fa  maifon,  eft 
apellc  lar  familier  :  la  ou  ceux  qui  pour  les  dé- 
mérites de  leur  vie ,  n  ont  aucun  fiege  afseurc, 
ains  vaguent  fans  nul  arrcft  ,  comme  punis  par 
cxii ,  feruent  d'etfroy  aux  gcnts  de  bien,  & 
font  nuifibles  aux  mefchants:&  quelques  vns 
nomment  ccft  efprit  larue.Voilaks  mots  d'A- 
pulée, aufquels  ie  ne  veux  point  marrcfter, 
d'autât  que  à  louyr  dire  il  fcnible  qu  il  face  vne 
tranfformaiion  des  hommes  ou  des  malins  e- 
fpritz ,  &  ou  il  les  face  errer  fuyuant  la  doârri- 
ne ,  ÔC  Platonique  ,  ^  Pytagonque  defquelles 
îleftoitfeaaceur  De  ce  mefme genre  d'appari- 
tions cftime-ie  que  fut  cea  exemple  duquel  eft 
jthxkht  ^^i^c  mention  es  iours  Géniaux  d'Alexandre 
£Mcx.    lorsqu'il  parle  en  ccft  emaniere.ceft  chofeno- 
Umt        toirc ,  &  diaulguée  ,  qu'il  y  a  des  maifons  en 
312  ixi   '  Rommc  elqadies  i'ay  demouré  ,  fi  infamées 
;i«l.f        des  trefmanifcftes  apparitiôs,quc  il  n'y  a  eu  hÔ 
me  qui  oiall  l'y  tenir  ,a  caufe  q  toutes  les  nuics 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
898/A/2 


çnycftinquictcdc  diucrfcs  illufions  ombra- 
geuses 6c  figuies  hidcufcs ,  &  cfpouucntables: 
%  outre  lebiuit  que  cclafaifoit  toutes  les  nuits 
^  les  horribles  ficmjircments ,  pleurs ,  &  vrle- 
inentz  qu'otx  y  etiten  doit,!!  1  ofFroit  encor  la  fi- 
gur  e  d'vn  hômc  mai^vc»&  hàue  en  la  face,  ay- 
ant vne  contenance  farouche  ,  &  mcnaçaic  le 
corps ,  &  couleur  noire  &  le  regard  effroyable 
lequel  nous  oyons  exprimât  Ton  nom  ,  &  de- 
mandant  lecours  en  Ion  afflidion.  Apres  cecy 
il  allègue  les  tefmomgs  qui  auec  luy  vcillcreiic 
en  ceiogis,  Meurent  le  pafsctcmps  mal  plai- 
fant  de  ccft  hideux  fantofme  ,  lequel  fuy 01c 
deuant  la  clarté,  &  qui  gcmifsant  ,  &  plou- 
ranr  monftroit  (cntir  quelque  grande  dcftref- 
fe  :  adioufte  comme  vne  nuit  ce  fantofme  en- 
tracnfa  chambre  tout  y  eftant  clos  ,^fe  mit 
fous  fou  ht ,  &  y  cltaignit  la  chandelle  ,  faifanc 
vn  grand  rauage  lufqu  a  tant  qu'on  eut  t  al- 
lume la  chandelle  cat  lors  on  le  veit  Pcn  al- 
ler en  figure  dVn  homme  fort  laid. 

CWc^neftimequcce  pouuoit  cftrc  ,  &  U 
ccftoïc  oi;  vn  Diable  qui  fetenoïc  là  pour  y 
effraiei;  Ici»  hommes  ,  ou  fi  quelque  autre  cas, 
veu  cjue  ie  n  en  veux  donner  refolution,  quoy 
quc  iayc  leu  que  de  telles  apparitions  font  ad - 
uenues  ailleurs  efquellcs  le*  fantolmes  appa- 
roifsansdenîandoycntfecours,  &fe  difoycot 
eftre  des  hommes  détenus  en  peine  fuyuant 
que  la  fainie  Eghfecaihohque  tient  &  Gontei- 
U  qu'il  y  a  des  lourmens  prefens  pour  la  put- 
gation  des  homes  nô  afsc«  nettoyécspar  Ion- 
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guc  pénitence  en  ce  monde.  Il  y  a  d  autres  for- 
tes d'aparitions  qui  fc  raportét  à  1  amitié  d'en- 
^kxdn,  trc  les  hommes ,  comme  d'vn  exemple  que  le 
Itttre  des  mefme  Alexandre  racompte,de  certains  fîens 
immgeni'  amysallansaux  bains,  IVo  defquels  tombant 
.i»ch>9  malade  par  les  chemms  rendit  le  tribut  à  natu- 
re, &  vn  fîcn  compagnon  le  feir  enterrer  ho- 
norablement :  or  quelques  iours  après  com- 
me ceftuy  fut  en  fa  chambre  ,  il  ne  fut  pas  fî 
toft  couchc,qu  il  veit  fon  amy  defFun(îl  auec  la 
melme  contenance  &  pafle  couleur  qu'il  auoit 
lors  qu'ilmourut,  dequoy  ilfcntoit  vn  grand 
Ôc  merueillcux  effroy ,  néanmoins  prenât  cœur 
il  luy  demanda  qui  il  eftoit  ;  &  foudain  ccftc 
figure  laruale  fans  luy  dire  mot ,  fc  defpouil- 
la  des  habitz  que  fcmbloit  porter  &  f'alla  cou- 
cher tout  ioignant  ceft  h©  mme  ;  lequel  faifi  de 
fraieur ,  fe  retira  à  vn  coing  du  H6t ,  ce  fentof- 
mc  f'approchant  de  luy  pour  l'embrafTer  : 
mais  Tautre  le  repouflanr,  cefte  figure  le  regar- 
da d'vnc  contenance  furieufc  >  &  comme  le 
mcnaçanfpar  faruine,  &  tout  auflî  toft  fc  le- 
ua  du  li6t ,  prit  fes  habitz ,  &  difparur  fans  que 
iamais  il  en  eut  autre  apparence  :  néanmoins 
ce  viuant  en  deuint  fi  malade  ,  que  peu  f  en 
fallut  qu*  il  ne  perdit  la  vie. 

Cequeieraporrcaugrand  faififlement  de 
fon  cœur  pour  la  crainte  Ôc  cfftoy  qu'il  eut 
voyantdeuant  foy  chofe  qu'il  ne  penfoitcftre 
viGble  ,  ou  croyant  voir  vn  cfprit  lequel  ne 
peut  eftrc  obiedé  à  la  veue  corporelle  qUe 
par  imagination  ,  fi  ce  n'cft  par  quelque  pei- 
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miffion  diuine  :  vcu  qu'on  lyt  en  diucrs  cxcra- 
plt s  que  les  amys  morts  loing  de  Icuis  afifediô- 
Inez  fo a  t  venus  leur  dire  â  Dieu  fortans  de  ce 
monde:  ce  que ie peux  dire  comme  tefmoin 
oculdirc  qui  en  ay  eu  ,  &  veu  l'expérience  non 
couché, nye  .  fomcillanc,  ainseftant  de  bouc 
&  auflî  bien  cfuciHé  que  ie  fuis  à  prefent  que  ic 
defcrisccftehiftoirc:  Carie  propre  iour  que 
fcunoftre  perc  mouiuc,  comme  ie  ne  fceuf- 
fe  rien  de  fa  maladie ,  *&  moms  de  in  mort  ,  le 
propre  iour  de  la  fcftc  de  noftre  Dame  de  fep- 
tembre  ,  la  nuit  eftantcn  yniardinfurleson- 
fc  heures  de  nuitauec  mes  compagnons,  i'al- 
Jay  pour  efbranfler  vn  poirier ,  ou  le  ne  fus  pas 
fi  toftefcarté  leul ,  queie  voy  deuant  moy  la 
propre  figure  de  mon  perc  tout  blantcn  cou- 
leur ,  mais  d'vne  grandeur  excédant  la  pro- 
portion naturelle  laquelle  rcprefenration  l'ap- 
prochant de  moy  pour  m'embralTer,  ie  mef- 
criay  fi  hault  ,  que  mes  compagnons  foudaia 
y  accoururent  »  Ôc  la  vifion  i'efuanouilTant  ic 
leur  racompté  ce  qui  m'eftoitaduenu,&  leur 
dis  quepour  vray  c*eftoitmôperc.  Noftre  pé- 
dagogue aduerty  de  ce  fait  Taflcura  de  la  mort, 
laquelle  pour  vray  aduint  fur  l'heure  mef- 
me  que  ccfte  figure  m'apparutiqui  me  fait  pen- 
icr  que  celle  fecrete  liaifon  d'amiticqui  cft  e$ 
cœurs  des  vrays  amys,peut  donner  quelque  e- 
fpece  de  leur  fimilitude  à  telles  apparitiôs  foit  q 
ce  foyent  les  âmes  mefmes  denosparérz  &a- 
mys  loi  t  des  anges  qui  ont  charge  d'icclles,  car 
ie  ne  me  fçauroy  perfuadcc  que  ce  foyent  des 
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malins  efpritz  :  y  cm  que  lors  que  faiwt  Pierre  | 
doit  prifonnicr ,  &  que  par  lange  il  fut  dcliuré,  ; 
commcil  vint  heurter  à  la  porte  du  logis  ciic-  , 
ftoycntlcsapoftres  ,on  cftima  que  ce  ne  fui  " 
pasluyjainsqucc'eftoit  Ton  bon  ange  :  mais 
de  tels fccrctz  ie  m'en  raporteàla  faintcefcolc 
de  Tcologic.rayencor  d'autres  hiftoitcs  >crN 
tables  fur  mcfme  oceurcnce,  èc  (uri  argument 
de  la  fimpathie  des  copur$,laquelle  a  Ton  cfFca 
es  amescncor  après  que  elles  font  difsouucs 
de  la  prifon  du  corps,affin  q  nous  maintenions 
&  que  Icfoing,  &  que  lalouuenanccnc {'tffa* 
ce  point  en  elles  par  la  mort/uy  uant  ce  qui  a  c- 
ftc  dit  :  mais  ic  me  contcntcray  d'vne  feule  ad* 
ucnue  en  ccfte  ^'ille  de  Paris ,  à  gens  dignes  de 
foy  ,  Itfqucls  ne  croyent  légèrement  telles  vi- 
vions ,&  qui  m'ont  afscuré  leur  eftre  aduenu: 
entre  autres  vnlhonorablc  citoicn(que  pour 
ne  luy  faire  dcfplâifiric  ne  nomme  point)  qui 
mafseura  en  bonne  compagnie  qu<ftorsquc 
feu  M.Maurice  de  la  porte  mourut  en  fa  mai- 
fondcs  Faubourgs  faint  Marcel  ,  furPheurc 
roefme  de  fon  irefpasjil  vint  a  luy  ne  fçay  quel- 
le figure  ,  qujl  ne  veit  point  ,  (eukment  ne 
fçay  quel  remumét  autour  de  fa  couche  6c  vnc 
voix  raportant  à  celle  du  fusdit  de  la  porte,qiii 
Iuydit,ilcft  mort  :  dequoy  il  demeura  cf- 
froyé  au  pofÏ!ble:&  autant  en  aduint  à  vn  au- 
tre auquel  la  mcfme  figure  fut' dire  plus  oucr- 
tcmcnt  que  Maurice  de  la  porte  ciioitmorr. 
On  ttiarquc  l'heure  que  cela  eftoit  aduenu  & 

trouuc  ion  que  fut  lors  que  le  fusdit  rendit 

l'amc, 
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î'âmç,&  cjuc  (ortani  du  monde  il  fut  dire  à 
â  fcs  mtilleuxs  amys.Quc  fi  on  vouloit  r^ipoircr 
Cçcy  à  la  vigueur, &:  effort  de  la  fanrafic,^  ima- 
gination, il  nauroit  lieu  en  ceft  endroit,  vni 
€|a'on  ne  fe  pcriuadoic  poinc  cncorquc  cclt 
homme  fut  pour  mourir  de  celle  malidic  ou 
que  j*il  en  deuoit  mourir  on  ertimoit  que  U 
maladie  en  fcroitpluslon«;ue:^  dauantage  , 
^  quand  rimagination  auroit  lieu  ,  encot  ne 
fçauroit  on  dctfendre  ccfte  voix e nu- n due»  qui 
donnoit  ]«  (ignifiAnce ,  &ponoir  lanooncile 
de  la  mort  de  ce  pjcntil  pctfonnage.  Au  tcftc  la 
troifîcrme  efpcce  d'apparition  cft  celle  qui  de- 
pwd  delà  vertu  imagmariu*  hiquclle  proccde 
ou  de  foibleHe  de  cerucau  ou  de  crop  d'apprc- 
hen.1on,ou  defaulcc  de  cœur,qui  fe  paignant 
d^fs  figures  en  I^crprit  telles  qu'il  luyfemble/e 
les  rcprelente  depuis  deuant  les  yeux  de  force 
que  la  nuit  il  femble  qu'on  voye  diuers  fpe- 
àres  &  images  &  dincrfcs  figures  etlroyables. 
£xdc  la  font  proccdécs  pluiieurs  fables  qu'on 
recite  fur  les  apparitions  des  morts,pai  my  lef- 
qu-cls  d-euoyemenrz  de  cerw^au  le  diable  vi- 
«nt  fc  mertcr  ^  nous  propofe  entor  de  plus  c- 
ârangcsfigures,lî  bien  qu'enfin  de  l'imagiia- 
tion  prend  cftre  riilufîon&:  de  deux  efpcce? 
d'effroy  n'cti  cft  faidlc  qu'vnc.  &r  pourcc  faui: 
que  l'homme  réarme  de  foy,&  qu'il  fe  rapoicc 
àcc  qac  l'Eglifc  croirj&r  s'il  voit  que  ces  effrois 
apparitions  continuent  qu'il  ayc  recours 
i  Di-cu ,  qu'il  prie  &:  ieufne,car  fic'cft  Sathan , 
an  f^aitqu^  ccftauecces  aime^  quclefulchull: 

U 
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nous  a  aptis  de  le  chaàer:5c  fi  c'eft  autre  chofc 
cncor  ces  mefmes  moyens  valent  pour  en  voir 
bonne  iau  c,mais  nier  tout  à  fait  quc  lcs  cfprits 
n'apparoiaent ,  ie  ne  le  veux  accorder,commc 
auiriiene  fuis  trop  fuperaitieuxi  croyrc  tout 
ce  qu'on  en  racompre  vcu  les  maux  &  abutz 
G'M  en  peuucnt  aduenir.  Car  de  trop  de  crcdu- 
litcfc  crcelafamafiecnnoui  acd'icclle  les  il- 
liiiions,  lefqaelles  Ci  (om  &  mauuaifes  &  dan- 
gcrcufcs  rctîait.la  aflcz  donné  à  cognoiftre,lans 
^ii'il  en  faille  fairciplus  longdifcours.Siievou- 
loy  réciter  au  vray  vnc  infinité  d'appariti- 
ons que  ie  riens  de  perfônages  dignes  de  foy,ic 
n  auray  «amais  faid:   &  d'autre  part  Ci  ic  pre- 
rcndoy  deduyre  le  nombre  des  raaifonsel- 
quelles  onoyt  d'ordinaire  nefçay  quel  bruit 
effioyable  d'esprits  foit  bons  ,  ou  mauuais,& 
ou  n'y  a  homme  fi  hardy  qui  oCe  coucher  (eul, 
à  cacifc  du  rourmcnt  que  ces  fantofmes  luy 
donneroycnr.il  me  faudroit  faire  vnc  narrati- 
on trellonguc      pcuxcftrc  facheufe  au  lifcur. 
Tant  y  a  que  ie  fçay  vn  Chafteau  en  Gafcoignc 
nommé  Laha<; , duquel  il  flùllut  que  le fcigncur 
acUoiîeaft  &  s'allafttenii  en  vnc  maifonquil 
fcill  balbr  en  l'enclos  dubourg(car  tous, ou 
pcafenfanlc,  (ont murez      foflbye2)à  cau- 
fe  du  rourmét  q  certain  crprir&  fatofmc  dônoic 
&  des  iliufions  qu'il  offroitjvoire  en  plein  iour 

dionts  les  domerciqucs:  de  forte  que  les  plus 
hardis  alfeurczjnc  fçachans  comme  fe  pre- 
ualoir  de  ce  Foller  ,  ou  butin  ,  ne  vouloyent 
aulfi  f'arrefter  en  lieu  fi  mal  plaifanîôc  agréa- 
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bicqucce  Chafteau,  lequel  on  dit  aiioir  ja- 
dis cftc  vnc  maifon  de  religieux  ou  piicurc 
faifî  par  les  Seigneurs  ,  &c  que  c'cft  vnc  panj- 
tiondiuinc.-dequoyienc  veux  donner  allen- 
rancc  ,  comme  n'ayant  preuuc  mani<"cftc 
telle  opinion.  Bien  fçay  vne  autre  mailon  atîîi- 
geeonpluftoft  delaiffécpour  mefme  caufc  6c 
pârcils  jCfFioys,  &  rauagesqui  y  aducnoicnc 
ihiéÊ  de  noie  ,  laquelleon  du  auoir  cftc  le  temps 
hkm  pafsc'aux  frères  du  temple,  depuis  confilquce 
kiierol  Jors  que  tours  les  Temphers  furent  ruinez  ,  ëc 
m\  exterminez  par  toute  rÈuropc.    le  dirayvne 
autre  illufion  qui  m'aduint  au  chafteau  de  Fô- 
ifpl  tcnibles  près  de  Touloufe  :  car  eftanc  couché 
il  en  vnc  belle  chambre  près  de  la  grand  Talc 
^'m\  &  delà  chapelle,  qui  refpondoit  furie  lardin 
dudit  chaftcau,ie  n'eus  fi  toft  fait  cftaindre  la- 
M  GhandclIe,quei'ouysne  fçay  quel  vent  com- 
.(jsJ  me  d'vn  tourbillo  &  fans  que  ie  veilTe  choie  ql- 
j^M  conque,quby  la  Lunecllanc  trcfclere  rendit 
i.A  chambre  IiJmincufe,ie  fentis  ouuiir,&  rircr  to* 
,^1  les  rideaux  du  Iidtou  i'cftoy  couche, «3c  par  rac(- 
me  moyen  on  me  tira  toute  la  co  uuctturedc 
Ul  deiru$,non  fans  que  ie  nefentilfe  vn  grand  cf- 
' .  I  froy  pour  chofe  non  penrcc,&:  de  laquelle  ie*a'a- 
I  uoy  tenu  propos  aucun,afhn  c|u'on  ne  l' iccôpf e 
I  é  rimaginaciô  &  force  de  UfautafierCar  ic  vcil- 
,  ;  I  loy,5c  -ne  penfoy  à  rien  moins  qu'à  ces  lilufioos 
■  I  d  cfqlles  ilfaut  q  le  côfeircfrâchemér,qpour  lors 
'  I  ie  ne  tenoy  grand  compte  ,Sc  n'eullc  treu;qii  à 
j  peine  qu'il  fut  pofliblc  que  ces  appaxîtions  ,  ou 
jrauïgei  adaiiilleiu  quelque  raiton  qu'ûau*<;ut 

11') 
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Icewamcncr.Et  pour  .mettre  fin  à  ce  difcoafs, 
fay  ouy  dire  à  vu  gentilhomme  Angloys  que 
depuis  fu  ou  fcpt  ans  que  U  prétendue  refor- 
mitiôdcs  fcdaires  a  eu  cours  aux  pairies  du 
Norts  en  l'illc  Angloyfe  ,  comme  vn  certain 
ScigiKfur  Angloys  y  ailaft  pour  y  cftre  goauer- 
nctir  au  nom  de  la  roync  d' Anglerairc,  &  fc  fut  j 
faifi  d*vnc  Abbaye,  de  laquelle  il  faifoit  ion  pa- 
lais,  fallut  que  quuaft  la  place  ,acaufe  (j»c 
toutvsicsnuirsôiluy  &  les  ficns  eftoyew  cf- 
froycx  Ôi  afftigcz  d'vne  infimtc  d'appariiioas 
de  moyncî  ^qui  vcnoycnt  ca  l'Eglitc  chanter 
niacuïcsi  à  l'heure  mcfme  c)ttc  les  religieux  de 
TEglifc  catholique  ont  de  couftume  de  fe  kuer 
pour  Praimodier.  Et  la  peur,  &  le  defpit  de 
voir  ces  fanrofmes ,  ou  pluftoft  ^rays  efpdt2  de 
nioy nés  célébrer  le  diuio  offtce  à  la  rtiode 
marne ,  concraignit  ce  feigneur  Bucerifte  «  OU 
du  tout  Caluiniftc,dequitercelieu  ,  &  d'al- 
ler loger  ailleur.  Dieu  par  là loy  voulant  don- 
ner à  entendre,  tout  ainfi  que  Jadis  à  Hcliodo- 
rc,quc  les  Leux  fierez  ne  doiucncainfi  cftre  mis 
en  vfages  profanes  Ta  y  difcouru  tout  cecy  non 
raiirpour  donn  r  quelque  fondement  de  fu- 
pet<btions3U3ilyfeurs,quepoutles  inciter  ,  à 
voir,  iJc  con(îderer  les  iugemcntz  diums»  & 
penlcrqucles  viuantz  ,  &  les  mortz  i'cnfeHf 
les  elpritz  des  morrz  font  fes  crcacutcs  ,  &  que 
par  tout  ce  qu'il  a  fait,5i  créé  il  veut  manifcftef 
&  {^gloire,  <$c  fa  puiirance,&  (&  iuftice  aux  ho- 
mes.Et  bien  que  en  l'E uangile  il  foit  dit,  que 
iiie$Uoiii.ûesac«ro/cQt  Moyfe  ,  &  les  pro- 
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phcrcs,quc  â  peine  adiouftcront  ils  foy  aux 
mortz  quand  bicni/s  rcïufcitcroycncou  qu'ils 
yiendroycntârcmonftrcr:  ficft  ce  que  Dieu 
permet  ou  pour  nous  chaftier  ,  04  pour  nous 
accufer  de  noftrc  incrédulité  ,&  mclcognoif- 
iàncc,oupour  l'exercice  de  noftrcfoy  ,  que 
telles  illuûons  nous  foint  reprcfcntccs. 

fin  de  U  fiàunte Jî^»Vw#  %r  Jemiere  hifiêire. 

liiii 
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